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Cette étude porte principalement sur la végétation et les 
sols des collines Tanginan situées au sud du lac Chicobi en Abitibi-
Ouest. L'analyse phytosociologique de la végétation, au moyen de la 
méthode de Braun-Blanquet (1951), nous a permis de définir 25 associa-
tions, 19 sous-associations et 25 variantes. Parmi celles-ci, 11 
associations, 15 sous-associations et 23 variantes sont dé crites pour 
la premi~re fois. La description de tous les groupements est accompa-
gnée de données édaphiques selon le syst~me canadien de classification 
des sols (1972). C'est la premi~re étude des sols faite selon ce sys-
t~me en Abitibi. La tr~s grande diversité de la végétation et des 
sols provient de la situation particuli~re des collines Tanginan dans 
la plaine argileuse abitibienne. En effet, s'y trouvent rassemblés des 
dépôts de surface et des habitats tr~s différents qui recréent la 
diversité du paysage du nord-ouest québécois. Compte tenu de ces 
aspects, nous croyons que ce secteur est propice à l'établissement 
d' une réserve 6cologique intégrale. 
1. INTRODUCTION 
Ce travail visait l'inventaire des écosystèmes des collines 
Tanginan situées au sud du lac Chicobi en Abitibi-Ouest. Son but était 
d'évaluer le potentiel de ces dernière s en tant que secteur propice 
pour l'établissement d'une réserve écologique intégrale (au sens de 
Grandtner, 197o) représentative de la forêt boréale de la zone d'argile 
du Québec. 
Pour atteindre ce but, il nous a fallu reconnaître, classi-
fier et décrire la végétation et les sols du secteur choisi, afin de 
pouvoir le comparer, dans la mesure du possible, avec l'ensemble de la 
zone d'argile et de juger ainsi de son potentiel et de sa représentati-
vité. Nous avons donc procédé ainsi, compte tenu du temps et des moyens 
financiers dont nous dispo~ons? nous laissant guider dans le choix du 
secteur à étudier par l'ens emble des travaux connus pour cette région. 
Ce sont, en effet, les travaux floristiques de Bald1vin (1958), les ré-
sultats de l'excursion dans la forêt boréale par les membres du 9ième 
Congrès mondial de botanique (Balchvin et aZ.. , 1959 et 1962), les études 
sur la végétation dans l e nord-oues t québécois , par Lafond et Ladouceu:r. 
(1968b), pa:::- Lemieux (1959), par Haclean et Bedell (1959), les travaux 
sur les sols pa·.c Lajoie (1964), Baril (1965, 1971) et nos connaissances 
personnelles, qui nous ont amené à retenir les collines Tanginan comme 
secteur potentiel à l'établissement d'une réserve écologique intégrale. 




2, CADRE BIOPHYSIQUE 
2.1 Situation géographique 
Les collines Tanginan sont situées à l'intérieur de la zone 
d'argile (figure la) qui constitue une enclave de quelques 70,000 milles 
carrés à l'intérieur du bouclier canadien. La partie québécoise de cette 
zone est communément appelée nord-ouest québécois. Ce dernier comprend, 
au sud, le Témis~arningue et au nord, l'Abitibi. Quant a~~ collines Tan-
ginan, elles se trouvent à l'intersection du 48°50' de latitude nord et 
du 78032 1 de longitude ouest. Le secteur étudié couvre 6 milles carrés 
et est limité au nord par le lac Chicobi, au sud et à l'ouest par les 
ruisseaux de Guyenne et des Saules, et à l'est par la route reliant le 
lac Chicobi à la paroisse de Guyenne (figure lb), 
2.2 Relief et niveau hydrographique 
L'Abitibi constitue, dans son ensemble, la plaine la plus 
étendue du Québec, en dehors de celle du Saint-Laurent. Cette plaine 
est divisée, au centre, en deux versants, par une ligne de partage des 






Fi gure lA - POSIT ION DE LA ZONE 






D'ARGILE DANS LE BOUCL IER CANADIEN 






1 1 1 78°31' 1 
[ NORD A Lae Chieobi 















0 500 m~tres 
0 t mi 11 e 
~de rH~rence 320/15 
Co 11 i nes , T . ~ anglnan 
L'\ D,\.lV . C.) 
7250' 
Figure 18 













Le versant de l'Arctique, incliné vers le nord-ouest, com-
prend les rivières Bell et Har-ricana. Cette dernière prend source au 
lac La Hotte et draine les eaux du lac Chicobi vers la Baie James. Tout 
ce versant comprend peu de lacs et ils se trouvent pour la plupart la 
source de petits cours d'eau. 11Le système d'érosion de ce versant est 
contrastant quand nous le comparons avec le réseau de lacs en bassins 
rocheux qui se déversent 'les uns dans l e s autres par des cours cl 1 eau ca-
ractérisés par des chutes et des rapides, tels qu'ils ont été décrits pour 
le plateau précambrien, en dehors de la zone d'argile. 11 (Tanton, 1919, 
p. 9). 
Le caractère rude, habituel du bouclier canadien est ici 
adouci par les dépôts glacio-lacustres qui comblent les dépressions entre 
les collines, au point de réduire sur d'importantes étendues le relief à 
des ondulations plus ou moins fortes selon l'épaisseur des dépôts et les 
irrégularités du roc sous-jacent. Quelques rares collines, telles Tanginan~ 
Plamondon, De sloges et Gémini brisent la monotonie de cette plaine. C'est 
ce que l'on nomme le Great Clœj Belt (Blanchard, 1960). 
L'autre versant, celui de l'Atlantique, comprend surtout le 
bassin de la rivière Kinojévis qui draine toute la région située entre 
Villemontel et Rouyn, de même que celle des lacs Caron et Montbeillard 
avant de se déverser dans l'Outaouais. 
Le relief y est plus rude. Une grande partie est occupée par 
des co l lines rocheus es, laissant des vallées r elati vemen t étroi tes . Ce l a 
forme la partie appelée Little Clay Belt (Blanchard, 1960). 
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Cette ligne de partage des eaux avec ses parois et ses crètes 
abruptes constitue tout un archipel de collines: Beauchastel, Duprat, 
Destor, Abijévis, etc ..• dont les sommets varient de 1,250 pieds à 1,850 
pieds. Ainsi, ce modeste relief de hautes terres non cloisonnées s'in-
terpose entre la plaine abitibienne et le Témiscamingue. 
Les collines Tanginan, pour leur part, font partie du bassin 
de l'Arctique. Leurs sow~ets, situés à 1,450 pieds, s'élèvent brusque-
ment au-dessus de la plaine m~gileuse environnante (figures 2a et 2b). 
Ce sont des collines allongées et arrondies. Elles sont parcourues par 
un réseau de petits cours d'eau (ruisseaux les Saules et Pikwarina) et 
adossées au nord sur le lac Chicobi. 
2. 3 Conditions climatiques_ 
Le climat de l'Abitibi est un climat continental (Villeneuve, 
1967) à cause de la grande amplitude de sa température. Il est, selon le 
mênte auteur, de sous-type froid, en raison de sa longue période d'hiver. 
Ce climat est caractérisé par les vents d'ouest, faibles, dominants; 
mais il est encore plus influencé par les masses d'air froid du nord. Il 
ressent rarement des masses d'air tropicales qui atteignent le sud du 
Québec, l'été. 
Hufty (1969) parle de l'Abitibi comme de la région la plus 
continentale du Québec. L'hiver y est très froid (moyenne de j anvier: 
0° F) et un peu plus sec que dans le sud du Québec. Le réchauffement 
printanier est rapide et continu. L'été est chaud (moyenne de juillet: 




Figure 2a - Vue des colline s Tanginan ~ partir du lac Chicobi. 
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Figure 2b - Vue des collines Tanginan ~ partir de Guyenne. 
Quant aux fréquences des températures horaires en juillet (figure 3), 
Hufty (1969) fait remarquer que les deux courbes de Québec et de Val d'Or 
ont la même allure mais sont décalées l'une par rapport à l'autre. "Elles 
présentent, toutes les deux, deux maxima de 60 à 65° F, celui de 60° F 
étant plus élevé à Val d'Or et l'autre à Québec. Québec a plus de tempé-
ratures variant entre 65 et 75° F, mais les plus hautes températures sont 
à peu près les mêmes dans les deux stations: par contre, non seulement 
les températures voisines de 50° F sont plus nombreuses à Val d'Or, mais 
également les plus basses températures: il y a donc une dissymétrie en-
tre les extre~mes." (Huf.,_y 1968 p 71) 
... > , • • 
La précipitation totalise annuellement 33.22 pouces dont un 
peu plus du quart tombe sous fonne de neige. Elle est géné~aleillent plus 
élevée en été qu'en hiver, alors que les mois de juin, juillet, août et 
septembre accusent une hauteur mensuelle de plus de trois pouces. Le nom-
bre annuel moyen de jours de précipitation est alors de 136. En général, 
le maximumse·situe en septembre et le minimum en mars et en avril. 
Hufty (1968) donne pour Québec, en juillet et en août, sur 6 ans, 
llo "b . Il i ( . 18 + 3) 107 fi • • Il 2 (18 + 4) eaux JOurs so1t par an, - et mauvals JOurs _ • 
A Amos, ces chiffres deviennent 47 (8 ± 3) et 130 (21 ± 4). Cela signifie 
que pour une année on peut compter environ 3 semaines de beau temps 
à Québec et une seule à Amos. Il peut alors arriver à Amos des étés 
l. Beaux jours : 1~1 fait chaud, il ne pleut pas , ou quasi pas et 
l'insolation est importante." (Hufty, 1968, p. 74). 
2. Mauvais -jours: "Il fait froid, il pleut un peu ou beaucoup, les 
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sans beau temps. Il fait aussi remarqu e r que le nombre de périodes de 
deux "beaux jours" consécutifs est assez grand à Québec (22) et à peu 
près nul à Amos (1) et que les périodes de deux ou plusieurs jours con-
sécutifs de mauvais temps sont plus fréquentes à Amos qu'à Québec. 
Quant à l'humidit é relative de l'air, elle est en moyenne de 
49 à 59% durant l es après-midi d'été (ce s v a leurs sont un peu plus basses 
qu'à Nontréal) et dé t e rmine pour la saison estivale 81 jours secs et 18 
jours humides. Ce dernier rapport est pour Montréal de 57 à 18. 
(Villeneuve, 1967). 
A Amos, il peut se produire des gelées durant tous les mois 
de .l'année. Villeneuve (1967) note que la moyenne arithmétique de la fré-
quence d'une gelé e en août est plus petite que 50% et s'abaisse à 6% en 
juillet. Durant toute l'année , il se produit, en moyenne, 265 jours de 
gel. I.e nombre d e jours sans gelée est donc de 90 à lOO, comparativement 
à 186 pour Moe1tréal. Quant à Hufty (1968), comparant la probabilité du 
gel entre Amos et Québec, il montre (figure lf) que la période où le gel 
est exceptionnel est trois fois plus longue à Québec qu'à Amos (122 jours 
à 50% de possibili té contre 43 jours). De plus, il y a une possibilité non 
négligeable (10%) de gel au sol à Amos toute l'année . 
Pour l'ins olation, elle est d'une durée moyenne de 1,681.4 
h e ures pour un pourcentage a nnue l de 37.6. 
Les valeurs que nous venons de f ou rnir proviennent s urtout de 
la station météorologique d'Amos (48°3!! 'N x 78°08 'H, altitude de 1,002 
pieds ). Cette station est celle la plus raprochée des collines Tanginan 





~ , .. ' ... 
FiguTe 4 PROBABILITES DE GEL PENDANT L'ETE A 
(Hufty, 1968). 
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2.4 Sous-sol 
Le sous-sol de la zone d'argile a été fortement étudié en 
raison de la présence de divers gisements minéraux qui ont provoqué le 
développement d'un grand nombre de mines: or, argent, cuivre, zinc, mo-
lybdène , nickel, etc. Les formation s géologiques de cette région sont 
classées dans la province du Supérieur et dans la sous-province du Témis-
camien (Dresse r et Denis, 1940). Selon la répartition des roches volcani-
ques ou sédimentaires qui for~ment des bandes assez bien définies, ces for-
mations se partagent en trois groupes. 
Dans la région au sud de la route reliant Val d'Or et Rouyn-
Noranda, se rencontrent surtout des conglomérats, des quartzites, des grès 
et des ardoises appartenant à la série du Témiscamien. 
A 1 1ouest de Rouyn-Noranda apparaît une petite mosa~que cons-
tituée de quartz-diorite et de gabbro qui sont des roches appartenant à la 
série de cobalt. 
Finalement, la région géologique de Rouyn-Rivière Bell corncide 
avec celle des collines Tanginan. Pri ncipalement constituée de larves, de 
roches intrusives pyro-clastiques, elle est incluse dans la série du 
Keewatin. Ces roches se présentent en bandes longues et étroites et sont 
considérées comme des structures S)~clinales. 
Quant au calcaire des sols de la zone d'argile et des collines 
Tanginan, il origine des roches pa léozorques des Basses-Ter r es de la Baie 
d'Hudson. 
13 
2.5 D~pôts de surface 
Au cours de la dernière glaciation et plus exactement durant 
la période de recul et de fonte des glaciers, deux grands lacs (d'ailleurs 
les derniers lacs glaciaires de l'Est du Ca nada) se sont formés et se réu-
nirent par la suite pour constituer le lac BarloH-OjibHay. L'assèchement 
de ce lac remonterait à 7,500 ans et son emplacement détermina la zone 
"d'argile. Ainsi, l'inunense ~tendue de ces dépôts lacustres constitue une 
section particulière et unique de la forêt bor~ale et du bouclier lauren-
tien. 
Dans les parties les plus basses, là ofi la nappe d'eau du lac 
Barlmv-Ojibv7ay était profonde, se rencontrent surtout les dépôts argileux 
très souvent coiffés de dépôts limoneux variant de quelques pouces à quel-
ques pieds. '~our les dépôts minces limoneux et acides, ils paraissent 
avoir été soustraits des collines et des moraines environnantes par les 
eaux agit~es elu lac rendues à un niveau trop bas et ne recevant plus de 
sédiments des cours d'eau glaciaires'' (Lajoie, 1964, p. 79). Pour les 
dépôts limoneux plus ~pais (environ un pied d'épaisseur), ils sont plus 
difficiles à expliquer . Lajoie (1964) pense que s'ils sont continus, ils 
proviendraient de matériaux alluvionnaires des cours d'eau; alors que 
dans le cas où ces dépôts sont discontinus ou étalés ou encore à différents 
niveaux, ils seraient dûs à des barrages de castors en amont. En conclu-
sion Lajoie (1964, p. 79) affirme que "les argiles de l'Abitibi, c'est 
quelque chos e d e complexe car les dépôts lacustres, à couverture limoneuse 
ou non peuvent offrir une large gamme de matériaux originels." Nous re-
trouvons toutes ces conditions au niveau des collines Tanginan adossées au 
lac Chicobi. 
Les dépôts de sable et de matériaux plus grossiers se rencon-
trent aux endroits couverts par une épaisseur d 1 eau du lac Barlow-Oj ib'\·Tay 
moins considérable. C'est ainsi que les flancs des collines, qui for-
maient des îles à 1 1 époque~ et les platières élevées dont l'altitude est 
de l'ordre de 1,000 pieds et plus, sont constitués de ces dépôts à texture 
grossière. Citons les cantons de Privat 1 Launay, Guyenne et Languedoc 
localisés sur un plateau r e lativement élevé et couverts par une plaine 
sablonneuse où se sont développées des dunes. Les collines Tanginan se 
situent à l'intérieur de ce delta pro-glaciaire. 
De plus, dans cette région aplanie, des affleurements ro-
cheux, isolés ou groupés, fol."1llent des collines telles que Kekeko, Abijévis, 
Tanginan et autres. 
Par ailleurs, dans une direction nord-sud, signalons la pré-
sence de très longs eskers et des plaines d'épandage, à travers toute la 
zone argileuse. Ces eskers, distants de 2 â 15 milles, sont des rémanants 
de s cours d'eau coulant sous le glacier. 
Il y a aussi quelques moraines terminales, composées d'un mé-
lange de cailloux roulés, d'argile et de sable provoquant des grandes on-
dulations qui rompent à certains endroits la monotonie de la plaine. 
Autour et au-dessus des massifs rocheux précambriens se sont déposées les 
moraines de fond et d'ablation. 
Quant aux dépôts récents, on remarque la grande quantité de 
tourbières et les alluvions sabla-limoneuses en bordure des lacs, des 
rivières et de leurs deltas. 
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Le secteur des collines Tanginan contient la majorité de ces 
dépôts. Il y a les sommets de s collines où affleure le roc granitique. 
Puis, jusqu'à une altitude variant entre 1,150 et 1,450 pieds se trouvent 
les d épôts morainiques plus ou moins épais et des parties du delta pro-
glaciaire du canton de Guyenne. Finalement, le reste est occupé par les 
dépôts argileux, les tourbières, les alluvions sableuses fines et les 
limons du lac Chicobi ainsi que par les alluvions des différentes rivières 
adjacentes. 
2.6 Conditions édaphiques 
Les sols de l'Abitibi, par suite de l'histoire post-glaciaire 
de la région, contrastent considérablement avec ceux des régions ~voisi­
nantes. Ils dépendent en premier lieu, de la nature des dépôts de surface~ 
de leur texture et de leur drainage. Lajoie (1964) considère que ce der-
nier facteur est le plus important. 
Même si le climat (température froide et précipitation abon-
dante) favorise, dans cette région, la podzolisation, cette dernière se 
manifeste seulement sur matériaQX alluviaux, fluvio-glaciaires et sur les 
moraines. Mentionnons que ces moraines couvrent une faible proportion de 
la plaine argileuse. 
Les matériaux acides et de texture plus ou moins grossière 
comme les sables, les graviers, les loams sableux et les moraines sablo-
g r avelleuses ont évolués, en position bien drainée ~ vers d e s podzols 
huma-ferriques orthiques ou, en position de drainage lent, vers des pod-
zols huma-ferriques gleyifiés. 
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1 Les matériaux argil e ux1 bien drainés ont évolué vers deux 
groupes différents de sols selon qu' "ils étaient calcaires et peu quart-
zeux ou non calcaires et quartzeux'' (Lajoie~ 1964). Dans le cas des 
argiles non calcaires affectées par l'action des acides humiques, elles 
ont donné naissance aux sols régosoliques peu différenciés. Une faible 
éluviation s'est produite dans ces ma tériaux et a accentué l'acidité de 
la couche de surface minérale (Aej), mais pas au point de provoquer un 
mouvement appréciable des sesqui-·oxydes ou des minéraux argileux. Quant 
aux argiles calcaires bien drainées, elles ont donné les sols gris boisés 
(luvisols). Sur les argiles calcaires ou non à drainage ralenti, ce sont 
les gleysols qui ont pris naissance. Ils sont souvent surmontés d'une 
couche humifère brute sauf sous les aulnes où elle est semi-minéralisée. 
Dans le fond des dépressions où les eaux de drainage s'accu-
mulent, du moins à certaines périodes de l'année, se sont accumulés des 
matériaux organiques en épaisseur et en quantité variables donnant les 
organosols. 
Lajoie (1964) considère que la brièveté et la fraîcheur de 
l'été, le mauvais drainage naturel et l'excès d'eau sont les facteurs na-
turels prédominants dans les sols de 1 1 Abitibi. Le premier inhibant les 
processus d'hydrolyse de la roche-mère et l'activité bactérienne nécessai-
re à l'ammonification de la matière organique; ainsi, les processus pédo-
g é n étiques pe rdrai e nt beaucoup de leur v igue ur. Le mauvais drainage, corn-
me la température peu élevée, ralentit les phénomènes normaux: des sols 
1. Leur contenu en limon est relativement élevé. Hills (in Baldwin, 
1962) les classe dans des dépôts modérément à très limoneux. · 
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à gley se développent dans ces conditions. 
Nous retrouvons toutes c.es conditions pédologiques sur les 
collines Tanginan. Les parties les plus élevées, rocheuses> donnent les 
régosols lithiques. Les parties moyennement élevées en pente, formées 
surtout de moraines, permettent l'installation des podzols huma-ferriques 
gleyifiés ou non selon le drainage. Quant aux parties basses des collines 
à pente faible, le dépôt argileux a favorisé les luvisols et les podzols 
minimaux, Les argiles sur pentes nulles en bordure du lac Chicobi et des 
ruisseaux ont développé des gleysols soit rêgosoliques, soit tourbeux> si 
le drainage est très mauvais ou constitué d'eau tellurique en surface. 
Un peu partout dans les dépressions humides, les organosols s'installent. 
Ainsi, les sols des . collines Tanginan varient en altitude et en fonction 
du drainage et du dépôt de surface présents. 
2.7 Flore et végétation 
La plus importante étude sur la flore de la zone argileuse a 
été réalisée par Baldwin (1958). Celui-ci remarque que la flore du "Little 
Clay Belt" a des affinités avec la flore des Grands Lacs. Il rapporte de 
plus..)que 67 espèces trouvent leurs limites autour du lac Témiscamingue. 
Ce qui représente 8% de la flore de la zone d'argile. De plus, 221 espèces 
ou 26% de la flore de la zone d'argile atteignent dans cette dernière leur 
limite nord de distribution. 
Quant à l a r ichesse floris tique , el l e es t soulignée par 1 r e:d s-· 
tence de 993 espèces, 303 genres et 99 familles. Ces taxons sont répartis 
uniformément dans l'ensemble de cette zone qui, selon Bald\vin (1958) > 
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mériterait d'être traitée comme une région floristique distincre à l'in-
térieur de la forêt boréale. 
Selon le même auteur, la flore de la zone d'argile contient 
18% d'espèces tempérées, 28% d'espèces tempérées-subarctiques~ 24% d'es-
pèces subarctiques, 10% d'espèces subarctiques-arctiques et 2% d'espèces 
arctiques. De plus, environ 18% de la flore est constituée d'espèces 
introduites. 
Pour sa part, Raymond (1950) parle de l'Abitibi comme d'une 
immense tourbière formée sur la glaise et colonisée par le Picea mariana 
accompagné de nombreux arbustes. Il signale tout au plus que dès que le 
sable recouvre l'argile, le Pinus D7Aksiana s'impose. 
Pour sa part, Marie-Victorin (l9b~ cite uniquement corome carac-
téristiques Lonicera hirsuta et Mertensia panicuZata. Il note cependant 
d'intéressantes substitutions. Par exemple, SoZidago uZiginosa> plante 
de tourbière qui y prend la place de SoZidago canadensis. 
Au point de vue forestier, Baldwin (1958) a inventorié 53 es-
pèces d'arbres (au sens des 11Arbres indigènes du Canada", 1973) et 4 
variétés pour toute la zone d'argile. Parmi ces espèces, l'arbre le plus 
abondant est 1' épinette noire (Picea maricma): c'est 1' essence caracté-
ristique de la plaine d'argile et de ces terrains mal drainés. Il estime 
que les forêts à dominance d'épinette noire couvrent les trois quarts de 
la région et dont la·moitié sur des sites bien drainés. A cette espèce 
s'ajoute un noyau de 6 autres principales espèces: Abies baZsœnea_. Popu-
Zus tremuZof!des_. Pinus banksiana_. BetuZa papyrifera var. cordifoZia_, Picea 
gZauca et Larix Zaricina. 
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Selon la classification de Rowe (1972), la zone d'argile 
couvre la presque totalité d e la section B-!f ( zone des argiles du nord), 
ainsi qu'une partie de la section B-7 (secteur }Iissina~bi-Cabonga) et 
une faib l e partie des sections B-8 ( zone du plateau central), B-3 (zone 
de Gouin), B-1 (zone de Chibougamau) et L-8 (section d'argile d'Halley-
bury). Toutefois, les deux grands traits physionomiques de la rêgion 
du nord-ouest québécois et du secteur des collines Tanginan correspondent 
surtout à la zone B-4 et au point de vue géomorphoJ_ogique à la zone L-8. 
Ainsi, la zone des argiles du nord (B-4), o~ se situe notre 
étude, se caractérise par de vastes peuplements d'épinette noire (Picea 
maria-aa). Ces peuplements sont aussi abondants d2.ns les dépressions mal 
égouttées que sur les sites secs. Ce schéma se retrouve particulièrement 
bien sur les collines Tanginan. Sur les sites les plus humides et fré-
quemment brûlés, le mélèze (Larix Zaricina) s'associe souvent à l'épinette 
noire (P·icea ma:t>iana). Quant au thuya occidental {Thuja occidentalis) _, il 
couvre avec l'épinette noire (Picea mariana ) les marais tourbeux et prend 
la dimension d'arbres en bordure des cours d'eau . Ceci est particulière-
ment le cas dans la zone des ruisseaux PihJarina et des Saules de notre 
secteur. 
Les divers mélanges d'épinette noire (Picea mariana), d 1 épi-
nette blanche (Picea glauco.), de sapin baumier (Ahies hals(JJ'îea), de bouleau 
blanc (BetuZ o. papyrifera var. cordifolî:a) donnent dans cette zone (B-4) 
une idée de 1 1 amélioration du drainage. Celui-c:L e s t attribuab l e à l r:Ln· -
flu ence d'eskers enfouis, ou à l'~lêvation topographique, ou à la présence 
de moraines . Ce sont ces deux derniers facteurs qui, sur les collines 
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Tanginan, pe rmettent aux sapinière s b a umière s à boule au blanc de pre ndre 
un e g rande importance. 
Au point d e vue climacique, Lafond et Ladouceur (1968b) r e -
conna issent que l'Abitibi e s t une des régions du Québec où la détermina-
tion des aire i clima cique s es t certain ement difficile. D'aille urs, 
Boughey (in Bald'\·;rin 1962) croit que l e s forêts climaciques du "Great Clay 
Belt" sont peu commune s et surtout celles situées entre le 47° et le 50° 
degré de latitude nord. Pour lui, il s'est écoulé trop peu de temps 
depuis la fonte d e s glaciers pour la colonis ation définitive des plantes 
de cette r é gion. "Le terme végétation climacique s emble difficilement 
a pplicable à tous les aspects des conmll!nautés végé tales de cette région. 
La topographie, les sols et le couve r t for estier sont encore d ans un état 
de fluctuation et de balancement qui favorisent grandement des associations 
éda phiques stables. Le concept de climax perd donc ici sa signification, 
et son application dans cette forêt boréale paraît difficile" (Boughey, 
in Baldwin, 1962, p. 73). Toutefois, en autant que Lafond et Ladouceur 
(1968b) ont pu observer, sur les pentes des collines où les sols sont suf-
fisamment profonds pour permettre l'établissement d'une station climacique, 
ils concluent que toute la partie sud de l'Abitibi, jusqu'aux environs des 
·latitudes nord du 48° 30 1 au 48° 45' , peut faire partie de l'aire clima-
cique de la bétulaie à bouleau à papier avec sapin et épinette blanche. 
Plus au nord, vers la latitude du 49° nord, se retrouverait l'aire clima-
cique de la pessière à épinette noire avec mouss e s hypnacées de type 
Calliergon. Mais encore, celle-ci ne se rencontrerait que dans des sec-
teurs plut8t restreints par suite du mauvais dra ina ge. 
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Dans la partie sud de l'Abitibi, sur les sols argile-limone ux 
aujourd'hui colonisés, il est extrêmement difficile de se faire une idée 
de ce que pouvait être la végétation par suite du défrichement et des 
brGlis qui n'ont ~ p e u pr~s rien laissé de la végétation primitive sur 
toute cette aire. Nous en sommes réduits à des hypothèses qui ne sont 
appuyées que sur quelques ilots de végétation primitive comme celle que 
l'on trouve pr~s du lac Chicobi où l'on rencontre certains types de sapi-
ni~res tr~s particuliers avec la présence d'aulne, de Rosa et d'un peu 
d'épinette noire. La sphaigne est a ussi tr~s abondante sur ces sols 
argile-limoneux. 
De très grandes étendues ont été ~ l'origine et sont encore 
couvertes par une végéta tion de tourbi~res ou d'habita ts semi-tourbeux 
où se développent des types de pessi~re à sphaigne avec présence de tr~s 
nombreuses éricacées comme le Ledwn et le Chomaedaplme. Un peu plus au 
nord, un des types dominants de forêt est une pessi~re noire ~ Ledl~ 
groenlandiçum qui s'établit sur un tapis tr~s dense de Sphagnum et sur 
des sols semi-tourbeux. D'autre part, on trouve aussi, mais sur des su-
perficies beaucoup plus réduites, des pessi~res à épinette noire avec 
sous-étage d'aulne et de Spha~zum. Ces pes sières ont un couvert forestier 
très dense. Il s'agit aussi, s emble-t-il, d'un sous-climax caractéristi-
que de la région du nord de l'Abitibi. Ce groupement forestier est fré-
que nt, mais il ne semble pas pouvoir se développer en blocs considérables 
p ar sui te de la d i scont i nuité des facteurs p~dologiques qui le contr8lent 1 ' , 
(Lafond et Ladouceur, 1968b, p. 17- 18). 
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Quant à HacLean et Hills (in BaldHin, 1962), ces derniers 
parlent, pour cette région, du climax de la sapiniè re à sapin baumier 
et à épinette blanche. D'aille urs celle-ci serait l'équivalent de la 
bétulaie. à bouleau à papier, sapin baumier et épinette blanche de Lafond 
(1964). Contrairement à ce dernier, NacLean et Hills (op. ait.), ne 
semblent pas considérer le bouleau bla nc comme une espèce climacique. 
Pour Hills (in Bladwin, 1962), la partie est de la zone d'ar-
gile aurait une certaine portion d e son aire occupée de terrains suffi-
samment ondulés et bien drainés pour supporter des stations climaciques 
de sapin baumier et d'épinette blanche . Il mentionne que la zone du lac 
Chicobi est très peu perturbée et supporte cette végétation, et qu'elle 
devrait être étudiée en détail. Il croit que les ondulations douces, re-
1 couvertes de loam d ans ce secteur supportent une végétation qui serait le 
reflet normal du climat régional; que les vallées protégées et les hauts 
de pentes avec des conditions àe dra inage et d'environnement meilleures 
que la normale supporteraient les éléments des forêts plus au sud et que 
les dépressions et les vallées avec un drainage déficient abriteraient les 
climax situés plus au nord. 
Toutefois, aucune étude phytosociolog ique n'a été jusqu'à pré·-
sent conduite dans cette région pour en établir les différentes associa-
tians végétales et en précis e r leurs caractéristiques. 
2 . 8 Inte rvention humaine 
L'ensemble de la région de l'Abitibi, sauf une marge constituée 
de groupements forestiers matures formant une sorte de couronne tout autour~ 
est colonisée par de s p e uplements pionnier ou de transition. En effet: , 
le coe ur de cette régi on a été soumis, depuis les cinquante dernières 
année s , à un défrichement intens:lf . et à de s incendi e s qui ont suivi les 
feux d'abattis et qui se sont répandus au point que pratiquement aucune 
partie de l'Abitibi n'a échappé aux feux durant les trente ou quarante 
dernières années. 
Beaucoup de zones agricoles sont aujourd'hui abandonnées. Il 
y pous s e maintenant surtout des aulnaies, des saula;i.es, de s tremblaies et 
des pinèdes à tremble et î=l. épinette noire. 
L'exploitation forestière s'est pour sa part très fortement 
déve loppée au cours des dix dernières années, remplacant progressivement 
l'agriculture. 
Les collines Tanginan t rouvent doac dans cette région une pla-
ce privilégiée. Epargnees de la coupe et des grands feux, on y retrouve 
l'une des rares forêts naturelles de la région. Seul un petit sentie r, le 
long du lac menant à une toJr de garde-feux, et l'enlèvement de très 
vieille s épinettes blanches (Picea glauca) en bordure du lac Chicobi cons-
tituent, avec l'installation d'un petit campement indien, les s euls indices 
d'inte rvention humaine. 
2.9 Conclusion 
Les colline s Tangina n occupent le centre de la p a rtie québécoi-
s e de la zone d 1 argile et plus spécifiquement du ~rareat C'Zay Bel t" . Haute~ 
de 1, l1SO pieds, elles s'élèvent de quelques 500 pieds au dessus de la 
plaine argileuse environna nte . Quoique le secteur d'étude n'a que six 
24 
milles carrés, les principales caractéristiques de la région s'y trouvent. 
Il est bordé d'un lac d'argile, rémanant de 1 ' ancien lac Barlmv-Ojib\vay 
et entouré de rivières dont l es eaux coulent vers la Baie James. Il 
est soumis à un climat continental aux températures annuelles moyennes de 
32° F avec de faibles précipitations annuelles moyennes (32 pouces), et 
à une période sans gel de moins de 100 jours. 
Le noyau rocheux des collines est de nature granitique et de 
formation volcanique. Quant aux dépôts de surface de la région, sauf 
ceux d'origine fluvio-glaciaire ( eskers et plaine d'épandage), ils sont 
tous représentés sur les collines. Les sols sont très variés. Ils sont 
influencés par le draina8e, le degré de pente et les dépôts diversifiés. 
Due à la situation des collines Tanginan à proximité de la limite de deux 
grands climax régionaux et compte tenu de la grande variabili t é des fac-
teurs physiques précités, la diversité floristique est grande (appen-
dice A). Les groupements végétaux sont eux aussi fortement intriqués. 
Quant à la forêt des collines selon Bald\vin et aZ. (in Baldwin et al. , 
1962) et selon Lafond, et Ladouceur (1968b), elle serait peut-être le 





3.1 Etude de la végétation 
Nous avons d'abord effectué une première interprétation des 
photos aériennes panchromatiques noir et blanc prises à l'échelle de 
1:15,81~0. La restitution des unités ainsi délimitées a abouti à l'éla- · 
boration d'une carte préliminaire de la végétation et des dép8ts de sur-
face. C'est cette dernière qui a servi de base pour l'établissement d'un 
plan d'échantillonnage. Afin d 1 analyser le plus grand nombre d 1 uni1:és 
différentes en un mini 7!1Um. de temps, nous avons adopté un échantillonnage 
à la fois systématique et stratifié. Le secteur a donc été subdivisé en 
28 transects parallèles et distants de 858 pieds~ . Sur le terrain, chacun 
de ces transects a é.té tracé à la boussole et reporté sur la photographie 
aérienne. 
Tout au long du tracé de ces transects, des notes sur la végé-
tation, les sols et les autres variables écologiques étaient enregistrées. 
Ceci pour permettre un emplacement judicieux des futures places-échantil-
lons. Faute de temps, seuls les transects portant les numéros pairs fu-
rent utilisés pour l ' échantillonnage. La figure 5 (en pochette) montre 
leurs positions ainsi que celles de chacune des 125 places-échantillons. 
1,089 pieds 
Chacune des places-échantillons couvrait une superficie de 
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carrés et elles étaient toutes de forme carrée. Da ns chacune 
d'elles, on a fait un relevé de végétation et une étude de sol. 
L'étude de la végétation a été réalisée sur le terrain en 
utilisant fondamentalement la méthode phytosociologique de Braun-·Blanquet 
(1951). Pour chacune des espèces de s sept strates reconnues, nous avons 
évalué l'abondance-dominance et la sociabilité. 
Toutes les plantes vasculaires ont été nommées d'après 
Fernald (1950). L'appellation des mousses et des sphaignes suit la nornen-
clature proposée par Crum, Steere et Anderson (1973). La nomenclature de 
Hale et Culberson (1970) a été employée pour les lichens et celle de 
ScluJster (1953) pour les hépatiques. 
Les unités de végétation des 125 relevés ont été déterminées 
grâce aux tableaux phytosociologiques. Les associations ont été classées 
en première approximation en tenant compte des espèces dominantes et des 
espèces différentielles. 
3.2 Etude des sols 
Tous nos relevés de v é gétation ont été accompagnés de l'étude 
morphologique d'un profil de sol. Le profil a été subdivisé en horizons 
et chacun d'eux échantillonné, après avoir déterminé son pH, son épaisseur~ 
sa couleur, sa texture au toucher, sa structure, sa plasticité, sa poro-
sité, les mouchetures et la classe de drainage ( é chel l e de C. C. P . , 1972). 
Certaines caractéristiques générales de la station, telles la profondeur 
1. L'unité linéaire de base choisie était la chaîne forestière. 
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de la nappe phréatique, la profondeur de l'enracinement et le type de 
dépôt ont été également notés. Tous les échantillons ont été séchés à 
l'air)le jour même, et tamisés à 2 millimètres. C1 est sur la fraction in-
férieure à 2 millimètres que les analyses physiques et chimiques ont porté. 
Le pH à 1 1e.au a été mesuré au moyen de l'appareil Beckma.n à électrode de 
verre (Amyot et Bernier~ 1962). Les analyses granulométriqu~s ont été 
faites par la m~thode de Bouyoucos (1936). Le dosage du carbone organique 
a été obtenu par la méthode par voie humide de Walkley et Black (1934); 
en multipliant la quantité de carbone organique obtenue par le facteur de 
conversion de 1. 72LI, on a obtenu le pourcentage de matière organique. La 
détermination de 1' azote total a été effectuée par la méthode macro·-
Kjeldahl (Jackson, 1958). L'extraction des cations échangeables et la 
mesure de la capacité d'échange cationique ont été effectuées selon la 
méthode de Schollenberger et Simon (19l•5). Le dosage des cations échan-
geables a été réalisé au spectrophotomètre à absorption atomique Perkin-
Elmer, modèle 303. Le dosage du phosphore assimilable a été déterminé en 
suivant le protocole de Truog (1930). Le fer et l'aluminium ont été dosés 
par la méthode de Tamm (1922), dont l'agent d'extraction a été l'oxalate 
acide d'ammonium. 
Pour la classification des sols, nous avons suivi le système 
du Canada (C.C.P., 1972). Certaines réserves ·doivent. toutefois être in- · 
diquées quant .à la classification de nos sols, surtout ceux de texture 
argileuse . A cause du mode de déposition des matériaux dans les eaux du 
lac :Sarlmv-OjibHay, il s ' est formé " une superposit i or: de couches successi-
ves de la même roche-mère qui simule la formation d'horizons pédologiques 
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et donne l'impression d'être en présence d'un sol très évolué, alors 
qu'au contraire le sol est jeune et aucun horizon pédologique ne s'est 
encore constitué: il s'agit alors d'un'~seudo-profil''(Duchaufour, 1970, 
p. 5). Dans d'autres cas, il s'agit de"profils complexes". Duchaufour 
(1970, p. 5) les définit comme des sols "se form ant sur des roches-mères 
h étérogènes qui offrent des couches successives souvent peu épaisses, de 
composition et de texture différentes: les horizons se confondent plus 
ou moins avec ces horizons géologiques''. Ceci se produit sur les collines 
Tanginan par la superposition d'argile brune et d'argile grise. De plus, 
les eaux du lac Barlmv-Oj ib\·:ray ont provoqué un délavage des eskers et de 
la plaine d'épandage environnante. Ceci a eu cowme conséquence la pré-
sence d'un dépôt de sable fin sur l'arg ile ou entre deux couches argileu-
ses. L'eau a tendance ~ circuler ~ l'~ntérieur de cette couche sableuse , 
modifiant ainsi le drainage et les processus pédologiques habituels sur 
la roche-mère argileuse. 
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4. CARACTÉRISTIQTJES GÉNÉRALES DE LA VÉGÉTATION 
4.1 Introduction 
Le massif rocheux des collines Tanginan, brusquement Eleve 
au-dessus de la plaine argileuse, a conuue principal effet de provoquer 
une grande variabilite du relief et une grande diversité d'habitats pro--
pices à de nombreu_x group ements végétaux. 
Physionomiquernent on peut reconnaître a ssez facilement les 
groupements arborescents d'épinette noire, de sapin baumier, de mélèze 
laricin et de thuya occidental; les arbustaies à aulne rugueux, à saule, 
à myrique baumier et à cassandre calyculée ainsi que les herbaçaies à 
scirpe, à carex et à graminées. Toutefois,, leur classification en unites 
phytosociologiques est plus difficile. Les diverses difficultes viennent 
de l'imbrication de ces différents groupements, de la faible superficie 
occupée par plusieurs d'entre eux, et de la grande quantite des groupe-
ments de transition. Puis s'ajoutent les variations souvent brusques des 
conditions d'habitat sans que pour autant, la végétation en soit sensible-
ment modi fiée. Ainsi., parfois deux dépô t s de surface différents suppo:r· -
tent le m~me groupement végétal et vice versa. 
Toutefois, le nombre de relevés (125) et la description cam-
plète de tous les transects (28) dans un secteur de 6 milles carrés ont 
permis de classifier et de caractériser les différents groupements. De 
cet ensemble végétal hétérogène, nous en avons identifié des unités phyto~ 
sociologiques homogènes et représentatives. 
4.2 Liste des groupements végétaux 
L'analyse de nos 125 relevés de végétation a permis de défi-
nir 25 associations, 19 sous-associations et 25 variantes. Ce sont les 
suivantes: 
1. 
\ ~ ~ 
PESSIERES NOIRES SECHES ET PINEDE GRISE 
1.1 Fessière noire à cladonie, s.-ass. à 
airelle, variante à cladonies***· 
1.2 Fessière noire à hypne de Schreber, s.-ass. à 
hypne de Schreber**, variante à aulne vert***· 
1.3 Fessière noire à hypne de Schreber, s.-ass. à 
lédon du Groenland**, variante à lédon du Groenlandi:;.':*. 
1. 4 Fessière noire à hypne de S chreber, s. -ass. à 
lédon du Groenland**, variante à sphaignes*** · 
1.5 Pinède grise à hypne de Schreber, s.-ass. à 
épinette noire**, variante à épinette noire***· 
1. 6 PinEide grise à hypne de Schreber, s. -ass. à 
épinette noire**, variante à aulne rugueux***· 
* · indique une association décrite pour la première fois 
** indique une sous-association décrite pour la première fois 




' \ 2. SAPIN lE RES BAill1IERES 
3. 
2.1 Sapinière baumière à épinette noire, 
s.-ass. à lédon du Groenland**· 
2.2 Sapinière baumière à bouleau blanc, s.-ass. à 
aralie à tige nue**, variante à aralie à tige nue***· 
2.3 Sa pinière baumière à bouleau blanc, s.-ass. à 
aralie à tige nue**, varian te à ptéridie des aigles***· 
2.4 Sapinière baumière à bouleau blanc, s.-a.ss. à 
érable à épis**, variante à érable à épis***· 
2.5 Sapinière baumière à bouleau bl anc, s.-ass. 2 
érable à épis**, variante à if du Canada***· 
2.6 Sapinière baumière à aulne rugue ux, s.-ass. à 
épinette blanche**, variante à pigamon pubescent***· 
2.7 Sapinière baumière à aulne rugue ux, s.-ass. à 
épinette noire**, variante à prâle des bois***· 
2.8 Sapinière baumière à aulne rugueux, s.-ass. à 
épinette noire '"* , variante à carex trispe r me***. 
\ ' . PESSIERES NOIRES A SPHAIGNES ET A AULNE RUGUEUX 
3.1 Pessière noire à sphaigne, s.-ass. à 
aul ne rugueux, variante à sapin baumier***· 
3.2 Fessière noire à sphaigne, s.-ass. à 
aulne rugueu..x, variante à cass andre calyculée***. 
. . ' 4. CEDRIERE OCCIDENTALE ET MELEZINS LARICINS 
4.1 Cèdrière occidentale à sapin baumier, s.-ass. à 
sphaignes**, variante à carex trisperme***· 
4 .2 Mélèzin l aricin à s pha i gnes s s.-ass. à 
aulne rugueux**, va r iante à aulne rugueux :" ** . 
4.3 Mélèzin laricin à sphaignes, s.-ass. à 
aulne rugueux**, variante à bouleau nain***· 
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5. AITLNAIES RUGUEUSES 
5.1 Au ln aie rugueuse à sphaigne de Girgensohn*, 
s.-ass. à myrique baumier** · 
5.2 Aulnaie rugueuse à sphaignes, 
s.-ass. à carex. 
5.3 Aulnaie rugueuse à pigamon pubescent*. 
6. FESSIÈRES NOIRES À SPHAIGNES 
6.1 Pessi~re noire à sphaignes, s.-ass. à 
lédon du Groenland, variante à carex trisperme***· 
6.2 Pessi~re noire à sphaignes, s.-ass. à 
cassandre calyculée, variante à ronce pe ti t-murier*-'0 '>. 
6.3 Pessi~re noire à sphaignes, s.-ass. à 
cassandre calyculée, variante à carex oligosperme***· 
' 7. ARBUSTAIES DE TOURBIERES 
7.1 Cassandraie calyculée à sphaignes, s.-ass. à 
myrique baumier**, variante à carex oligosperme***· 
7.2 Gassandraie calyculée à sphaignes, s.-ass. à 
myrique baumier** , variante à carex ros tré''>**. 
7.3 Cassandraie caiyculée à myrique baumier*, 
s.-ass. à sphaignes**· 
7.4 Myriçaie baumière à cassandre calyculée*. 
8. ARBUSTAIES RIPARIENNES 
8.1 Saulaie disco lore à myrique baumier*, 
s.-ass. à sphaignes**· 
8.2 Saulaie brillante ... myrique baumier* . a 
8.3 Myriçaie baumi~re à osmonde royale*. 
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9. HERBACAIES SEMI-AQUATIQUES ET AQUATIQUES 
9.1 Calamagrostidaie canadienne à sphaigne 
de Girgensohn~<. 
9.2 Glyçêraie canadienne à drépanoclade exannulé*, 
s.-ass. à potamot~<~·:. 
9. 3 Eléocharidaie de Small à prêle fluviatilei~. 
9.4 Scirpaie acute à nénuphar à grandes feuilles 
et potamots*. 
9. 5 Nénupharaie à grandes feuilles à potamots~~. 
4.1 Conclusion: 
Dans les neuf chapitres suivants, nous définirons les grou-
pements végétaux nom1nés ci-haut par leur physionomie, leur strat.ifica-
tion, leur composition floristique, leur dynamisme, les caractéristiques 
de l'habitat et finalement par leurs caractères écologiques et géogra-
phiques. La description des groupements végétaux se fera suivant l'or-
dre de ceux-ci dans le tableau synthèse (tableau 18, hors texte). 
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... " " 5. PESSIERES NOIRES SECHES ET PINEDE GRISE 
5.1 ' ... " PESSIERE NOIP~ A CLADONIES ET AIRELLE VARIANTE A CLADONIES 
(Cl adonio - p~:ceetuln marianae vaccinietosum., Blouin 1970, var. 
à Cladonia., var. nova prov.l). 
(Syn. partiels: Kalmio - Piceetvm clad~nietosvm., Darnman, 1964; 
Kalmia - Piceel;vm., type Kalmia - Vacciniwn., Lafond, 196l; et 1969). 
5.11 Généralités 
Cette sous-association est décrite à partir de 1 relevé (voir 
tableau 1.4, hors texte). La présence de 31 espèces végé tales (14 vas-
culaires et 17 invasculaires) a permis de constituer les principaux grou-
pes phytosociologiques de ce groupement. 
5.111 Liste des relevés 
Relevé 81602 : 33 x 33 pieds; transect no 20; collines 
Tanginan, lac Chicobi; ~6.6.1972; som-
met d'affleurements rocheLŒ• 
1. Prov. signifie p rovisoire: ter me e mployé l ors que le nouveau groupement 
n'est basé que sur un relevé. 
2. Numéro dans le fichier des relevés phyto-écologiques du Laboratoire 
d'écologie végétale, Faculté de foresterie et de géodésie, Université 
Laval. 
Figure 6 - Pessi~re noire ~ cladonies et airelle 
variante~ cladonies (relevé 8160). 
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5.12 Physionomie et stratification 
C'est l'arboraie la plus basse et la plus ouverte du secteur 
étudié. Les épinettes noires (Picea maricrna) rabougries, d'à peine 20 
pieds de haute ur et de 4 pouces au D.H.P. 1 , couvrent rarement plus de 10% 
de la strate arborescente. La présence de quelques mélèzes (Larix Zar:.-
cina), dans cette même strate, est liée aux petites dépressions du roc 
qui constituent des micro-habitats plus humides et où s'accumule l'eau 
de pré cipitation. C'est véritablement au niveau de la strate arbustive 
supérieure, lég~rement plus développée avec 20% de recouvrement, que les 
épinettes noires (Pi cea mariana) atteignent l e ur maximum de recouvremen·t. 
Elles se regén~ren t, habituellement par marcottage, formant des touffes. 
S'y trouvent également ici et là, quelques comp agnes t e lles le sapin bau-
mier (Abies balsa;rnea ) et le bouleau blanc (Betula pa:pyrifera var. cm>di--
foZi a ) dont la constance est f<.üble et l'abondance-dominélnce ne dépasse 
pas 1. Cette faible densité ligneuse favorise les strates inférieures. 
La strate arbustive inférieure dominée par les Vacc-tniwn spp, dont le re--
couvrement est de 40%, alterne avec de nombre uses plages de lichen (Cla-
donia spp. ayant plus de 70% de recouvrement) et des roches dénudées. La 
strate herbacée couvre à peine 8% de la surface du sol. 
5.13 Compos ition floristique 
Outre l'épinette noire (Picea maria-na), le groupe d 1 esp~ces xé-
rophiles différentielles formé d'herbacées t elles: Danthonia spicata_, 
Po lypodiwn vi1·ginianwn_, Po-!;entiZ la t rid.entata_, Carex deflexa_, Cm~ydaZis 
1. D.H.P. diamèt re à hauteur de poitrine. 
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senrpervirens., constitue, malgré une faible abondance-dominance (1), un 
indicateur de substrats rocheux et d'habitats fortement insolés . Ces 
espèces se rencontrent dans les infractuosités des roches et sur l'hu-
mus du type xéromor. Un autre groupe d'espèces différentielles se con-
fine au niveau de la strate muscinale. Il est composé des mousses: 
Po"lytrichium juniperinv.m., Rhacomitrium heterostichum, Polytrichiwn pi"li-
fel"Wn, Andraea rupes·tris et de lichens: CZadonia mitis, Cladonia cris-
tateZZa., Stereocau"lone dactyZophyZlv.m et CZadonia pZeurota. La strate 
arbustive inférieure, largement dominée par Vacc-iniv.m myrtiUofJdes et 
Vacciniwn ccagustifoZiwn, contribue à identifier cette sous-association. 
La strate muscinale avec P"leurozÙIJTI schreberi., Dicranv.m poZysetum., CZa-
donia aZpestris et CZadonia rangiferina complète l'image xérique de la 
végétation. La majorité de ces dernières espèces se concentrent autour 
des touffes d'épinettes noires (Picea mari~Aa) où l'ombrage est meilleur 
et où l'humus est davantage développé. 
Quant à la variante typique de Blouin (1970), elle montre une 
strate plus fermée d'épinette noire (60% de recouvrement). Cette va-
riante est d'ailleurs beaucoup plus riche en espèces (57, dont 38 vas-
c.ulaires et 19 invasculaires), que celle à Cladcraia décrite ci-dessus. 
Ceci est très évident au niveau de la strate arbustive où s'ajoutent: 
Sorbus decora., SaZix hv.miZis., Vibu_~wa cassinofdes., Vacciniv.m vitis-idaea. 
Au niveau de la strate herbacée, cette tendance est encore plus marquée 
avec Me"lœnpyrwn l -i neo:re., Cypripediwn acaule., Pi;eridiwn aquiZinv.m?C'ornus 
ccmadensis_. Rv.mex aceteUosa et Agrostis scabra. 
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La strate muscinale de la variante typique de Blouin (1970) 
est principalement dominée par PleuY'oziwn schrebeJ.>i qui atteint, en 
moyenne, de 3 à 4 comme indice d'abondance-dominance, alors que dans la 
variante à Cladonia, il dépasse rarement 1. 
Comparativement au Kalmieto - Piceetwn cladonietoswn de Damman 
(1964), les différences portent surtout sur la plus forte représentativi-
té du Kalmia angustifolia (!f0 à 70% de recouvrement) et sur la constance 
du Ledv.m groenlandicv.m absent dans la variante à Cladonia. Aussi, le 
groupe des esp~ces différentielles de la strate herbacée de la variante 
à Cladonia ne se rencontrent pas dans la variante décrite par Damman 
(19 6lf) • Cet te derni~re comprend par ailleurs des esp~ces te.lles que: 
Rhododendron ca:nadense~ StePeocaulon paschale~ Cetraria islandica> Di-
cranwn spuriwn de Cladonia pyxidata, qui ne se trouvent pas dans la flo-
re de notre secteur. 
Quant au type forestier Kalmia - Vacciniv.m de Lafond (1969), 
il faut signaler que le Leclwn groenlandicwn et les Sphagnv.m spp. y at-
teignent 10% de recouvrement et contribuent à différencier ce type de 
not re variante à Cladord.-a. Le recouvrement plus grand en Pleurozi.um 
schreberi (10%) montre déjà une forêt plus fermée et un humus mieux dé-
veloppé. Compte tenu de l'ensemble de ces différences floristiques> la 
variante à Claclcraia nous apparaît comme la plus ouverte, la plus pauvre 




S.ll1 Caractéristiques de l'habitat 
La pessière noire à cladonies et I!accinium colonise des pentes 
roche uses abruptes et des sommets rocheux à demi-dénudés. Dans la majori-
té des cas, c'est sur le roc granitique que s'installe ce groupement, plus 
rarement sur un faible dépôt morainique. 
Les classes de drainage varient de 1 à 2 sauf dans les cuvettes 
rocheuses où l'eau s'accumule et demeure jusqu'à l'évaporation. Le sol 
qui se forme est du sous--groupe régosol lithique et l'humus est un xéromor 
mince (1 po). 
La majorité des sols étant extrêmement minces, ceci favorise une 
végétation pionnière, héliophile et xérique. Cela explique é galement la 
présence des lichens et des bleuets (I!acciniwn spp). La pauvreté nutri-
tive apparente et la jeunesse de ces habitats avantagent l'épinette noire 
(Picea mariOYLa} conune essence forestière et les acidiphytes qui occupent, 
dans le secteur étudié, des altitudes supérieures à 1,150 pieds. C'est, 
dans le cadre de notre étude, à la fois le plus sec et le dernier grou-
pement des séries physiographiques partant des habitats humides vers les 
habitats secs. 
Compte tenu de la faible quantité de sommets rocheux dans la ré-
gion de la zone d'argile et de la vaste étendue des dépôts glacio-lacustres, 
ce groupement est peu représenté. La position particulière des collines 
Tan gi n a u p e r met à c e lui- ci de se manifes t er. C 'est d' aill e urs dans c e s e u l 
secteur des collines que s'installe le groupe des espèces différentielles 
signalé dans la composition floristique de ce peuplement. 
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5.15 _12ynamisme et distribution 
De toutes les unités végétales décrites pour le secteur des colli-
nes Tanginan, la pessière noire à cladonies et Vacciniv.m. est la plus :x:éri-
que. 
Elle est la résultante écologique d'un relief accusé, d'un sol 
absent ou faiblement développé, de chablis fréquents et du feu. 
Ce groupement édaphique a tendance à se fermer très lentement. 
Dans ce cas, il y a une augmentation dans l'abondance du Pleurozivm sch~e-
be~i qu,i .peut alors varier de 5 à 75% en recouvrement. Quant à la strate 
herbacée inférieure, son développement sera grandement favorisé et plus par-
ticulièrement le groupe de Coraus aanadensis> Linnaea borealis et Gaultheria 
hispidula . Selon 1 1 épaisseur du sol, le régime hydr ique, le degré de ferme-
ture du groupement, il s'orientera finalement vers le Pleu~ozio sahreben 
- Piceetwn marianae Zede ·toswn groenlandici ou le Plev..rozio sahreber•1: - Pi-
cee·tum marianae p Zev..rozietosum sahreberi, que nous décrirons plus loin. 
5.2 PESSIÈRE NOIRE À HYPNE DE SCHREBER 
(PZeurozio sahreben - Piceetum mananae s.n.) 
(Syn. partiels: Pessière à épinette noire avec mousses hy a ~ 
- pn cees, 
Hypno ~ Piceetwn ma~ianae> Lafond, 1964; pessière à épinette noire et lé-
don! Ledo - P1:ceetwn mariarzae.:~ Lafond ~ 1964 ; P1:ceetwn marianae_, Damman~ 
1964). 
Nombreuses sont les forêts au Québec avec une forte dominance en 
épinette noire (Piaea ma~~ana) et en PZeuroziurn schr.eberi. Lafond (1964) 
caractérise même toute une zone climacique de la forêt boréale du Québec 
du nom de pessière à mousses hypnacées (Hypno- Piceetwn). Les descrip-
tions du Piceetwn mariaaae de Dansereau (1959b) et celle de Damman (1964) 
correspondent aussi à des groupements d'épinettes noires et de PleurozivJn 
schreheri. Les nombreux types forestiers tels: CaZZiergon (Bellefeuille, 
1931.), CaUiergon - Cornus et Calliergon - Vacciniv.m (Lafond, 1967'), Cal-
Ziei?gon- Sphagnwn et CaUiergon- Petasites (Lafond, 1964), Hypnvm 
CaZZiergon - Vacciniwn et Hypnwn - Cornus (Linteau , 1957') sont en défini-
tive tous des faciès d'une association au sens très large d'épinettes 
noires et de PZeurozium schrehel~. 
Afin de préciser la place relative de chacune deces associations, 
sous-associations, variantes et types forestiers déjà décrits et dominés 
par 1 1 épinette noire et le PZev.1.oozium schreheri_, ainsi que leurs rapports 
entre eux, il nous a semblé utile d'élargir le sens du Hypno - Piceetum 
de Lafond (1964). 
En se reférant d'abord à notre étude sectorielle , nous pouvons 
réunir tous les groupements à épinette noire et à PZeurozium schr•eheri 
sous le nom de PZeurozio schreheri - Piceetwn marianae. Par la suite, 
on peut subdiviser cette association en diverses sous-associations suivant 
l'importance que prennent certains groupes d'espèces. Nous reconnaissons 
alors le PZeurozio schreheri - Piceetv~ ma1~anae pZeurozietosurn schreheri 
et le PZeurozio schreheri - Piceetum moYianae ledEtosum groenlaadici_, dont 
la description sera donnée plus loin. 
En comparant nos résultats avec ceux des autres auteurs ayant 
travaillé sur la forêt boréale du Québec, nous croyons qu'il est possible 
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de proposer, compte tenu de certaines restrictions, une nouvelle classifi-
cation des groupements d 1 épinettes noires avec Pleuroziwn schî"eber-i. Ainsi, 
le llypno - Picee twn de Lafond (1964) deviendrait le Pleurozio schr'ebeî"i -
Piceetwn marianae pleurozietosum schreberi. A ce niveau, il y a les tra-
vaux de Lafond (1964) et de Lafond et Ladouceur (i968a) qui nous permet-
tent de bien identifier ce groupement climacique et de le comparer avec nos 
relevés. Puis, la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groen-
land, telle que nous la décrivons plus loin, le Ledo - P1:ceetwn et le type 
Ledv.m - Calliergon de Lafond (1964) ainsi qu~ le type CaUiergon - Ledv.m 
de Linteau (1959), porteraient maintenant l'appellation de Plev~ozio schre-
beri - Piceetwn marianae l edetoswn groenlandici. C'est ici que certaines 
restrictions sont à établir. Il n'y a que très peu de travaux effectués 
sur la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland. Nous la 
connaissons dans notr e secteur; elle existe entre le 51° et 52° de lati-
tude nord et même dans la région de Fort Chimo (Ducruc, _ corn. pers.) • 
Sont-elles toutes semblables? Nous ne sommes pas suffisamment renseignés 
pour le dire exactement. Il y a le llypno - Piceel;Um (Lafond,. 1964) et le 
Ledo - Piceetv1n (Lafond, 1964) qui sont deux unités biogéographiques bien 
définies (Lafond et Ladouceur, 1968a). Il y a entre el les des parties où 
ces deux associ~tions s'imbriquent et qui donneraient la pessière noire à 
hypne de Schreber et lédon du Groenland. Il y a aussi la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland de notre secteur et celle du 
secteur de Fort Chimo (Duerne, corn. pers.) qui, tout en se ressem-
blant beaucoup pourraient bien, après des analyses plus-détaillées, se 
distinguer par un groupe d'espèces , dans un cas, du sud et dans l'autre 
du nord du Québec. Si de telles différences n'existent pas, nous pourrons 
alors parler du Pleurozio schreberi - Piceetwn marianae 
ledetoswn groenlandici; si elles se distinguen t par certaines espèces, 
alors les différences s'établiront au niveau des variantes. 
Finalement, la pessière à Kalmia et Hypnv.m, s.-ass. typicvm de 
Damman (196lf) et l es types Hypnv.m - Kalmia de Linteau (1952) et Kalmia -
Calliergon de Lafond (196q) deviendraient, dans cette nouvelle classifi-
cation, le Pleurozio schreberi - Piceetum mariaaae kalmietosvm angustifoliae. 





















Figure 7 - Nouvelle classification des groupements à épinette noire et à 
hypne de Schreber. 
Cette association est trè s importante dans notre secteur. Elle 
s'~tend sur des d6p6ts morainiques ou sur le roc en place. Elle occupe des 
positions topographiques au des s us de 1,150 p ieds d'altitude. C'est le 
sous-climax édaphique des milieux morainiques secs. 
Nous avons divisé cette association à partir de 14 relevés (ta-






Pleurozio schloeberi - PI,ceetum marùm.ae 
p leurozietosv.m schrebevZ var. à A lnus 
crispa var. mollis . 
Pleurozio sch1oeberi - Piceetwn marianae 
ledetoswrz groer. landici var. à Ledv.m 
groen lo:adi cv.m. 
Pleurozio schPeberi - Piceetum marianae 
led.etosum groenl.andici var. à Sphaqawn. 
' ' \ PESSIERE NOIRE A HYPNE DE SCHREBER VARIA.T\J'TE A AULNE VERT 
(Pleurozio schj.>ebeY•i - Piceetum marianae _, s.n., pleurozietosv.m 
schreberi_, s.-ass. nova, var. à Alnus crispa_, var. mollis_, var. nova). 
(Syn. partiels: Kalmio - Piceet~~ marianae var . à Alnus crispa 
var. mollis_, Blouin, 1970; Piceetv.m mar>"Zcraae_, Damman, 1964; "Black spru-
ce forests on lithosolic soils", Damman , 1964). 
5.211 Généralités 
Cette variante est décrite sur l a base de cinq relevés de végéta-
tian (tableau 1.4, hors tex te) comp renan t, en moyenne, 30 espèces (17 vas-
culaires et 13 invasculaires ). 
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5.211.1 Liste des relevés 
Relevé 8156: 33 x 33 pieds; transec t no 20; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 15.6.1972; 
h a ut de pente à micro-relief ondulé, 
sur roche. 
Relevé 8106: 33 x 33 pieds; transec t no 12; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 23.6.1971; 
mi-pente escarpée à micro-relief accusé. 
Relevé 8126: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli-
n es Tanginan , lac Chicobi; 21.7.1971; 
mi-pente à micro-relief ondulé. 
Relevé 8134: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 3.8.1971; 
haut de pente à micro-relief accidenté 
et pars emé de blocs rocheux. 
Relevé 8121: 33 x 33 pieds; transect no 8 (~ chaine 
forestiêre ~l'ouest); collines Tangi-
nan, lac Chicobi; 14.7.1971; haut de 
pente à micro-relief ondulé. 
5.212 Physionomie et stratification 
C'est une arboraie pluristrate habituellement d'âge moyen à 
vieux. L'épinette noire (Picea mariana) est l'essence dominante (66 pi. 
de hauteur) surtout au niveau de chacune des strates supérieures. Le sa-
pin b a umier (Abies balsamea) et le bouleau blanc (Betula papyrifera var. 
aordifolia) sont des espèces constantes particulièrement abondantes dans 
toutes les strates inférieures. Le développement de ces dernières espèces · 
est cependant ralenti par la sécheresse de l'habita t et par la forte corn-
pétition de l'épinette noire (Picea mar-iana). La densité de ces trois es-
pèces est for te et cela surtout dans les strates arborescente inférieure 
et arbustive supérieure des peuplements d'âge moyen et vieux où les pour-
centages de recouvrement oscillent entre 65 et 90. 
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Malgré la fermeture du peuplement, la strate arbustive inférieu-
re se développe très bien (40 à 70%). Ce sont les Vaccinium spp. qui ta-
pissent le sol. Puis nous trouvons en touffes relativement abondantes 
(10 à 35%) 1 1 aulne vert ( Alnus c1-.ispa var. mollis). Succèdent une strate 
herbacée supérieure discontinue voire souvent absente et une strate herba-
cée inférieure faible (10 à 30% de recouvrement) qui s'installe sur un 
tapis muscinal presque complet composé de mousses hypnacées et de quelques 
lichens. 
5.213 Composition floristique 
La pessière noire à hypne de Schreber et aulne vert compte peu 
d'espèces différentielles. Cependant, un important groupe de constan-
tes 1 est à retenir. Il est compos é d'Alnus crr'~spa var. moUis , d'aci-
diphytes telles que: Picea mm-.iana., Dicranwn po lysetwn., Vacciniv;-n angus-
tifoliwn., Vacciniwn myrtiUof!des et Cladonia rangiferina et de mésophy-
tes: Pleurozium schreberi., Cornus canadensis., Maianthemum canadense., 
Gaultheria hispidula et Linnaea borealis. Partout, le sapin baumier 
(Abies balsamea) et l e bouleau blanc (Betula papyrifera var. cordifolia) 
occupent une grande place (abondance-dominance de 2). Liées à ces deux 
. espèces, se rencontrent Dicranum fuscescens., Clintonia borealis., Trienta-
lis borealis et Pyrus œnericana. 
Ce groupement se distingue des autres unités végétales à épinet-
t e n oire e t à h y pn e de Schrebe r (que nou s 6tudierons u lté r ieurement), par 
1 'absence du Ledv.m groenlandicwn. Cette dernière espèce serait liée à 
1. Sens de Damman (1964): qui se rencontrent dans au moins 80% des 
relevés. 
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une plus grande humidité du sol et à une pauvreté plus élevée en élé-
ments nutritifs, ainsi qu'à un humus plus épais. De la même façon, la 
faible quantité de Kalmia a:n.gustifolia (moins de 8%) et dont la constance 
n'est que de 33%, nous laisse croire qu'il s'agit d'une association plus 
riche que celles des autres pessières noires à Plew'ozium schreberi. 
L'abondance de Betula papyrifera var. cordifolia et d'Abies balsamea 
ainsi que de leurs associées mésotrophes confirment cette richesse. 
Les rares Sphagnum spp. trouvés, sont liés aux quelques dépressions 
tourbeuses qui permettent à Larix Zar1:cina de s'installer. Cette sous-
association se distingue de la pessière noire à cladonies par l'absence 
des différentielles de celles-ci et par l'introduction des espèces de 
la sapinière telles Clintonia bore a lis_, Trientalis bore a lis_, Pyrus o.me-
ricana et 1' augmentation de Pleurozium sch.reberi. 
La pessière noire à hypne de Schreber et aulne vert se diffé-
rencie de la pessière à aulne vert décrite par Blouin (1970), par l'ab-
sence de Viburnum cassinofdes et par la beaucoup plus faible densité en 
Kalmia angustifolia, qui atteint dans l'association de Blouin (1970) jus-
qu'à 4 comme coefficient d'abondance-dominance avec une présence de 100%. 
Signalons aussi l'absence de VaccinivJn Qngustifolium de l'association de 
Blouin (1970). Cette absence vaut aussi pour Pohlia nutans_, Dicrœ~um 
fuscescens_, Pyrola secunda_, Pyrus americana_, Maianthemzmz canadense et 
Trientalis borealis. Par contre, la variante à aulne vert telle que nous 
1 ' avo ns décrite , ne c ontient pas de Cypri pen:divm acaul e:J de SaZi::c bebb?:a-
na_, de Melampyrum Zineoye et de Lycopodiv.m flabeZZiforme. 
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Les forêts d'épinette noire sur sols lithosoliques traitées 
par Damman (1964) sont contrôlées par la faible épai sseur du dépôt tel que 
nous l'avons nous-mêmes ment i onné. Il faut cependa nt dire que la présen-
ce d 'Alnus crispa var. mollis signalée par Damman (1964) est très faible 
(25%). Les compagne s arborescentes comme dans notre cas sont les mêmes. 
Les strates arbustives et herbacées sont beaucoup moins développées n'at-
teignant qu'à p e ine 25% de recouvrement. Les Vaccini vm spp. sont sous-
représentés (25% de présence) alors que le Ledv.m groenlandicwn et KaZmia 
angustifolia atteignent 50%. Hême s i la strate muscinale est fort compa-
rable pour le PZeurozium schreber~, l'espèce HyZocomivm spZendens a une 
cons tance de 10%, avec un coefficient moyen d 1 abondance-dominance de 3 (Dam-
man, 1964), · et tr;mche par son absence complète de nos relevés. La pes-
sière noire à aulne v e rt (Damman, 1964) nous semble plus pauvre et mieux 
adaptée aux habitats secs que ne l'est notre pessière noire à P1eurozium 
schrebeY""~ et aulne vert, et serait l'intermédiaire entre celle-ci et le 
CZadonio - Piceetu~ marianae vacciniet osum var. à CZadonia. 
5.214 Caracté ristiques de l'habitat 
Cette unité végétal e occupe des pentes faibles (8° à 15°) par-
semées de micro-variations brusque s donnant des parois, des creux et des 
bosses et où, parfois, des blocs pierreux émergent. 
Sauf pour l e relevé 8156, où une couche organique (16 pouces) 
recouv r e l e roc granit ique, t ou t e s les a ut r e s station s é tudiées r epos ent 
sur une moraine mince, soit de fond, soit d'ablation et dont le contact 
lithique affleure quelques fois. 
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Ce relief et ce dépôt rendent le drainage de bon à rapide (2 à 
::1.), sauf dans les petites cuvettes où l'eau stagne (drainage/+) et où 
s'accumule la tourbe. 
Les sols qui se développ ent dans de telles conditions peuvent 
appartenir soit au sous-groupe des régosols lithiques soit à celui des 
brunisols dystriques dégradés. Les humus sont de type mor de faible 
épaisseur (0. 5 à 1. 3 pouce) dans ces deux cas. 
Nous décrirons en premier lieu le profil de sol appartenant au 
sous-groupe des régosols lithiques. C'est le plus fréquemment rencontré 
sous ce groupement végétal. Nous avons choisi pour cela le profil 8121. 
5.214.1 Description du profi l d'un régosol lithique (8121) 
Horizon Profondeur (po) 
L 3 - 2.5 
F 2. 5 - 1. 25 
H 1. 25 0 
Description 
Aiguilles et cônes de Picea ma:eia:na 
et d'Abies baZsamea ; limite dis-
tincte et ondulée. 
Feutré; limite abrupte et ondulée. 
Rouge brun grisâtre (2.5 YR5 /2 . h), 
rouge brun très foncé (2.5 y2j2 s); 
mor fibreux; racines abondantes, 
de fines à grosses, dans toutes les 
directions; limite abrupte, ondu-
lée; pH (eau) 3.2. 
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Ah 0 - 7 
7 - 10 
10 - 13 
R 13 et + 
Gris tr~s foncê (5 YR3 /1 h), brun gris 
foncé (5 YR1f /2 s); loam excessivement 
pierreux avec cailloux anguleux; 
structure granulaire; peu de racines, 
horizontales et obliques; lég~rement 
gleyifié; drainage moyen (3); limi-
te graduelle et ondulée; lég~rement 
plastique; pH (eau) 3.8. 
Gris (10 YR5/1 h), gris (5 YR5 /1 s); 
loam excess ivement pierreux, cailloux 
anguleux; peu de racines, obliques; 
présence de char bon de bois; lég~re­
ment gleyifié; drainage moyen (3); 
limite abrupte et interrompue; pH 
(eau) 4.0. 
Gris tr~s foncé (10 YR 3/1 h), gris 
foncé (10 YR4 h s); loam limoneux; 
lég~rement stratifié et très pier-
reux; peu de racines; charbon de 
bois; drainage moyen (3); limite 
abrupte et interrompue; pH (eau) 4.0. 
Roc granitique . 
Sous ce même groupement, deux autres profils de sol (8126 et 
8156) ont également été classés comme régosols lithiques. Cependant, dans 
leur cas, l'horizon Ah est absent et l'humus du type xéromor repose direc-
tement sur la roche-m~re. Dans tous les cas, le roc granitique affleure 
~ moins de 15 pouces de la surface. La gleyification est le résultat 
d'un écoulement ve rtical ralenti et d'un relief légèrement ondulé qui re-
tient l'eau. 
51 
L'acidité (tableau 1) d e surface est excessive (pH : 3.2) et 
change peu avec la profondeur. Elle a tteint 4.0 dans l'horizon c2 du 
profil 8121, et ne dépasse pas 3.8 pour l'horizon C du profil 8156. 
Le dépôt morainique donne à ces sols une texture loameuse et 
loam-li1noneuse. La pie.r rosité est extrême et les cailloux anguleux de 
1 à 3 pouces abondent à un point tel qu'ils constituent un substrat dif-
ficilement pénétrable. 
La mati~re organique de surface est peu décomposée (71.17%) et 
atteint m@me 93.50% dans le pr ofil 8156. Elle est formée surtout d'ai-
guilles et de rameaux ainsi que de débris de mousses et de lichens. 
Cette matière organique a tendance à se retrouve r partout dans le profil. 
Dans l'horizon c1 sa valeur est de 12.43% alors qu
1 elle est de 10% 
dans l'horizon C du profil 8156. Dans le profil 8126, la matière organi-
que est faible en profondeur et ne dépasse pas 3% dans l'horizon C. La 
faible minéralisation de la matière organique entraîne un rappor t C/N 
élevé (44.4) qui, par la suite, reste très constant en profondeur, d emeu-
rant autour de 22. Le taux de saturation en bases de l'humus est parti-
culièrement faible (6%) et a un maximum de 10% dans le relevé 8156. Il 
augmente un peu en profondeur où il atteint 20% et 41% dans l'horizon C 
des profils 8126 et 8156 respectivement. 
Le processus de la podzolisation n'a pas d'effet dans ce cas-ci. 
Le sol peu profond, sa jeunesse relative et la faible percolation des eaux 
n'ont modifié que très peu l'état primitif de la roche-mère. Le pourcen-
tage de fer et d 1 aluminiwn libres dans le profil le confirme. 
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Tableau 1. Propriêtês physico-chimiques d'un r§gosol lithique (8121) de la 




H (1. 25) 
Ah (7) 








Sable Limon Argile 
(%) 
- - -
49.2 44.0 6.8 
43.2 48.0 8.8 














Tableau 2. R§gime nutritif d'un régosol lithique (8121) de la 
pe.ssière noire à hypne de Schreber et à aulne vert. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) 
et épaisseur 
en pouces K+ Na+ M -t+ +-t Mn++ • g Ca 
H (1. 25) 0.79 0.37 0.58 0.75 0.07 
Ah (7) 0.17 0.47 0.23 0.18 tr. 
clgj (3) 0.13 0.47 0.23 - tr. 














































Nentionnons finalement la pauvreté de ces sols (tableau 2) en 
bases 6changeables (2.56 m.é./lOOg) pour l'humus. Le profil 8156 s'en 
distingue pour sa part avec 17.51 m.é./lOOg. 
Sur une roche-mère plus profonde, une faible podzolisation a 
lieu. Le prof i l est plus individualisé en horizoru'et appartient au bru-
nisol dystrique dégradé. 
5.214.2 Description du profil d 1 un brunisol dystrique dégradé (8106) 
Horizon Profondeur (po) 
L 1. 75 - 1 
F 1 - 0.4 
H 0.4 - 0 
Ae 0 - 2 
Description 
Aiguilles, cônes et graines de Picea 
mariana; rameaux et feuilles de Be-
tula pa-pyrij'era et strobiles d 'Alnus 
crispa var. mollis; limite abrupte 
et ondulée. 
Fibreux; limite distincte et ondulée. 
Noir rougeâtre (10 R2/1 h), brun foncé 
(7.5 YR3/z s); mor fibreux; racines 
très abondantes, de fines à moyennes, 
disposées obliquement et horizontale-
ment; drainage moyen (3); limite 
abrupte et ondulée; pH (eau) 4.4. 
Gris (5 YR5/1 h), gris rosé (7.5 YR 
7!2 s); loam limoneux avec sable très 
fin et charbon de bois; structure par-
ticulaire; peu pierreux; racines 
abondantes, fines à grosses et situées 
horizontalement; drainage moyen (3); 
limite abrupte et irrégulière; pH 
(eau) 4. 0. 
Cg 
R 
2 - 6 
6 - 14 
14 - 27 
27 et + 
Ocre rouge (5 YR4/6 h), brun (7.5 YR 
5/4 s ); loam limona-sableux très fin, 
peu pie rre ux ; racine s abondante s de 
fine s à gro s s e s, horizontales et obli-
que s; d ébut de g l eyification; drai-
n age moyen (3); limite gradue lle et 
ondulée ; pH ( eau) 4.1. 
Brun foncé (7.5 YR4/ 2 h), brun clair 
(10 YR5/3 s); sablo l i moneux, exces-
sive ment pi e r r eux; rac ines abondantes 
de fine s à moyennes; gleyifié; drai-
nage bon; limite g r a duelle et ondu-
lée; pH (ea u) 4.6. 
Brun j aune f oncé (10 YR 3/ t f h), brun 
foncé (10 YR4/3 s); s abl e fin limo-
neux; structure granul aire; exces-
sivement pierre ux; racines très ra-
res et de gros seur moy enne; forte-
ment gle yifié; pH (eau) 5.9. 
Roc g ranitique. 
De s autres profils de sol trouvés sous ce même groupement, celui-
ci diffère en premier lieu par une plus g r ande p r ofondeur du dépôt de sur-
face (27 contre 13 pouces). Le pH (tableau 3) de l'humus quoiqu'à réaction 
très acide (4.4) est de loin supérieur au régo~ol lithique déc~it précé-
demment. La tex ture est aus s i diffé r ente, étant davantage limona-sableuse 
très fine, elle favori s e la p e r cola tion et le lessivage. L'humus est rela-
t i veme nt riche e n matiè res organiques, s oit 85 . 95 %, e t la miné r ali s ation 
est a s sez bonne (C/N: 33.2). Les horizons du solum demeurent cependant 
plus appauvr is e n matière organique (moins de 3%). En définitive, ce 
profil (tableau 4) est plus riche en éléments nutritifs (somme des cations 
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Figure 8 - Profil d'un brunisol dystrique dégradé (relevé 8106) 
-·Tableau 3. Propriétés physico-chimiques d'un brunisol dystrique dégradé (8106) 
de la pessière noire à hypne de Schreber et à aulne vert. 
Horizons pH Sable Limon Argile Azote Rapport Taux et épaisseur Mat . org. 1 s.b. (eau) · (%) teta C/N en pouces (%) 0 (%) (%) 
H (O . 4) 4.4 - - - 85.95 1.50 33.2 6 
Ae (2) 4.0 43.2 56.8 0 2.41 0.06 23.3 -
Bm1gj (4) 4.1 43.2 56.8 0 2.95 0.06 28.5 -
Bm2gj ( 8) 4.6 53.2 46.8 0 3.48 0.09 22.4 21 
Cg (13) 5.9 59.2 40 .8 0 0.91 0.03 17.7 31 
Tableau 4. Régime nutritif d'un bruniso1 dystrique dégradé (8106) 









et épaisseur Cations échangeables (m.é./100g) So~~e des cations 
en pouces K+ . + Na ' +·!· Mg . ·!·+ Ca }În ++ . (m.é./100g) 
H (O. 4) 1.41 0.35 1.13 2.44 0.35 5.67 
Ae (2) 0.19 0.61 0.23 0.25 - -
Bm1gj (4) 0.08 0.50 0.25 0.25 tr. 1. 08 
Bm2gj (8) 0.15 0.54 0.13 0.35 tr . 1.17 
















de 1 1 humus: 5.67 m.ê./lOOg) mieux drainé et moins acide. Déjà un faible 
horizon Ae s 1 installe, mais les horizons sous-jacents sont peu développés. 
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Le Kalmio - Piceetv~ var. à Alnus crispa var. mollis de Blouin 
(1970) se trouve sur des sites semblables à ceux que nous venons de décrire, 
soit des til ls minces. Les sols sont cependant beaucoup plus profonds et 
sont du sous-groupe des podzols orthiques. Les tills alors dérivés du grès 
augmentent la richesse en cations écha ngeab l es qui atteignent alors 
17.2 m.é./lOOg. 
La pauvreté des sols que nous avons échantillonnés, leur faible 
épais seur, leur origine granitique et leur position topographique ne favc-
risent pas les espèces mêsotrophes e t constituent des facteurs limites à 
une végétation autre que celle obs ervée. 
5.215 Dynamfsme et distribution 
C'est un groupement édaphi que qui se comporte parfois comme un 
groupement de transition après feu, et qui pourra évoluer si le dépôt mo-
rainique est assez profond, la pente moyenne et le drainage entre 3 et 4, 
vers la sapini ère baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue (Betula pa-
pyrifera - Abietetum balsamea aralietosum nudicaulis s.-ass. nova}. Cepen-
dant, il est plus probable, compte tenu de la faible épaisseur de la moraine 
qui repose sur le roc et du relief abruptement découpé ou concave, que cette 
variante s 'oriente vers la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du 
Groenland. 
Dans notre secteur, c'est le groupement des platières rocheuses, 
des hauts de pentes et des af f leurements. Il est répandu tout autour des 
collines depuis 1,125 jus qu'à 1300 pieds d'altitude. 
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5.22 PESSIERE NOIRE A HYPNE DE SCHREBER ET LEDON DU GROENLAND 
(PZeurozio schreberi - Piceetum marianae s.n. ledetoswn 
gro~~zandici s . -ass . nova) . 
(Syn.: Ledo ·· Piceet um., Lafond, 1964; type Ledv.m - CaZlier•gon., 
Lafoncl, 1964; type CaUieY'gon- Ledum., Linteau, 1959). 
Cette sous·-associa tion d'épinette noire à hypne de Schreber et 
lédon du Groenland, quoiqu'elle semble très importante sur les sites secs 
au Québec où l'épinette noire est à maturité, n'a été que très peu définie. 
Damman (1964) traite les forêts d'épinettes noires sur stations sèches en 
les regroupant tontes dans l'association Piceetum marianae. Il les dis-
tingue par la suite uniquement sur la base des types de sols. Nentionnons 
immédiatement l'absence presque complète de Ledv.m groenlandicum dans toutes 
les forêts d'épinettes noires à PZeuY'oziv~ schreberi, dans son cas. 
Au Québec, les comparaisons avec cette sous-association ne peu-
vent être basées que sur les types forestiers. En utilisant neuf relevés 
phyto-écologiques, ces peuplements à dominance d'épinette noire avec PZeu-
rozium schreberi et Led~an g.roenla:n.dicwn ont été classés en deux variantes 
(voir tableau 1.4, hors texte). 
5.221 \ 1 , PESSIERE NOIRE A HYPNE DE SCHREBER ET LEDON DU GROENLAND 
. ,. 
VARiili~TE A LEDON DU GROENLNJD 
(Pleurozio schreberi - PiceetvJtl mario:r:ae, s.n. Zedetosum 
groenlandici, s. -ass . nova , var. à LedvJ/1 gl'oenlandicvJil , var. nova). 
(Syn.: Ledo - Piceeb.))71 , type Ledum- CaUiergon , Lafond, 
1964; type CaUiergon - Ledwn , Linteau, 1959). 
5.221.1 Gênêralitês 
Cette v ar i an te a êt~ constituêe à l'aide de quatre relevês de 
végé t a tion (voir tableau 1.4, hors texte), groupant en moyenne 27 espèces 
(14 vasculaires et 13 invasculaires). 
5. 221.11 Liste des relevés 
Relevé 8148: 33 x 33 pieds; entre l e s transec ts no 4 
et no 2; collines Tanginan, lac Chicobi; 
26.8.1971; somrnet d'une pente moyenne à 
micro-relief peu accusé et ondulé. 
Relevé 8161: 33 x 33 pieds; transect no 20; colline s 
Tan g inan, l a c Chicobi; 20.6.1972; pla-
tière rocheuse sur un haut de pente. 
Relevé 8182: 33 x 33 pieds; transect no 26; collines 
Tanginan, l ac Chicobi; 16.6.1972; fond 
de va llée horizontale. 
Relevé 8191: 33 x 33 pieds; transec t no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 14.7.1972; pla-
tière sableuse avec roches; sta tion lé-
gèremen t soulevée. 
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5.221.2 Physionomie et stratification 
La variante à Ledv~ groenZœzdicwn se présente comme une arboraie 
haute pluristra te relativement ouverte (As: 40% de recouvrement). Les 
épine ttes noires moyennes sont 2lors hautes de 54 pieds et larges d e 8.5 
pouces au D.H.P. La présence de l'épinette noire (Picea maricraa) est plus 
forte que dans les deux groupements à épinette noire que n ous avons dé-
crits précédemment. 
Les quelques rares pins gris (Pinus banksiana), parfois morts, 
avec le sapin baumier (Abies baZsamea) et le bouleau blanc (Betula papyl>i-
fera var. cordifoZia), viennent compléter la strate arborescente. Ces deux 
derni~res esp~ces manquent quelques fois et ne dépassent pas 2 en coeffi-
cient d'abondance-dominance. 
La strate arbustive se distingue fortement par le pourcentage 
tr~s élevé (80%) de Ledv~ groenlandicv;n et, dans les endroits plus ouverts, 
par la constance du KaZmia angustijolia dont le couvert se situe autour de 
15%. 
Dans cette variante la strate herbacée supérieure est complète-
ment absente. Quant à la strate herbacée inférieure, elle est tr~s appau-
vrie en espèces et le recouvremen t moyen est ·peu élevé (12%). Seul Gav..l-
theria hispidula es t présent partout. 
Les mous s es c ouvrent 95% du s ol . La f orte abondance - dominan ce 
de Pleuroziwn schreberi (4) caractérise cette strate, ainsi que l'associa~ 
tion d'épinette noire sur sites secs. Les quelques rares dépressions hé-
bergent Sphagrw~ quinquefariwn. 
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Figure 9 - Pessière noire à hypne de Schreber et l édon 
du Groenland var. à lédon du Groenland. 
62 
5.221.3 Composition floristique 
Cette variante est fortement caractérisée par le LedVJn groen-
Zm1dicum. Absent des associations décrites précédemment, il atteint ici 
un pourcentage moyen très élevé de 80 et identifie très bien, avec Plez<-
rozium schreberi, cette variante. L'ouverture des strates au niveau des 
peuplements jeunes, l'acidité du milieu et le reliquat d'un groupement à 
pin gris, dont les quelques Pinus bif.aksiana restent les derniers indica-
teurs, ont permis au KaZmia angus i:i folia d'être constamt-nent lié à ce grou-
pement. Son recouvrement est cependant inférieur à 15%. 
La prépondérance très marquée des acidiphytes ne favorise pas 
les espèces de la sapinière telles Abies baZsamea~ Betula papyrifera, var. 
cordifoZia~ Pyrus americana, qui disparaissent très souvent ou deviennent 
sporadiques dans les strates arborescentes. Leurs associées dont Tl~ien­
talis borealis et CZintonia borealis, n'occupent jamais ces stations alors 
que Dicrcr.av.m fuscescens y est très peu représenté. Il en est ainsi de 
Goodyera repens ~ Ribes glanduloswn et Lycopodium annotinwn. La forte den-
sité du lédon du Groenland a éliminé Aralia nudicaulis et Alnus crispa, 
var. molZ.-z: s du cortège floristique. Autour des pierres dans les dépres-
sions humides, s'installe comme espèce différentielle par rapport aux 
groupements précédents, HylocoJtiwn splendens. La forte compétition pour 
la lumière et l'espace au niveau de la strate arbustive inférieure a in-
fluencé l'installation d'une flore herbacée inférieure abondante. Les 
ac id iphytes Cornus ccmadensis et f.Jaianthemwn canadense n e sont n i p a rtout 
présents (50%), ni très abondants (1). Par contre, Gaul·theria hispidul-a~ 
mieux adapté à ces conditions d'acidité et de sécheresse est la seule 
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herbacée présente dans tous les relevés avec une abondance-dominance 
moyenne de 1. Linnaea borealis, même si sa présence est plus élevée que 
dans la pessière noire à aulne vert, demeure encore peu abondant (1). 
C'est dans la strate muscinale de cette variante que Pleuroziwn 
schreberi atteint l'optimum de son développement. Il est toujours lié aux 
espèces constantes telles: Ptilidiwn ciliare., Dicra?zwn poZ.ysetwn., Pti Ziv.rn 
crista-ca.strensis . Les rares sphaignes dont la principale est Sphagnv.m 
quinqlœ fariv.m, ne se rencontrent que dans les micro-dépressions humides. 
La pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland, 
var. à lédon du Groenland se distingue de la variante à aulne vert princi-
palement par l'abondance et la présence très élevée de Ledwn groenlandicz@ 
et de Kalmia angustifolia, et par la quasi absence d'Alnus crispa var. 
mollis. Une forte augmentation de PZeuroziwn schreberi, la diminution 
d'espèces mésotrophes et d'herbacées acidiphiles complètent ces distinc-
tions. 
Les peuplements d 1 épinette noire avec Ledv.m., (Ledo - Piceetum., 
Lafond, 1964) et plus particulièrement le type Ledwn - CaZ.Ziergon sont 
sans doute de même nature que notre variante même si des tableaux phyto-
sociologiques complets manquent pour une comparaison plus poussée. Le 
type CaUiergon - Ledv.m de Linteau (1959) accorde plus d 1 importance à KaZ-
mia angustifolia surtout là où le pin gris est encore abondant. Au niveau 
de la strate muscinale, les lichens Cladonia rcmgiferina et Cladonia un-
ciaZ.is sont b eaucoup mieux rep r ésentés avec u ne présen ce de 80 à lOO%> 
alors que dans notre variante à Ledum groenland-iaum ces espèces atteignent 
à peine 10%. Mais, fondamentalement, ces deux unités appartiennent à la 
même association. 
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5.221.4 CaractEristiques dè l'habitat 
Nous rencontrons ce groupement sur des platières sabla-rocheuses 
à pentes nulles ou sur des somme ts d'affleurements rocheux à pentes faibles 
(3 à 10 degrés). Le dépôt dans la maj orité des cas est une moraine de fond 
assez Epaisse (3 pieds et plu s ) reposant sur le roc granitique. Quelques 
grosses pierres (8 pouces ou plus) s'accumulent çà et là da ns le sol. Dans 
le cas du relevE 8148, le groupement s'est installé sur un mince dépôt 
organique, surmontant un dépôt morainique épais de 11 pouces . 
Le drainage se situe entre moyen (3) et mauvais (5) mais, dans 
la majorité des cas, il p e ut être considéré comrne imparfait (lf). La nappe 
phréatique est basse et s'installe alors à une profondeur de trois pieds 
et plus. Hême si en surface le drainage semble bon, en profondeur, l'eau 
a tendance à demeurer. Ce dépôt filtrant et profond, favorisant une per-
colation de l'eau de lessivage, va permettre la mise en place du processus 
de la podzolisation. 
Les deux types de sol r encontrés appartiennent respectivement 
au podzol huma-ferrique orthique et au régosol lithique. 
Le sous-groupe de podz-ol huma-ferrique orthique est celui qui 











Description du profil d'un podzol hmno-ferrique orthique (8161) 
Profondeur (po) 
7.5- 6.5 
6.5 - 4 
4 - 0 
0 - 3.25 
3.25 - 13.25 
13.25- 19.75 
Description 
Aiguilles et débris d'écorce de Picea 
mariana> feuilles de Ledv.m; limite 
distincte et ondulée, 
Feutré, peu décomposé, rougeâtre; 
nombreuses racines fines et moyennes 
dans toutes les directions; limite 
ondulée et distincte. 
Noir (2.5 YR2/o h)> rouge brun foncé 
(2.5 YR 3/ 2 s); mor fibreux; charbon 
de bois; racines excessivement abon-
dantes et dans toutes les directions; 
drainage moyen (3); limite abrupte et 
ondulée; pH (eau) 3.3. 
Gris (7.5 YR6 /o h), blanc (7.5 YR8 /o s); 
loam, structure particulaire lâche; mo-
dérément pierreux avec cailloux angu-
leux; racines très rares; drainage 
moyen (3); limite abrupte et ondulée; 
pH (eau) L~.3 .. 
Ocre rouge (5 YR4/s h), jaune (10 YR 
7; 6 s); loam li~oneux; modérément 
pierreux; cailloux anguleux; racines 
très rares; drainage imparfait (4); 
limite graduelle et ondulée; pH (eau) 
5.1. 
Brun (7.5 YR5/4 h), jaune pâle (2.5 
YR7/4 s); loam sableux; sable moyen; 
modérément pierreux; cailloux angu-
leux; absence de racines; légèrement 
g l eyifié; draina ge imparfait (4); 




27 - l;3 
Brun gris (2.5 Y5/2 h), gris pâle (2.5 
Y7/z s); loam sableux; structure 
particulaire; peu pierreux; absence 
de racines ; drainage imparfait (4); 
légèrement gleyifié; limite distinc-
te et ondulée; pH (eau) 5.7. 
Gris (2.5 Y6 /o h), blanc (2.5 Y8 /o s); 
loaro sableux; . structure particulaire; 
ex cessivement pierreux; bien gleyifié; 
drainage mauvais (5); niveau de la 
nappe phréatique à 29 pouces; limite 
distincte et ondulée; pH (eau) 5.6. 
En plus du profil 8161 dont la description morphologique vient 
d'être donnée, deux autres profils appartenant au même sous-groupe ont 
aussi été échantillonnés. Il s'agit des profils 8182 et 8191. Certaines 
différences morphologiques peuvent être signalées. L'épaisseur de l'humus 
est plus faible dans ces deux derniers cas. Elle est inférieure à deux 
pouces. Le profil 8182 s'est développé dans un dépôt morainique d'une 
épaisseur de 29 pouces au dessus du roc granitique. C'est d'ailleurs dans 
ce profil que le drainage reste moyen (3) sur toute sa profondeur. Nous 
pouvons également signaler la tendance à une gleyification. de plus en plus 
importante vers la base du profil. Ainsi, à des profondeurs de 20 pouces 
et plus, des mouchetures de rouille débutent et vers 36 pouces la nappe 
phréatique commence à être permanente (profil 8191). Dans tous ces cas, 
l'enracinement est très superficiel et ne dépasse jamais les premie rs pou-
ces de l'horizon B . 
Le pH (tableau 5) de l'humus reste extrêmement acide se situant 
autour de 3.3 (3.8 dans le profil 8182). C'est d'ailleurs à ce niveau que 
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Tableau 5. Propriétés physico-chimiques d'un podzol hume-ferrique orthique (8161) de la pessière 











































































Tableau 6. Réeime nutritif d'un podzol hume-ferrique orthique (8161) de la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Gro enland. 
'Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ M++ +·r Mn++ (m. é. /lOOg) en pouces g Ca 
H (4.1) 2.03 2.45 2.98 12.81 0.15 20.42 
Ae (3.25) 0.04 0.56 0.25 0.62 0. 01 1.48 
Bf (9) 0.18 0.68 0.29 1.56 0.01 2.72 
Be (6. 5) 0.05 0.41 0.12 o.so tr. 1.08 
Clgj (7. 5) o. 77 0.31 0.10 0.56 tr. 1. 74 





























se fait l'enracinement et plus particulièrement celui du Ledwn groenlandi-
cv.m. Cependant, contrairement au régosol lithique de la pessière noire à 
hypne de Schreber et à aulne vert, l'acidité diminue progressivement en 
profondeur pour atteindre, dans l'horizon C, la valeur de 5.7. La texture 
loamo-sableuse du profil contient déjà beaucoup moins de pierres enchevê-
trées et facilite 1 'entraînement de 1' eau, des acides humiques, de la ma-· 
tière organique et des sels minêraQX vers la base du profil, privant ainsi 
la végé tation de substances nutritives nécessaires à leur bon développe-
ment. 
Dans le cas on l'humus est épais (4 po) la matière organique est 
peu décomposée en surface et le pourcentage de matière organique atteint 
96.74. Dans les humus peu épais (2 po) (relevé 8182), le pourcentage de 
matière organique est plus faible et se chiffre alors à 57.74. Parallèle-
ment, nous avons des rapports de C/N variant de 56.1 à 38.1. Cette lenteur 
dans la minéralisation de l'humus ne facilite pas le recyclage des éléments 
nutritifs du sol. Cette n1inéra lisation est surtout limitée par l'abondance 
des feuilles de Ledv.m groenlandicv.m, par son fort recouvrement ainsi que 
par le manque d'aération et d'insolation en surface. Le rapport C/N est 
d'ailleurs comparable à celui de l'horizon H du régosol lithique de lapes-
sière noire à aulne vert décrite précédemment. En profondeur, le C/N os-
cille autour de 22. 
Le taux de saturation en bases de l'humus reste très faible, soit 
10% e t 7% dans le r e levé 8182 , m~me si l a c apacité d 'échang e c at ionique e s t 
élevée (212.05 m.é./lOOg). Il est par contre de 26% et de 14% au niveau 
des horizons Ae et Bf on l'enracinement atteint sa limite. 
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La texture plus filtrante de ce dépôt morainique, sa plus grande 
profondeur et l'acidité contribuent ~ la mise en place du processus de la 
podzolisation. Un horizon Ae de 3. 5 ~ Lf. 5 pouces bien individualisé à pH 
extrêmemen t acide (4.3 et 4.0 pour le relevé 818 2) iden tifie morphologi-
quemen t le grand groupe de sol. L'analy se du fer et de l'aluminium li-
bres nous a permis de mettre en évidence un 6 de 0.93. La podzolisation 
est légèrement plus marquée d ans le profil 8182 où le 6 s'élève ~ 1. 39. 
La quantité des éléments nutritifs di s ponibles (tableau 6) est 
faibl e (20.42 m.é./lOOg) da ns le cas de l'humus . Elle est par contre dix 
fois plus grande par rapport à l'humus du régosol lithique. Ce sont les 
++ 
cations Ca · , avec 12.81 m.é . /lOOg qui sont les plus disponibles. Le 
reste du profil a des valeurs de 1.48 ~ 3.00 m.é./lOOg. La source de 
phosphore assimilable pour l'humus n'excède pas 64 ppm. 
Dans quelques cas, en l' absence d'un dépôt morainique épais, une 
tourbe sèche constituée surtout de débris de Pleuroziwn schreberi., Ptili-
di·um ciliare et Cladonia spp. donne n a issance ~ un dépôt organique mince 
sur le roc granitique. Ceci a lieu dans les stations occupées ancienne-
ment par la pessière noire à cladonies et airelles. Dans ce cas, il svagit 
d'un régosol lithique à caus e de la trop faible épaisseur du dépôt organi-
que. 
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5.221.42 Desc r iption du profil d'un régosol lithigye (8llf8) 
Horizon Profondeur (po) 
L 13.5- 12.25 
Of 12.25 - 7.5 
Oml 7.5 - 5.5 
5.5 - 3.25 
Oh 3.25 - 0 
Description 
Feuilles et fruits de Ledwn gl'oenlan-
dicum, Kalmia cr/l.gus tifol.ia; aiguilles 
et rameaux de Picea mcr~iana . 
Gris brun (10 YR5 /2 h), brun rouge 
(5 YRS/ 3 s); matériel organique fi-
brique ; racines très abondantes, fi-
nes, dans toutes les directions; 
drainage imparfait (4); limite dis-
tincte et ondulée; pH (eau) 3.2. 
Brun rouge foncé (5 YR2/2 h), brun 
rouge foncé (5 YR3/2 s); matière or-
ganique meslque; racines fines à 
moyennes, abondantes, horizontales et 
obliques; drainage imparfait (4); 
limite distincte et ondulée; pH (eau) 
3.5. 
Brun rouge foncé (5 . YRZ /2 h), brun 
rouge foncé (5 YR 3/4 s); tourbe humi-· 
que; racines très abondantes, d2ns 
toutes les directions et surtout peti-
tes; drainage imparfait (4); limite 
abrupte et ondulée; pH ( eau) 4.07 
Noir (5 YR2 /1 h), gris foncé (10 YR 
4; 1 s); tourbe humique entremêlée de 
pierres; très peu de racines ; drai-
nage mauvais (5); limite distincte et 
ondulée; pH (eau) L., 3. 
Brun gris très foncé (10 YR3/2 h), gris 
brun (10 YR5 / 2. s); loam sableux; peu 
de pierres; légèrement gleyifié; 
drainage mauvais (5); limite distinc-
te et ondulée; pH (eau) 4.6. 
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R 
4 - 7. 5 
7. 5 et -r-
~oir (10 YR2/1 h), brun fonc~ (10 YR 
31 3 s) : t ex ture sable--limoneuse; fai-
blement gleyifié; drainage très mau--
vais (6); limite abrupte et ondulée; 
pH (eau) 4.8. 
Roc granitique. 
L'humus tourbeux sec à pH excessivement acide, 3.5 (tableau 7), 
constitue le matériel de support et d'apport nutritif à la v~gétation. 
Cet horizon est quand même bien humifié en profondeur avec 
38.09% de matière organique et un rapport C/N de 29.5 qui se compare ~ ce-
lui des autres horizons diagnostiques, (Clgj et C2gj: C/N ::: 20.9 et 29. 2) . 
L'épaisseur de 13 pouces de la tourbe constitue une différence marquée 
lorsque comparée avec le régosol lithique décrit pour la pessière noire à 
hypne de Schreber et aulne vert. Le drainage mauvais en profondeur (5), 
résulte d'un relief de creux et de bosses qui conditionne ce type de sol. 
En surface, la tourb e s'étage en horizon mésique avec, au dessus, un ho ri--
zen fibrique. La matière organique, dont le pourcentage élevé varie de 
89.3 à 96.77, est lentement minéralisée dans les horizons Om (C/N variant 
de 43.7 à 51.8). Cette minéralisation est presque nulle dans l'horizon 
Of (C/N -- 76 .9 ). Malgré une capacité ca t i onique très élevée (299.35 
m.é./100 g. pour Of et 172.55 m.é./100 g pour Oh), le pourcentage de satu-
ration en b ases reste excessivement bas (1%). 
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-Tableau 7. Propriétés physico-chimiques d 1 un régosol lithique (8148) de la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Groenland. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. Fe Al et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./lOOg) (%) (%) en pouces (%) (%) (%) 
Of (5. 5) 3.2 
- - - 96.77 0.73 76.9 1 299.35 
Om1 (2) 3.5 - - - 89.30 1.00 51.8 2 143.30 
Om2 (2.25) 4.0 - - - 90.30 1.20 43.7 1 154.90 
Oh (3. 5) 4.3 - - - 38.09 0.75 29.5 1 172.55 
C1gj (4) 4.6 54.0 43.0 - 3. 0 5.03 0.14 20.9 13 6.80 0.06 0.47 
C2gj (3. 5) 4.8 67.2 32.8 0 11.08 0.22 29.2 7 22.97 0.07 0.50 
Tableau 8. Régime nutritif d'un régosol lithique (8148) de la pessière noire à hypne de 
Schreber et lédon du Groenland variante à lédon du Groenland. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations p 
et épaisseur K+ Na+ Mg++ ca++ J.Vm++ (m.é./lOOg) (ppm) 
en pouces 
Of (5.5) 0.33 0.31 0.56 0.38 0.06 1. 63 48 
Oml (2) 0.57 0.41 1.05 0.56 0.03 2.62 12 
Om2 (2. 25) 0.68 0.23 0.76 0.26 0.03 1. 96 3 
Oh (3. 5) 0.15 0.39 0.29 0.44 tr. 1. 27 6 
C1gj (4) 0.26 -0.26 0.17 0.19 tr. 0.87 3 
Czgj (3. 5) 0.02 0.57 0.44 0.63 0.01 1. 67 3 
-...; 
w 
Il s ' agit d'un régosol anormalement appauvri en éléments nutri-
tifs avec un pourcentage d'i peu pr~s 100% des collofdes occupés par les 
+ ions H , ce qui nuit à l'adsorption de bases échangeables libérées lors 
de la minéralisation. 
Linteau (1959) situe, pour sa part, le type CaUiergon - Ledum 
sur des sols minéraux dont la texture varie de limona-sableuse à sableuse 
grossi~re. Les sols qu'il identifie sont plus poreux que les nôtres 
et la nappe phréatique est absente dans le profil, rendant la station re-
lativement s~che. La roche-m~re est nettement différente dans les stations 
que Linteau (1959) a étudié car elle est formée d'alluvions sableuses très 
épaisses, alors que dans notre cas, il s'agit d'une moraine de fond. 
Lafond (1964) considère que le type Ledv.m - CaUiergon peut 
exister soit sur sols humides semi-tourbeux avec de l'eau à la surface du 
sol minéral ou encore sur des plateaux sablonneux avec une nappe phréati-
que basse. C'est ce dernier cas qui peut être considéré comme général dans 
notre secteur. Les études sur les sols du type Ledvm - CaZZiergon les 
classent parmi les podzols avec hardpan (Lafond, 1964). La majorité de 
ces sols sont alors surmontés, soit d'un hydromor fibreux (12 pouces 
d'épaisseur) soit d'un mor fibreux (9 à 12 pouces d'épaisseur). 
Il s 'agit donc dans ce dernier cas d'un groupement sur dépôt 
morainique profond à drainage moyen et à acidité élevée qui permet une 
altération des minéraux et leur entraînement en profondeur avec, comme 
conséquence, la formation de podzol bien caractér isé. L ' enrac inement 
reste superficiel et la végétation acidiphile. 
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5.221.5 Dynamisme et distribution 
La variante à lédon du Groenland origine, dans la majorité 
des cas, d'anciens feux. Elle représente l'état final de reconstitu-
tion de la s~re chronologique d'un climax édaphique sur stations s~ches. 
La difficulté de geriïlination des graines d'épinette noire (Picea mariana) 
sur le sol minéral l'oblige à marcotter dans bien de s cas. Les jeunes 
sapins baumiers (Abies ba Zs amea ) et le bouleau blanc (Be tuZa papyrifera 
var. cordifolia) s'installent difficilement et parviennent rarement à 
maturité. 
De toutes les pessières noires à hypne de Schreber sur dépôts 
morainiques, c'est surement la plus stable. Elle suit immédiatement la 
pessi~re noire à cladonies et s'installe sur des positions physiographi-
ques semblables à celles occupées par la pessière noire à hypne de 
Schreber et aulne vert. 
Réparti autour Pt sur les sommets rocheux de notre secteur, le 
groupement se développe aux altitudes de 1,150 pieds et plus. Il ne dé-
passe cependant pas 1,300 pieds, là o~ les dépôts sont trop minces et 
les pentes trop abruptes. Dans les s~res physiographiques, il occupe 
les positions les plus sèches mais dont le dépôt est assez épais. 
Lafond et Ladouceur (1968b) situent ce groupement sur des pla-
teaux sablonneux, surtout dans la partie nord et nord-est de l'Abitibi. 
Selon e ux, on l e t r ouverait a ussi sur l es b ut tes formant un rel ief 
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ondulé que l'on rencontre au nord de l'Abitibi, tout près du 49° et 
à partir du 48°30'. Un peu plus au sud, ce groupement se rencontrerait 
sur les sommets , dans le bassin supérieur de l'Outaouais ou un peu au 
nord du 48°. 
5.222 \ ' . PESSIERE NOIRE A HYPi'iE DE SCHREBER ET LEDON DU GROENLAND 
VARIANTE À SPHAIGNES 
(Pleurozio sch1oeberi - Piceetu1n mari.anae , s .n. Zedetoswn 
groen landici> s.-ass. nova, var. à Sphaqnwn, var. nova). 
(Syn. partiels: Kalmia- Piceetwn , type Kalmia - Ledwn, 
Lafond, 1964; Hypno - Piceet~m spha~aetoswn, Jurdant, 1964; type 
Kalmia- Ledum, Linteau, 1959). 
1 5.222.1 Généralités 
Cette autre variante de la sous-association à épinette noire 
avec hypne de Schreb er et lédon du Groenland a ét·2 définie en utilisant 
cinq relevés de végétation (voir tableau 1.4, hors texte). 
Le nombre moyen d'espèces de ce groupement est légèrement 
plus élevé que celui de la variante à l édon du Groenland avec 29 espèces 
dont llf vasculaires et 15 invasculaires parmi lesquelles il y a 5 
sphaignes. · 
5.222.11 Lis te de s relevés 
Relevé 8101: 33 x 33 pie ds; transect no 14; collines 
Tanginan, l a c Chicobi; 17.6.1971; haut 
de pente rocheuse ~ micro-relief faible-
ment ondulé. 
Relevé 8107: 33 x 33 pieds; transec t no 12; colline s 
Tang inan, l a c Chicobi; 24.6.1971; bas 
d'une pen te f a ible ~ micro- r e lie f p eu ac-
cusé . 
Relevé 8111: 33 x 33 pieds; tran s ect no 10; collines 
Tangina n, lac Chicobi; 29.6.1971; . sur 
bloc roche ux avec micro-relief a .ccidenté. 
Relev é 8137: 33 x 33 pieds; trans ect no 6; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 10.8.1971; som-
met de collines, relief ondulé, présence 
de blocs erratique s, pla tière rocheuse. 
Relevé 8185: 33 x 33 pieds; transect no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 11.7.1972; en bas 
d'un affleurement rocheux ~micro-relief 
pe u accidenté. 
5.222.2 Physionomie et stratification 
La variante à spha ignes ressemble, sous certains aspects, à la 
variante à lédon du Groenland et à la pessière noire à hypne de Schreber 
variante à aulne v e rt. Ici toutes les strates sont représentées. Seule 
la strate herbacée supérieure l'es t moins bien, et apparaît au niveau 
de deux seuls relevés. Ceci la rapproche de la variante à aulne vert; 
par contre, la présence d'un e strate arbustive bien développée avec Ledum 
groen Zandi cv.m et KaZmia OYlgustifoZia à peu près en proportion é gale l' i den-
tifie à la physionomie que présente la variante à lédon du Groenland. 
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Ces vieux peuplements d'épinettes noires (Picea mcu~ana) où les 
arbres atteignent 66 pieds de hauteur en moyenne avec des diamètres de 8.6 
pouces sont toujours accompagnés du sapin baumier (Abies balsa.JTiea} et du 
bouleau blanc -(Betula pcrpyY~:fera var. cordifolia). Cependant, ces arbres 
couvrent guère plus de 15% de la station . 
Sous cet aspect, la présente variante i sphaignes se rapproche 
quelque peu de la variante à aulne vert. Quelques vieux pins gris (Pinus 
banksiana} demeurent encore dans les très vieux peuplements originant de 
feux. L'aulne vert {Alnus crispa var. mollis ) totalement absent de la 
strate arbustive inférieure dans la variante à lédon du Groenland, réap-
paraît ici avec une constance de 100%. La strate herbacée supérieure 
s'efface presque complètement et les parcelles de sol bien exposées à la 
lumière et dont l'humus est de faible épaiss eur permettent au Pter-idiwn 
aquilinv.JTI var. latiuscuZwn , de s'installer. La strate herbacée inférieure 
est peu représentée en nombre d'espèces et l'abondance-dominance de chacune 
est réduite. Aucune des acidiphytes ne s'installe dans tous les relevés. 
Par contre la strate muscinale couvre tout le sol. Aux grandes plages de 
Pleurozium schreberi (50% de recouvremen t ), s'ajoutent, sur les roches et 
sur l e s parties plus sèches, les lichens (Cladonia spp.) et dans les parties 
plus humides plusieurs espèces de Sphagnum spp. (5). 
5.222.3 Comoosition floristiq~ 
Les différences par r apport à la variante ~ lédon du Groenland 
résident dans la présence élevée de Sphagnurn spp. et dans 1 'augmentation 
des acidiphytes de la sapinière. Les sphaignes couvrent au niveau de cha-
cun d es relevés entre 10 et 30% de la station. Les deux espèces le plus 
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souvent signalées sont Spho.ffi'ZWn russowii et s .. girgensohnii à côté de 
S. capiUacewn, S. capiUacewn var. tenue et S. quinqv..efariwn. Cependant, 
aucune de ces sphaignes n'est constante ou différentielle de cette varian-
te. Ceci indique qu'aucune n'est vraiment caractéristique mais que toutes 
soulignent un entourbement en mosaJ'.que du milieu. L'autre différence 
vient de la présence de C'Zintonia h01~ealis et de Tri entalis horealis. 
Ces espèces sont d'ailleurs liées à l'augmentation de: Abies halsamea., 
Betv..Za papyrifera var. cordifoZia et Pyrus œnericana (présence de 100%). 
Le pourcentage de Corraus ccr/l.adensis et Maiarrtherrrurn canadense augmente lé-
gèrement par rapport à la variante à Ledv~ groenlandicv~; ces espèces 
deviennent alors des constantes. CZadonia coniocraea se classe aussi par-
mi les constantes. Nous le rencontrons sur les débris de souches, de ra-
meaux et parmi les nombreuses tiges de Dicro:av.m fuscescens. Le développe-
ment considérable de sphaignes a remplacé d'une part le PZeui'oziv.m schre-
heri comme espèce dominante qui n'atteint plus que 45% de la strate musci-
nale, et d'autre part la quasi disparition d'Hyloco1n.iv~ spZendens. Remar-
quons finalement la diminution de Ledwn groenZandicv~ (abondance-dominance 
moyenne de 3) qui partage maintenant avec KaZmia angustifolia un coeffi-
cient d'abondance-dominance à peu près équivalent. Il y a aussi Vaccinitm 
myrtiZZofdes qui, favorisé par l'ouverture du couvert forestier, prènd le 
maximum de son importance par rapport à tous les autres groupements d'épi-
nettes noires à hypne de Schreber. 
Lafond (1964) a décrit un type forestier nommé Kalmia - Ledv~ 
qui serai t l e group emen t l e p lus humide de 1 1 a s sociat i on d ' é pinette noire 
à Kalmia angustifolia (Kalmio - Piceetv.m). Ce type forestier se compare 
en partie avec la description que nous venons de présenter. Dans le type 
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Kalmia - Ledwn, les Sphagnum spp. ont toutefois une forte abondance? de 
l'ordre de 40 à 60%. Ils se mêlent aux mousses hypnacées (principale-
ment Pleuroziwn schr-eberi, Ptilium crista-caBtrensis et Ptilidiwn ci-
liare). En ce qui concerne la strate arbustive, le degré de correspon-
dance entre ces deux groupements pour le Ledv~ groenlandicvJn et le KaZ-
mio. angustifolia est le même. L'épinette noire dans la strate arbores-
cente du KaZmia - Ledum n'atteint pas plus de 40% de recouvrement; 
c'est ce que nous avons constaté d'ailleurs dans notre variante à sphai-
gnes. Dans le groupement à épinette noire avec hypne de Schreber et 
lédon du Groenland var. à sphaignes, il s'agit d'un peuplement beaucoup 
moins tourbeux que le type Kalrrrta - Ledum où 1' abondance-dominance de 
Sphagnum spp. n'excède pas le coefficient de 3 et dont la moyenne se 
situe autour de 1 à 2. Les sphaignes sont ainsi liées à une mosa~que 
de micro-habitats à degré variabl e d'humidité plutôt qu'à une humidité 
générale élevée du sol. 
D'ailleurs, les espèces telles que ChoJTlaedaphne caZycv..Zata var. 
angustifolia, KaZmia poZifolia, Lonicera villosa, Andromeda gZaucophyZla, 
Nemopanthus rmwronata présentes dans le type KaZmia - Ledu~ ne sont jamais 
signalées dans notre cas. Tout au plus retrouvons-nous SmiZacina trifoZia 
et Spir-aea ZatifoZia dont la présence n'excède pas 10%. Ces considéra-
tions distinguent davantage le type Kalmia - Ledum de notre variante à 
sphaignes. 
La pessièr e boréale à sphaignes (Hypno - Piceetum sphag-r1.etosv~ .• 
Jurdant , 1964) se différencie de notre variante par une absence presque 
totale du Ledv~ groenZandicwn. Il s'agit aussi d'une forêt plus fermée 
où 1' épinette noire (Pù;ea marier/la) atteint de 65 à 80% de recouvrement. 
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La physionomie de l a strate arborescente est alors très proche de celle 
de la vari ante à sphaignes. La présence de CZinton{a borealis et Oxalis 
montana donne déjà un caractère plus riche à la sous-association hygro-
phile llypno - Piceetv.m sphag-ael;oswn. L' entourbement relatif y est signa-
lé par Carex t2->isperma et Sphagnum spp. Les sphaignes couvrent d'ailleurs 
une plus grande superficie dans ce cas (25 à 30%). PZeurozivm schrebe~ 
reste la mousse dominante avec 4 co~me coefficient moyen d'abondanée-
dominance. 
Quant au type KaZm·ia - Ledum de Linteau (1959), il s'agit essen-
tiellement du même que celui de Lafond (196L}). Il n'y subsiste que de 
rares sujets rabougris d'Abies balsamea et de Betula papy~fera var. cor-
difoZia et la présence de quelques Larix laricina parmi de nombreuses épi-
nettes noires (Picea mariœ~a). Il y a aussi toujours la mosarque créée 
par l'alternance des sphaignes et des mousses hypnacées. 
Nous pensons donc que la pessière noire à hypne de Schreber et 
lédon du Groenland variante à sphaignes, telle que nous l'avons décrite, 
est différente à plus d'un point de vue des autres groupements signalés 
plus haut. Cette variante est beaucoup plus sèche que toutes les autres, 
beaucoup mieux développée que le type Kalmia - Ledvm et, avec une composi-
tion floristique formée d'espèces différentielles et constantes différentes. 
5.222.4 Caractéristiques de l'habitat 
La variante à sphaignes occupe des pentes plus fortes (.3° à 1.5°) 
que celles de la variante à lédon du Groenland. Le groupement se trouve, 
le plus souvent sur des platières soit rocheuses, soit sableuses et, excep-
tionnellement, en bas de pente à micro-relief faiblement accusé. 
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Le dépôt sous-jacent est une moraine sabla-limoneuse a s sez 
·profonde dans la majorité des cas. Par contre dans deux relevés (8101 
et 8137), le roc granitique se trouve i moins de 15 pouces de la surface 
du sol. La texture de ce dépôt permet un drainage rapide sauf là où l e s 
roches, fortement entremêlées avec du limon, créent des zones de rétention 
d'eau ou encore constituent des micro-cuvettes. Le drainage, quoiqu'il 
fluctue de moyen (3) à mauvais (5) (en profondeur), est plus fréqueF~ent 
imparfait (4). 
Dans de telles conditions ont pu se développer les podzols. Nous 
en avons identifié trois sous-groupes dont le podzol huma-ferrique orthi-
que, le podzol humique orthique et, sur dépôt mince, le podzol hL~O-
ferrique lithique. Ensuite s'est a jouté le sous-groupe du régosol lithique 
sur dépôt mince i drainage déficient et sur une station à relief plat. 
Nous étudierons successivement, selon l'importance de la repré-
sentativité des profils de sol~ le podzol huma-ferrique orthique~ le pod-
zol huma-ferrique lithique, le podzol humique orthique et le régosol 
lithique. 
5.222.41 Des cription d'un podzol huma-ferrique orthique (8107) 
Hori zon Profondeur (po) 
L 2 . 0 - 1.8 
F -1.8 1 
Description 
Cônes, aiguilles et ramea ux de Picea 
mariana et d'Abies haZsamea, feuilles 
et stroh i l es de Betula pa-pyr(fer'a; 
limite abrupte et ondulée. 
Mati~re organique feutrée, peu décom-






1 ·- 0 
0 - 3 
3 - 7 
7 - 15 
15 - 22 
22 - 39 
- --------· ··········------ -- -- - --- -------
Noir (5 YR2 h h), noir (10 YR2 h s); 
mor fibr eux; racines très abondantes, 
fines ~ moyennes~ horizontales; drai-
nage moyen (3); limite abrupte et on-
dul~e ; pH (eau) 3.6. 
Gris (10 YR6 /1 h), blanc (10 YR8/1 s); 
sable limoneux; modérément pierreux; 
racines très peu abondantes, fines et 
obliques ; draine.ge moyen (3); limi-
t e de l'horizon abrupte et ondulée; 
pH (eau) 4.2. 
Ocre rouge (5 YR4/a h), Brun jaune 
(10 YR5 /8 s); sable loameux , peu 
p i erre ux ; racines abondantes, fines 
~grosses , horizontales; trace de 
gleyifica tion; dra inage moyen (3); 
limi te ab rupte et ondulée; pH (eau) 
5.1. 
Brun jaune (10 YR5/4 h), gris pâle 
(10 YR7 /2 s); sable loameux ; gleyi-
fié; drainage imparfait (4); limite 
graduelle et ondulée; pH (eau) 5.4~ 
Gris brun (2.5 YR6/2 h), gris pâle 
(10 YR 7/1 s); sable loameux; exces-
sivement pierreux; gleyifié; drai-
nage imparfait (4); limite diffuse 
et ondulée; pH (eau) 6. 2. 
Gris (2.5 YR6/o h), blanc (2.5 YR 
8/1 s); loam limoneux; excessive-
ment pierreux; gleyifié; drainage 
imparfait (4); pH (eau) 5.9. 
En nous reférant au profil 8161 de la pes sière noire à hypne de 
Schreber et lédon du Groenland dont le sous-groupe huma-ferrique orthique 
est le même que c e lui de ce profil-ci, nous retiendrons certains caractères 
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distinctifs. L'humus du profil 8107 est très mince, soit de 1 pouce 
(il d emeure néanmoins de 3 pouce s pour le profil 8185 du même sous-groupe 
de la même variante). Le pH est e xcessivement acide , 3.6 (tableau 9), 
mais il se compare à celui d e s autres humu s dé jà décrits. Une accumula-
tion plus élevée de matière organique (4.15%) au nivea u de s premiers pouces 
de l'ho rizon B conduit à la formation d'un horizon Bfh. Hentionnons aussi 
un dra inage ralenti perceptible dans l'horizon Bmg qui entraîne une gleyi-
fication vers les 15 pouces de profondeur (10 pouces dans le profil 8185), 
alors que dans le profil 8161, cette gleyification se situe à 27 pouces. 
Les caractères morphologiques des profils 8161 et 8107 sont comparables 
sauf que dans ce dernier la tex ture est plus grossière: la classe sablo-
loameus e étant dominante. La minéralis a tion de l'humus est faible (C/N::: 
34.5) et sa capacité d'échange cationique augmente considérablement, at-
teignant 212.05 m.é./lOOg. Ceci ne signifie pas pour autant une meilleu-
re nutrition pour les plantes. En effet, le pourcentage de satura tion en 
bases est très faible (10). L d . • . d • C ++ . N + a lmlnutlon es catlons a et a con tri-
bue le plus à cette pauvreté et la somme des cations échangeables est de 
5.14 m.é./lOOg. 
Dans des conditions semblables mais où le dépôt morainique est 
mince (10 pouces) et où le relief empêche une accumulation de la matière 






















Propriétés physico-chimiques d'un podzol hume-ferrique orthique (8107) de la 
















Limon Argile Mat.org. 
(%) (%) 
- - 89.20 
40.4 4.0 1.10 
22.0 2.0 5.15 
24.8 0 0.40 
26.4 0 0.27 



































Régime nutritif d'un podzol hume-ferrique orthique (8107) de la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 
Cations échangeables (m.é,/lOOg) Somme des cations 
K+ + +1· Ca++ M ++ (m. é . /lOOg) Na Mg n . 
1.23 0.44 1.13 2.00 0.35 5.14 
0.05 0.75 0.12 0.19 0.01 l.ll 
0.05 0.63 0.19 0.13 0.01 1. 01 
0.06 0.39' 0.28 0.32 tr. 1. 04 
0.04 0.75 0.21 0.25 tr. 1.25 


























5.222.42 Description d'un podzol huma-ferrique minimal lithique (§137) 
Horizon Profondeur (po) 
L 4 - 3.5 
F 3.5 - 2.25 
H 2.2'5 - 0 
0 - 2.5 
Bfhg 2.5 - 5.5 
Bfhg 5.5 - 8.5 
Cg 8.5 - 13.5 
Description 
Feuilles de Be tula papyrifera., A lnus 
crispa var. mollis et Picea mariana; 
limite abrupte et ondulée. 
Feutrée; racines abondantes dans 
toutes les directions; limite dis-
tincte et ondulée. 
Rouge brun foncé (2.5 YR 3/2 h), brun 
rouge foncé (5 YR 3/3 s); mor fibreux 
avec charbon de bois; racines extrê-
mement abondantes, dans toutes les di-
rections; drainage bon (2); limite 
abrupte et ondulée; pH (eau) 3.4. 
Gris brun (10 YR5/2 h)> gris brun pâle 
(10 YR6/2 s); loam limoneux avec pe-
tits cailloux anguleux; racines peu 
nombreuses, horizontales et obliques; 
drainage moyen (3); limite distincte 
et ondulée; pH (eau) 3.4~ 
Brun gris (5 YR5/2 h), brun foncé (7.5 
YR4/2 s); sabla limoneux, modérément 
pierreux, avec petits cailloux angu-
leux; légèrement gleyifié; drainage 
moyen (3); limite distincte et ondu-
lée; pH (eau) 3.6~ 
Ocre rouge (5 YR4/s h), brun pâle (7.5 
YR7 /tf s); sabla-limoneux, modérément 
pierreux avec petits cailloux anguleux; 
peu de racines horizontales et obli-
ques; gleyification; limite graduel-
le et ondulée; drainage imparfait (4); 
pH (eau) 4.3" 
Rouge violacé (10 YR3 /3 h), brun foncé 
(7.5 YR4/4 s); sable modérément pier-
reux; racines rares; gleyification; 
drainage jmparfait (4); limite abrup-
te, ondulée; pH (eau) 4.5. 
R 13.5 et + Roc granitique. 
Figure 10- Profil d 'un podzbl huma-ferrique 
minimal li thique (re l evé 8137) . 
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Comme dans les autres profils de sol des pessières noires sèches, 
l'humus (tableau 11) est peu épais (2.25 po) et peu minéralisé (C/N = 42.5). 
Le pourcentage de matière organique est l é gèrement plus bas que dans les 
autres cas déj~ étudiés (72.45%). L'horizon Aejh est~ la fois mince (2.25 
po) et encore peu apauvri. La classific ation canadienne des sols (1972) 
nous pe~~et toutefois de nommer ce podzol: podzol huma-ferrique minimal 
lithique. Le pourcentage de matière organique dans l'horizon Aejh (6.4%) 
est presqu'aussi élevé que dans les autres horizons (8% pour le Bfhg et 
7.22% pour le Bfhg). Quant à l a somme des cations, il n'existe pas de 
différence entre les horizons A etC (0.85 m.é./lOOg); nous reconnaissons 
une légère augmentation de c e tte valeur pour l'horizon Bfh (1.17 m.é./lOOg). 
Le 8% de matière organique dans l'horizon B est suffisant pour constituer 
un Bfh. Ce sont, en définitive , des sols pauvres dont seul l'humus 
dépas s e plus de 3 m.é./lOOg de cations échangeables (tableau 12). Remar-
quons finalement que la quantité de phosphore disponible est seulement de 
7 ppm alors qu'elle donnait pour les autres sols dé crits des valeurs allant 
de 48 à 185 ppm. Le drainage de ces sols est pon dans les premiers pouces 
mais rapidement ralenti par le roc granitique sous-jacent. C'est cela qui 
provoque une gleyification dans les derniers horizons des profils. La 
texture est également sablo-loameuse avec une pierrosité moyenne. L'enra-
cineme nt n'est bon qu' en surface et les seules racines trouvées en profon-
deur ne semblent ass urer de par leurs dimensions qu'un rôle de soutien. 
Tableau 11. Propriétés physico-chimiques d'un podzol humo-ferrique minimal lithique (8137) 
















Sable Limon Argile 
(%) 
- - -
63 77 16.6 
66 28 6 
72 24 4 






































Tableau 12. Régime nutritif d'un podzol humo-ferrique minimal lithique (8137) de la pessière 
noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ c ++ ++ (m.é./lOOg) en pouces . a Mn 
H (2.25) 1.10 0.39 0.95 1.19 0.07 3.70 
Aejh (2 . 25) 0.20 0.24 0.27 0.19 0.01 0.85 
Bfh (3 ) 0.16 0.39 0.31 0.31 tr, 1.17 
Bfhg (3 ) 0.11 0.46 1. 65 0.06 tr. 2.27 






















Selon l a quantit~ de mati~re organique dans l'horizon B et le 
rapport de cette mati~re organique avec le pourcentage de f e r extrait ~ l'o-
xalate, nous avons défini un autre sous-groupe de pod zol pour ce tte même 
varian te. Il s'agit du pod zol humique orthique. 
5.222.43 Description d'un podzol humique orthique (8111) 
Horizon Profondeur (f:'...~ 
L 5 - '· ï c:: -r • 1 ...) 
F 4.75- 4 
H 4 - 0 
Ae 0 - 5 
5 - 9.5 
Description 
Débris de sphaignes, aiguilles et ra-
meaux d' Abies balsœnea et Picea mm'·ia-
....... - .ç= ..... ... -:11 ...... (""1 ..-ln v,.,1)'V'I....,·rr ,..-..--,.,,..,.,,o+..,"'-+",.....1 ...,·/Y. /"·l.A,. , .J...L. U....L..L....l...\._._;) \,..1.\,...- .J l.lA.VI IiV'-\. \...o'J;~!j'""':..V VVJ '-" VV......_, 
graines de conifères; limite abrupte 
et ondulée. 
Feutrée; structure lâche; limite 
distincte et ondul~e. 
Violet fonc~ (10 R2 /1 h), rouge brun 
très fonc~ (2.5 YR2 /z s); mor fibreux 
racine s abondantes et dans toutes les 
directions; drainage moyen (3); li-
mite ab rupte et ondulée; pH (eau) 3.4. 
Beige fonc~ (10 YR2/1 h), blanc rosé 
(5 YR 8/ 2 s); argile; racines abon-
dantes de grosseurs fines ~ moyennes; 
drainage moyen (3); limite abrupte et 
interrompue; pH (eau) 4.2. 
Rouge vi~lac~ (10 R3 /~ h), jaune (10 
YR7/6 s); sable limoneux, mod~rêment 
pierreux ; racines peu abondantes, de 
petites ~ moyennes et horizontales; 
gleyification faible; drainage moyen 
(3); limite diffuse et irrégulière; 
pH (eau) 4.3~ 
Cg 
9.5 - 16.5 
16.5 - 32.0 
Brun rouge foncé (5 YR3/3 h), brun 
rouge g r i s âtre (2.5 YR5/2 s); sable 
limone ux, modé rément -·pierreux; ra-
cines p e u ab onda ntes, de petites à 
moyennes ; gleyification; drainage 
imparfait (Lf); limite diffuse et in-
terrompue ; pH (eau) 3.9. 
Brun gris foncé ( 10 YRtf /2 h), brun 
(7.5 YR5 /2 s); s able limone"!.!x, ex-
ces s iveme n t pierreux; pas de racines; 
gleyifica tion; drainage imparfait (4) 
pH (eau) 4.9. 
Ce sol a une texture gros sière (s able limonèux) et est excessive-
ment pierreux; le draina ge e s t tout de même imparfait (4) au delà de 15 
pouces. L'humus est extrêmement acide (3.4) (t able au 13) et cette acidité 
ne diminuera que très peu dans le profil alors qu'elle sera de 4.9 dans 
l'horizon C. Le lessivage es t peu évident. Les horizons B sont très peu 
enrichis en matière organique par rapport à 1 'horizon A. Il en est de mê--
me pour le fer et l'aluminium libres qui son t anormalement plus faibles 
dans les horizons B que dans l'horizon A, mais suffisan~pour que le pro-
cessus de podzolisat ion soit i dentifié. La quantité de phosphbre disponi-
ble est alors de 3 8 ppm (tableau 14). 
Le reste du profil se comp a re avec tous les autres profils des 
podz ols huma-ferriques orthiques étudiés. 
Il reste encore un au t re sous- groupe de sol que nous devons signa-
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1er pour compléter 1 1 essentiel de s types de sols de la variante à. sphaignes;> 
le, régosol lithique. Il se compare au profil 8ll,8 déjà décrit. En effet, 
Tableau 13. Propriétés physico-chimiques d 1 un podzol humique orthique (8111) de la pessière 
noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.e. et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./lOOg) en pouces (%) (%) (%) 
H (4) 3.4 - - - 88.89 1.2 43.0 4 103.10 
Ae (5) 4.2 13.6 16.0 70.4 2.05 0.5 23.8. 12 8.5 
B1hgj (4. 5) 4.5 59.6 40.4 0 3.64 0.8 26.4 4 36.59 
B2hg (7) 3.9 63.6 36.4 0 3.86 0.8 28.0 8 23.56 
Cg (15.5) 4.9 67.2 32.8 0 0.71 0.2 20.5 29 11.05 
Tableau 14. Régime nutritif d 1 un podzol hlli~ique orthique (8111) de la pessière noire à hypne 
de Schreber et lédon du Groenland variante à sphaignes, 
Horizons Cations échangeables (m.é,/100g) Somme des cations et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ M ++ (m.é./lOOg) en pouces J..U 
--
H (4) 1.11 0.38 1.15 1. 25 0.09 3.98 
Aej (5) 0.05 0.48 0.19 0.31 tr. 1. 02 
B1hgj (4.5) 0.10 0.75 0.39 0.19 0.01 1. 43 
B2hg (7) 0.18 0.75 0.86 0.06 0.03 1.82 



















ce sol s'est établi sur un dépôt morainique de 5 pouces d'épaisseur surmon-
tant le roc granitique. Le relief de la station est plat, le drainage im-
parfait (4) et une couche de matière organique composée de sphaignes, de 
lichens et de Pleurozium schreberi de quelques 8 pouces d'épaiss eur, permet 
au Ledu~ groenlandicum~ au Picea mariana et aux Vaccinivm spp. de s'enraciner. 
En se referant à la description du profil 8148., nous constatons 
que ce dernier est tout aussi riche en matière organique (Of = 96.6% ; 
Om = 95.6% ; Oh= 59.7%) . Sauf pour l'horizon Of, la minéralisation est 
semblable (Of:C/N = 56.0 ; Om:C/N = 30.8 ; Oh:C/N = 28.9). Le taux de 
saturation en bases est plus élevé que dans l'horizon Of alors qu'il donne 
7; tous les autres horizons se situent près de l'unité. Le régime nutritif 
est sensiblement le même. 
C'est en partie le drainage plus imparfait dans ce profil-ci qui 
favorise l'installation des sphaignes. Malgré cette pluralité dans les 
sous-groupes de sol, sur lesquels prend place la variante à sphaignes, des 
points communs sont. à retenir. Le régime hydrique est dans tous les cas 
moyen (3) en surface et imparfait (lf) en profondeur. La nappe phréatique 
est toujours présente dans le profil. La gleyification débute dans les ho-
rizons B. Il y a pauvreté en cations échangeables ainsi qu'en taux de sa-
turation en bases. Le pH extrêmement acide en surface augmente en profon-
deur où il atteint des valeurs voisines de 5.0. Tous ont une texture grossière 
sablo-loameuse ou loamo-s ableuse. La variété dans les sous-groupes vient de 
l'épaisseur du dépôt et d'un drainage ver t ical plus ou moins ralenti. 
Quant au Kalmio- Piceetum~ type Kalmia- Ledum de Lafond (1964), 
ce sont soit des podzols, des lithosols ou des organosols mais toujours 
surmontés d'un hydromor tourb e ux. Ils sont également toujours saturés 
d'eau jusqu'à la surface de la partie minérale. Contrairement aux humus 
que nous avons étudiés, ceux-ci sont toujours très épais et habituellement 
tourbeux (jusqu'à 2 pieds de tourbe). 
Les sols décrits par Linteau (1959) pour le type Kal.mia - Ledum 
sont du sous-groupe podzol humique. Hais dans la majorité des stations 
que cet auteur a étudiées, une couche d'alios, une position particulière 
du terrain et une nappe d'eau plutôt élevée les rendent tous très mal 
drainés. Ce sont là des conditions plus hydriques voire même tourbeuses 
que nous n'avons pas rencontrées . 
Si on se réfère à la pessière boréale décrite par Jurdant (1964), 
on constate qu'elle se localise aussi sur des hauts plateaux d'étendue 
parfois restreinte, mais où les irrégularités du micro-relief créent des 
conditions de drainage variables. Deux types de sols s'y développent 
alors; le podzol huma-ferrique à alios et le podzol humique avec un alios 
peu discernable. Ce sont en plus des sols en général peu profonds. 
Le développement de l'alios signalé dans les podzols de sols 
étudiés par Lafond, Linteau et Jurdant ne se retrouvent pas dans nos sta-
tions. En général dans notre secteur la podzolisation est un processus 
qui est souvent peu développé, les acides humiques, le fer et l'altun.inium 
libres sont très peu entraînés dans les horizons B de nos profils. 
5.222.5 Dynamisme et distribution 
Ce groupement favorise une reproduction de l'épinette noire, 
soit par graines, soit par marcottage. Ce dernier mode est d'ailleurs 
le plus frêquent. Ceci n'emp~che cependant pas l'§tablissement d'une 
strate arbustive inférieure constante, formée d' Abies baZsamea et de 
Betula papyrifera var. cordifolia. La grande compétition de Picea 
mariana et d' acidiphytes telles Kalmia angustifolia et Ledv.m groen l an-
dicwn ne favorisent ni le sapin baumier, ni l e bouleau blanc à devenir 
co-dominants dans la strate arborescente. Il s'agit donc d'un groupe-
ment édaphique stable d 'épinette noire. C'est la présence d'une humi-
dité plus ou moins grande qui contribue à l'installation des Sphagnum 
spp. et de cette variante. D'ailleurs la nappe phréatique, à proximité 
de la surface du sol et dont une certaine quantité d'eau circule laté-
ralement dans le sol, l'enrichie un peu et permet aux hygrophytes de la 
sapinière baumière de pousser. 
Ce groupement de transition présente des caractères écologiques 
variés dû à son coincement entre deux grands types de forêts d'épinettes 
noires: l'un sur morai nes et caractérisé par Plev~oziv.m schreberi, l'au-
tre sur tourbe et dominé par Sphagnv.m spp. 
La variante à sphaignes occupe les mêmes positions topographi-
ques que la variante à lédon du Groenland et celle à aulne vert. 
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5.3 PINÈDE GRISE À HYPNE DE SCHREBER ET ÉPINETTE NOIRE 
(Pleurozio schl"eberi - Pinetv;n bcmksianae n. n. 
piceetosum marianaeJ s.-ass. nova) 
Les groupemen ts à pin gris (Pinu s banksiana) dans notre s ec teur 
sont très peu fréquents et toujours au stade terminal de leur évolution. 
Ils contiennent, de ce fait, bea ucoup d'épinettes noires (Picea mariana). 
En utilisant quatre relevés de végétation (tableau 1.10, hors texte), nous 
avons décrit une nouvelle sous-association et deux variantes. 
\ . , 
5.31 PINEDE GRISE A HYPNE DE SCHREBER ET EPINETTE NOIRE VARIAl'l"TE 
À ÉPINETTE NOIRE 
(Pleurozio schreberi - Pinetum banksianae n.n. piceetoswn 
marianae, s.-ass. nova, var. à Picea mm"ia:na var. nova). 
(Syn. p a rtiels: Kalmio- Pinetum banks-ianae, Blouin, 1970; 
Ledo - Pinetwn banksianae, Lafond~ 1964, type Ledum - Vaccinium, Lafond, 
1960; Hypno Pinetwn banksianae, sta de à Calliergon et Cornus, Lafond, 
1960; Piceo Pinetwn banksianae, Lafond, 1964; pineraie grise à Kalmia 
et Hypnwn s.-ass. hypnetosum, stade à Kalmia et CaUiergon, Lafond, 1960). 
5.311 Généralités 
Cette variante a été décrite à partir de trois relevés de végé-
tation (tableau 1.10, hors texte). CetŒ-ci comptent en moyenne 37 espèces, 
dont 28 vasculaires et 9 invas culaires. Conune il s'agit d'un groupement 
de transition, il est plut6t difficile d'~t ablir une correspondance exacte 
avec les associations de pins gris Etudi Ee s pa r d'autre s auteurs. Cela 
dépend surtout du degré de perturbation qu'a subi le groupement original, 
de la vite sse de reconstitution de la flore antérieure et des associations 
végétales de contact. Ces forêts à dominance de pin gris (Pinus bcmksiana) 
présentent une étape import ante dans l'évolution vers des forêts stables 
d'épinette noire que l'on r encontre sur l e s collines Tanginan. 
5.311.1 Liste des relevés 
Relevé 8149: 33 x 33 pieds; transect no 2; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 27.8.1971; haut 
de pente à micro-re lief ondulé avec ro-
ches dispersées à la surface du sol~ 
Relevé 8194: 33 x 33 pieds; tra nsect no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 17.7.1972; som-
met d'affleurements roche ux de fame con-
vexe. 
Relevé 8208: 33 x 33 pieds; transect no 24; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 26.7.1972; som-
met rocheux avec relief légèrement .acci-
denté. 
5.312 Physionomie et stratification 
Il s'agit de très vieux peuplements de pin gris (Pinus banksiana) 
dont les individus ont , en moyenne, une hauteur de 61 pieds et un diamètre 
de 11 pouces au D.H.P. Ils sont distribués de manière très espacée dans 
une forte regénération d'épinette noire (Picea mal~ana). Cette dernière 
espèce domine dans les autres strates. Elle est alors accompagnée de fa-
çon constante du sapin baumi er (Abies balsamea) et du bouleau blanc (Betu.la 
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papyrife .-r>a var. cordifolia). Une strate arbustive inférieure couvrant 
80% du sol contraste par rapport aux strates arborées. A ce niveau, ce 
sont Ledv.111 groenlœzdicum et Kalmia angustifolia qui occupent la majeure 
partie de l'espace disponible . Cette forte quantité d'éricacées permet 
difficilement à une strate herbacée supérie ure de pousser. Sur les plaques 
de sols dégagées, et dans les interstices rocheuses croissent des VaccinivJn 
spp. Là aussi se distribuent de nombreux plants de Coraus canadensis et 
les héliophytes Linnaea borealis et Gaultheria hispiduZ.a, formant une stra-
te herbacée inférieure importante (50% de recouvrement). La strate musci-
nale est presque complète (70 à 90% de recouvrement). Elle est dominée à 
60% par PZ.ev~ozium schrebe.Y'i et Dicranum poZ.ysetum (figure 11). 
5.313 Com2osition floristique 
La pinède 
~· 
grise à hypne de Schreber se rapproche beaucoup _du 
Plev~ozio schreberi - Piceetwn ma~anae ledetosum groenZ.andici de par les 
espèces présentes et leur abondance. Il y a d'abord le pin gris (Pinus 
banksiana) qui est présent dans tous les relevés et qui constitue une ca-
ractéristique du peuplement. Il atteint 3 comme coefficient moyen d'abou-
dance-dominance. Il se situe dans la strate arborescente seulement où il 
est accompagné de l'épinette noire (Picea mariana) et du sapin baumier 
(Abie s balsamea). Le sapin baumier (Abies balsamea) est fortement repré-
senté dans cette association. Sa constance est de 100% et son coefficient 
moyen d'abondance- dominance est l e plus haut rencontré jusqu'à présent (3), 
Cette bonne représentation du sapin baumier (Abies balsamea) vient de sa 
capacité de coloniser rapidement les lieux ouverts. Le sapin baumier 
(Ab·ies baZ.samea) et le bouleau blanc (Be·tula papyrifera var. cordifolia) 
Figure 11 - Pin~de grise ~ hypne de Schreber et 





















surpassent légèrement l'épinette noire (Picea mariana) au niveau de la 
strate arborescente. · Ils réussissent moins bien dans les strates infé-
rieures où leurs couvertures diminuent à 10% et 5%. L'épinette noire 
(Picea mariana) reste toutefois une espèce très bien implantée; elle est 
présente dans tous les relevés et couvre 30% de la superficie du sol. 
lOO 
Elle est favorisée par la pauvreté, l'acidité et la sécheresse des stations. 
Encore une fois, Clintonia borealis et Trientalis boreaZis demeurent tou-
jours t rès liés à la présence du sapin baumier (Abies balsamga), mais 
leur coefficient d'abondance--dominance est bas (1). Ces espèces disparaî-
tront lorsque le groupement atteindra le stade de la pessière noire à hypne 
de Schreber et lédon du Groenland. Alnus crispa var. mollis~ Dicranvffi. 
fuscescens~ PzJrus americana et Maianthemwn canadense ont le même comporte-
memt que dans }_'association à épinette noire pré-citée, où leur constance 
était faible (30%) et leur couverture ne dépassait pas 20%. La forte in-
solation et la sécheresse relative de ces sites favorisent les héliophytes 
xériques comme Gaultheria hispidula~ Dicrœlum polysetum et Linnaea boreaZis 
qui, pour la première fois dans nos groupements décrits, atteignent 100% de 
constance . avec leurs plus forts coefficients d'abondance-dominance. Le 
rapprochement entre cette association et celle de l'épinette noire à hyp-
ne de Schreber et lédon du Groenland est marqué par la présence des espèces 
suivantes: Vaccinium angustifoZium_, Vacc·inivffi. myrtiUàf!des_, Pyrola secunda_, 
Cladonia coniocraea et Cladània rangiferina qui sont présentes avec la 
même abondance-dominance dans les deux cas. C'est cependant ici que le 
Kalmia cr.ngustifoZia atteint sa plu s forte abondance-dominance (3) et 
égale celle du Ledum groenZandicum. Notons également que Pleur•oziunz 
schreberi est aussi constant et abondant que dans l'association à hypne 
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de Schreber et lédon du Groenland. 
Le Kalmio - Pinetv.m banksianae de B1ouin (1970) est plus sec et 
plus proche de la pessière noire à cladonies alors que le nôtre se rappro-
che davantage de la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groen-
land. C'est ainsi que pour Blouin (1970), les espèces telles que Kalmia 
1 
angustifolia, Epigea repens, Lycopodiu:n cmrrplo:naturn.) Mel017Tpyrwn lineare, 
Pteridiv.m aqui liniv.m var. l atiuscul v.m prennent une importance beaucoup plus 
grande. La présence et l'abondance très faibles d'Abies balsamea, de 
Cornus aanadensis, de Clintonia borealis et 1' absence de Trien·talis bo:r.•ea-
lis confirment le caractère o1igotrophe du Kalmio - Pinetv.m banksiaaae. 
Le Pleurozio schrebe:t>i - Pinet wn banksiaaae piceetoswn mariartae 
se différencie du Piceo- Pinet0~ banksiofiae de Lafond (1964), par la plus 
faible quantité d'épinette noire (Picea maY'iana) dans notre groupement, et 
par une plus grande abondance de Ledwn g1ooenlo.ndicwn et de Kalmia aagusti-
folia. Il y a aussi le Pleuroziwn schreberi qui couvre dans le groupement 
de Lafond (1964) 50% plus de surface. Ce dernier groupement évolue vers 
le Hypno- Piceetv.m au sens de Lafond (1964), alors que notre pinède gri-
se semble évoluer vers la pessière noire à hypne de Schreber et 1édon du 
Groenland. Par contre, la pinède grise à Kalmia et Hypnv.m s.-ass. à 
Hypnv.m, stade à Kalmia - Calliergon de Lafond (1960) est à la fois trop 
• 
pauvre en épinette noire et trop riche en cladonies et en Kalmia cmgusti-
folia pour être identique à notre association. 
Le Ledo- Pinetum banksianae de Lafond (1964), typ e Ledv7n-
Vaccinium (Lafond, 1960), serait celui des groupements qui se rapproche-
rait le plus au point de vue floristique de notre sous-association. Les 
principales différences viennent de la plus forte quantité de Ledv.m groen-
land?:cv.m 50% à 70%) p ar rapport au Kalmia angustifolia (10% à 20%). Il y 
a aussi la très forte représentation des Cladonia spp. (80% à 100%), alors 
que Pleurozium schreberi ne s'élève qu'entre 10% à 20%. De plus, Lafond 
(1960), signale qu'il s'agit d'un peuplement à faible accroissement et dont 
la dens ité est aussi basse que 30%. Cependant, cette association semble 
évoluer vers le type Ledv.m - CalUergon que nous avions déjà rattaché à la 
pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland. 
5.314 Cara ctéristiques de 1 'habitat 
Ce groupement occupe généralement des hauts de pente faiblement 
inclinés (13°) on des sonunets rocheux arrondis à relief ondulé, recouverts 
de till mince dans plusieurs cas. La texture du dépôt est sable-limoneuse 
ou sablo-loameuse. 
Le drainage est moyen (3) dans les profils de sol minces et 
imparfait (4) lorsque le dépôt s'épaissit et que, par suite de la texture 
plus limoneuse, l e sol tend à conserver l'eau en profondeur. 
102 
Nous avons décrit deux profils de sol pour cette sous-association. 
L'un appartient au sous-groupe de brunisol dystrique dégradé, l'autre au 
sous-groupe de podzol hume--ferrique orthique. Les humus sont du type mor 
et leurs épaisseurs se s i tuent aux alentours de 2 pouces. 
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5.314.1 Description d'un podzol humo..:.ferrique orthique ·glevifié (8194) 
Horizon Prof onde ur · (po) 
L 5 - 4.5 
F 4.5 - 2 
H 2 - 0 
Ae 0 - 4.5 
Bfgj 4.5 - 10 
10 -· 25 
25 - 36 
Description 
Feuilles de Ledwn gr•oenla:adicv.m., KaZ-
mia a:agustifolia_, Pinv..s bcr..aksiona., 
Picea mariana et débris de mousses. 
Feutré; limite abrupte et ondulée. 
Noir (2.5 YR2 /o h), gris très foncé 
(10 YR3/1 s); mor fibre~x, racines 
abondantes;. drainage moyen (3); 
limite abrupte et ondulée; pH (eau) 
3.0. 
Gris paLe (10 YR7/1 h), blanc (5 YR 
8; 1 s); loam sableLŒ, sable fin à 
moyen; peu pierreux avec quelques 
grosses pierres; drainage moyen (3); 
limite abrupte et ondulée; pH (eau) 
4.5. 
Brun jaune (10 YR5 /6 h), jaune (10 YR 
7 h s); sable loameux; structure 
particulaire; quelques racines; lé-
gèrement gleyifié; drainage impar-· 
fait (4); llinite distincte et ondu-
lée; pH (eau) 5.4. 
Brun jaune (10 YR5/4 h), jaune clair 
(2. 5 y 8 h~ s); loam sableux; stru-
ture particulaire; quelques racines; 
gleyification; drainage imparfait 
(4); limite abrupte et ondulée; pH 
(eau) 5.7. 
Gris olivât re pâle (5 Y6/2 h), blanc 
(2.5 y8J2 s) ; loam s ab leux; struc-
ture particulaire; excessivement 
pierreux; gleyification; drainage 
mauvais (5); pH (eau) 5.7. 
1 
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Nous donnons l a description du profil 8194 (figure 12), tout 
en le comparant avec l es profils 8161 et 8107 dé jà décrits pour le même 
sous - groupe de sol (tableaux 5 et 6, 9 et 10). 
IJ 'humus est ici un mor m:Lnce (2 po) très s e c. Aussi son pH 
exce ssivement acide (3. 0) co·rr espond à l'un des plus élevés que nous ayons 
rencontré (tableau 15) dans ce type d'humus. Mais, rapidement, ce pH va 
s'accroître et devenir moyennement acide (5.7) dans la roche-mère. Le pour-
centage de matière organique de l'humus est peu élevé (35.23). Il atteignait 
les valeurs de 89.20% et 96.74% pour l es profils 8107 et 8161 respectivement. 
C'est la valeur la plus basse que nous ayons rencontrée jusqu'à présent. Ceci 
est principalement dû à l'incorporation mécanique de sable fin dans l'humus. 
Ce sable est probablement d'origine eolienne. Le reste du profil a des pour-
centages de matière organique très bas (0.45 à 1.88). C'est encore l'hari-
zon Bf gj qui, comme dans les autres profils du même sous-groupe, accumule 
un peu plus de matière organique, bien que la valeur, inférieure à 5% de 
cette dernière nous permet de distinguer cet horizon co~~e Bf. La proportion 
élevée de sable dans .notre échantillon d'humus influence le pourcentage 
d'azote qui devient alors plus faible. Nous enr egistrons alors pour l'azote 
une valeur aussi faible que 0.52%. Le taux de saturation en bases par contre, 
quoique faible (11%) dans l'humus est plus élevé que clans les autres profils 
précédemment décrits. Ceci n 1 augmente pas la smnme des cations échangeables 
dont la pauvreté (tableau 16) est exprimée par la faible valeur de 7.84 
m. é . /lOOg. Cette valeur se compa re toutefois à celles des autres profils étu-
diés plus tôt. Par rapport aux profils 8161 et 8107, ce sol est plus pauvre 
++ ++ 
en Mg ,Ca et en phosphore assimilable. Au niveau du pourcentage d'aluminium 
libre , il y a une forte augmentation dans le Bfgj (1.69%) tandis que pour le 
Tableau 15. Propriétés physico-chimiques d'un podzol humo-ferrique orthique gleyifié (8194) 


































































Tableau 16. Régime nutritif d'un podzol hume-ferrique orthique ~leyifié (8194) de la pinède 















Cations échangeables (m.é./lOOg) 
Na+ Mg++ 
2.74 0.92 
















Somme des cations 































fer, cette accumulation (0.41%) se compar e aux a utres profils du même 
sous-groupe. 
Un autre sous-groupe de sol se manifeste lorsque le dêp3t mo-
r ainiqu e mince repose s ur l e roc granitique . Il s'agit du brunisol dys-
trique dêgradê lithique. Ici, la p en te plus prononcêe (12°), un drainage 
lat~ral plus import a nt empêchent le podzol de s'individualiser totalement. 
5.314.2 Description d'un b run isol dystrique d~gradê lithique (8149) 
Horizon P.cofondeur (po) 
L 4.5 - 4 
F 4 - 2 
H 2 - 0 
De sc1·iption 
Feuilles de Ledwn g1"oenlccadicum_, KaZ-
mia cmg?.~s tifoUa_, Abies baZsamea_, 
Pinus banks-iana_, Picea mw'iana; limi-
te abrupte, ondulée. 
Mati~re orga nique feutrée; racines 
n ombreuses et fines d a ns toutes les 
direc tions; dra inage moyen (3); li-
mite di s tincte et ondul~e. 
Noir (2.5 YR2 /2 h), rouge brun tr~s 
fonc~ (2.5 YR3/2 s); mor fibreQx; 
racines abondantes, moyennes et gros-
ses, d ans toutes les directions; 
drainage moyen (3); limite abrupte 
et ondulée; · pH (eau) 3.6. 
Gris (5 Y5/1 h), gris (5 Y5/1 s); 
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Ae 0 - 3.5 
loam limone ux; p e u pierreux; raci-
n e s nombreuses, moyennes à grosses, 
horizontales et obliques; draina ge 
moyen (3) ; limite abrupte et ondulée; 
pH (eau) Li.2. 
Bmgj 3.5 - 10 
Cgj 10 - 23 
R 23 e t + 
Brun gris foncê (10 YR4/2 h), brun 
j aune (10 YRS/4 s); sable; peu 
p ierreux ; racines nombreuses, moyen-
nes, obliques et horizontales; dê-
but de gleyification; drainage mo-
yen (3); limite graduelle et ondu-
lée; pH (eau) 4.2. 
Olive foncê (5 Y4 /3 h), olive fcncê 
(5 Y5 /3 s); sable limone ux; modê-
rément pierreux; traces de gleyi-
fication; drainage impa rfait; li-
mite abrupte et ondulêe; pH (ea u) 
4.5. 
Roc granitique. 
C'est un sol à humus moyennement êpais (2 po), dont le pH (ta-
bleau 17) est extrêmement acide (3.6). Cette réaction acide ne diminue pas 
b eaucoup en profonde ur; elle atteindra le pH de 4.5 au niveau de l'horizon 
C. La t ex ture du sol est bea ucoup plus s ableuse qu'elle l'êtait dans le 
profil 8106. Le pourcentage de n1atière organique dans l'horizon H est sem-
blable à tous les autres profils décrits auparavant (88.14), sauf pour le 
profil 8194. L'horizon Ae contient 7.71% de matière organique et les ho-
rizon s B etC ont une différe nce entre e ux d'à p e ine 0.67%. La minérali-
sation est l ente en surface (C/N du H égale 51.1 et dans le Ae C/N égale 
74.5). La pauvreté du s ol est importa nte, e n particulier en ions K+ et 
++ Mg (tableau 18) et en phosphore dont l'humus contient 77 ppm ~antre 185 
ppm dans le profil 8106. 
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Tableau 17. Propriétés physico-chimiques d 1 un brunisol dystrique dégradé (8149) de la 
pinède grise à épinette noire variante à épine tte noüe. 
Horizons pH Sable Limon Argile Azote Taux 
et épaisseur Mat .org. total Rapport s . b. C.E.C. (eau) (%) C/N (m.é. /lOOg) en pouces (%) (%) (%) 
H (2) 3.6 0 0 0 88.14 1.00 51.1 4 94 . 94 
Ae (3.5) 4.2 28.4 57.6 4.0 7. 71 0.06 74.5 26 5.42 
Bmgj (6. 5) 4.2 91.6 8.4 0 2.03 0.06 19.7 11 15.24 
Cgj (13) 4.5 65.2 31.6 3.2 1.36 0.05 15.8 11 12.27 
Tableau 18. Régime nutritif d'un brunisol dystrique dégradé (8149) de la pinède 
grise à épinette noire variante à épinette noire. 
Ho rizons Cations échangeables (m. é. /lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./lOOg) en pouces 
H (2) o. 71 0.38 1.4Lf 1. 31 0.01 3.85 
Ae (3. 5) 0.11 o. 72 0.35 0.25 0.01 1.43 
Bmgj (6. 5) 0.06 0.79 0.43 0.31 0.01 1. 61 
Cgj (13) 0.01 0.61 0.35 0.25 0.01 1. 31 
Fe Al 











C'est en d~finitive un sol peu ~valu~ avec des horizons tr~s peu 
différenci~s. Il y a l'horizon Ae sur lequel les processus pédogên~tiques 
ont exercé une faible influence. Cela est surtout reconnaissable par la 
coloration grise de cet horizon et par la libération peu importante du fer 
et de l'aluminium. D'autre part un bon drainage latéral et une nappe 
phréatique assez haute à certaines périodes de l'année ont plutôt favorisé 
un d~but de gleyification. 
Dans ces deux prof ils, nous retenons que l'humus est mince et 
l'acidité excessive dans les horizons de surface, la texture de nature sa-
bleuse et sabla-limoneuse à particules fines, le drainage généralement bon 
en surface et imparfait en profondeur. Il y a également un début de gleyi-
fication dans les deux profils ainsi qu'une pauvreté nutritive élevée . 
5.315 Dynamisme et distribution 
C'est essentiellement une forêt de transition apr~s feux. Les 
peuplements étudiés étaient tous à leur stade final d'évolution. Bientôt, 
l'épinette noire (Picea mariana) co-dominante aura compl~tement déplacé le 
pin gris (Pinus banksiana). La fermeture du couvert forestier fera dimi-
nuer la quantité de Kalmia oYLgustifolia au dépend de Ledurrz groe-alandicum. 
Quant au sapin baumier (Abies bals0171ea), il demeurera dans les strates in- · 
férieures. Quelques sphaignes pourront s'installer aux endroits plus hu-
mides du peuplement là où la mati~re organique, plus acide et mieux ombra-
gée, se d~compose lentement. Au te~~e de cette succession, le Pleurozio 
schreberi - Piceetwn marianae Z.ede-t;oswrz groenlandici sera dominant. 
Ce groupement s'installe sur les affleurements rocheux, les 
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hauts de pentes et sur les moraines peu profondes. Il se rencontre plus 
particulièrement entre 1,100 e t 1,150 pieds d'altitude. Ces peuplements 
sont peu abondants dans notre secteur vu la faible quantité des dépôts 
morainiques et l'absence de f e ux de for ê ts depuis plus de 50 ans. 
' ' , 5.32 PINEDE GRISE A HYPNE DE SCHREBER ET EPINETTE NOIRE 
VARL4NTE A AULNE RUGUEUX 
(Pleurozio schreberi - Pinetum banksianae n.n. piceetosvffi 
marianae .> s. -ass . nova.> var. à Alnus 'l'ugosa var. ame1:>icana var. nova 
prov.l). 
(Syn. partiel: Ledo- Pinetvm, Lavoie, 1968). 
5.321 Généralités 
La variante à aulne rugueux est décrite à partir d'un seul re-
levé de ~ététation (tableau 1.10, hors texte). Elle groupe un grand nom-
bre d'espèces (45, dont 35 vasculaires et 10 invasculaires) appartenant à 
la pinède grise à hypne de Schreber et à la pessière noire des sites humides. 
5.321.1 Liste des relevés 
Relevé 8188: 33 x 33 pieds; transect no 28; collines 
Tanginan, lac Chicobi; 12.7 . 1972; mi-
pente à micro-relief peu accusé. 
1. Voir remarque 1 page. 35. 
5. 322 -~?ionomie et stratification 
La variante à aulne i·ugueux se présente comme une vieille futaie 
de pin gris (P[nus banksiana) haute en moyenne de 59 pieds. Les individus 
sont tras gros avec des diamatres au D.H.P. de 17 pouces. La strate arbo-
rescente est relativement fermée (75% de recouvrement). Ceci grâce surtout 
au bon développement des quatre espèces suivantes: Picea mariana.> Abies 
balsamea~ Betula pŒpyrifera var. cordifolia et Picea glauca. La strate 
arbustive supérieure , peu développée (40% de couverture) est dominée par 
les feuillus: Be tula papyrifera var. corâ-ifolia.> Pyl"?.-œ œnericcma et Pr>u-
nus pensylvanica au milieu desquels s'installe Abies balsŒrnea. La strate 
arbustive inférieure est pauvre en éricacées et abondante en Alnus PUgosa 
var. amel'icana. Contrairement à la variante à épinette noire de l' asso-
ciation à pin gris décrite auparavant, la variante à aulne rugueux favorise 
l'établissement d'une strate herbacée supérieure mais, assez faible (20% de 
recouvrement). 
5.323 Composition floristique 
C'est la strate arbustive inférieure qui caractérise le plus 
cette variante humide. On y relève une quantité moyennement élevée de 
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Alnus r ugosa var. americana . Le caractère hum:ide et même tourbeux de cette 
variante est souligné par la présence de Nemopanthus mucronata~ de Vibur>num 
cassinofdes et de Ribes glandulosvm. Ces espèces apparaissen t ici pour la 
première fois dans les groupements que nous avons jusqu'à présent décrits. 
Au niveau de la strate herbacée supérieure deux groupes d'espèces nouvelles 
s'installent. Il y a d'abord le groupe des espèces de la sapinière ba'umière 
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sèche: D1:e1.ovit la lonicera_, Drn;jopteri.s spinulosa et Sotidago macl"'phylla 
et c e lui des hygrophytes de la sapinière baumière humide avec Ca lœnagros-
tis canadensis et C-:xrex trispe1oma. Les strates herbacées inférieures et 
muscinales augmentent en espèces. C'es t surtout dû à la présence de 
Maianûzerrrwn canadensis _, de 'l'r·ientalis bmoealis _, de Via la pal lens_, de 
Clintonia borealis et de BPachytheciwn PUtalmlwn. 
Le Ledo - Pinetvm de Lavoie (1968) ressemble un peu à notre va-
riante à aulne rugueux. Il s'agit aussi de la seule association du Pinion 
divaricatae (Lavoie, 1968) à contenir Ledum groenlandicum. Il manque tou-
tefois Pleurozium schreberi_, Abies balsamea_, Picea glauca_, DierviZZa Zoni-
cera_, Dryopteris spinulosa_, Solidago macrophylla_, Calamagrostis ca:aad.ensis_, 
Care;c trisperma et toutes les acidiphytes des sapinières baumières signa-
lées plus haut. Plus encore, Alnus PUgOSa var. america:aa qui n'est pré-
sente que dans notre variante à aulne rugueux distingue bien ces deux grou-
pements. 
Le Ledo - PinetvJ/1 (Lavoie, 1968) est nettement plus tourbeux 
qu'humide; cela se manifeste par la constance de Betula glandulosa_, Cha-
maedaphne calyculata var. angustifolia_, Kalmia polyfolia_, Salix pyl"ifolia 
et Sphagnum spp. 
5.324 ~aractéristiques de l'habitat 
La variante à aulne rugueux occupe des pentes très faibles 
(moins de 5%), situées à plus de 1,150 pieds d'altitude. On la rencontre 
sur des dépôts morainiques moyennement drainés en surface et mal drai-
nés en profondeur, dont la texture est sabla-limoneuse et la pierrosité 
varie de moyenne à excessive en profondeur. L'eau a tendance à s'écouler 
horizontalement dans le sol et à favoriser les hygrophytes. C'est d'ail-
leurs au niveau de l'horizon C que va se tenir la nappe phréatique et en 
même temps le niveau de la gleyification. C'est un podzol avec un humus 
moyennement épais (5 po) qui va alors se développer. L'enracinement des 
arbres: . Picea mariana, Abies balsœnea et Betula papyrifera var. cordifo-
lia est superficiel et profite ainsi d'un drainage moyen (3). Il en est 
de m@me pour les esp~ces des strates herbacées. Les arbustes par contre, 
tels que Alnus rugosa var. oJ7lericcrnaJ Nemopanthus mucronata et VibuP"rtum 
cassinof!des , dont 1 'enracinemen-t descend jusqu'aux horizons B et C, sont 
favorisés par le mauvais drainage des couches plus profondes. 
5.325 Dynamisme et distribution 
La variante à Alnus -:rugosa var. americana est un groupement de 
transition après feux. De par sa composition floristique actuelle, sa 
forte regénération en sapin baumier (Abies balsœnea) et la nature des sites 
qu'elle occupe; elle nous paraît évoluer vers le Piceo marianae - Ab1:ete-
tum balsameae ZedetosvJ71 groenlandici. Ce dernier groupement sera décrit 
plus loin. 
On rencontre ce groupement sur des sites comparables à ceux du 
Pleurizio schreberi - Pinetum banksianae piceetos~~ marianae. La princi-
pale différence réside dans la position du groupement situé au milieu de la 
pente à relief peu accusé où l 'eau peut à la fois s'écouler en surface et 
s'accumuler en profondeur. Dans une sère physiographique, il se trouve 
entre la pessière noire à lédon du Groenland et sphaignes et la pessière 
noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland. 
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' ' 6. . SAPINIERES BAUMIERES 
' ' , 
6 .1 SAPIN lERE BAill1IERE A EP INETTE NOIRE ET LEDON DU GROENLAND 
(Piceo ma:t'io:nae - Abie tetwn bals ameae ,.s. n. l ede tosu.m 
groenlo:ndici., s . - ass. nov a). 
(Syn. parti e ls: Piceeto- Abi et e tv.m, La fond, 1958; 
Abieti - Picee tv.m., Lafond, 1964; type Hypmmz -- Corrav.s ., Linteau, 
1959). 
6.11 G~nêralit~s 
Les sapinière s bauruière s couv rent dans no t re secteur d e grande s 
superficies. Elle s'ét a gent de puis les parties bass es et h umides jus-
qu'aux stations élevées et sèches. La sapinière b a umière à ~pinette noire 
et lédon du Groenland s'insère dans le groupe des sapinières "sèches". 
Nous l'avons s~p ar~e des autre s groupements à sapin b a umier au moyen de 
quatre rele vés (tableau 1. 5, h ors texte). Le nombre moye n d'espèces dans 
ces relevés est de 39 (29 vasculaire s et 10 invasculaires). La pauvreté 
de la flore muscinale e t la disproportion entre le n ombre des e spèces vas-
cula ire s et invas culaires res s emblent à ce qui exis te da ns la pinède grise 
à épineite noire décri t e précé de mment. 
1 
6.111 Liste des relev~s 
Relev~ 8138: 33 x 33 pieds; transect no 6; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 10.8.1971; 
station plate à micro-relief peu accus~. 
Relevé 8158: 33 x 33 pieds; transect no 20A; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 16.6.1972; 
plate au rocheux à micro-relief tr~s peu 
accusé. 
Relev~ 8159: 33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 




Relevé 8197 : 33 x 33 p i eds ; transec t no 24; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; bas de pen-
te à relief concave. 
6.12 Physionomie et stratification 
Le groupement prend l'aspect d'un peuplement de sapin baumier 
(Abies balsamea) d'âge moyen à vieux. Les sapins baumiers mesurent, e n 
moyenne, 58 pieds de hauteur et 9 pouces de diam~tre au D.H.P. Toutes les 
strates sont représentées. La strate arborescente sup~rieure est assez 
bien fermée (recouvrement moyen: 75%), et dominee par le sapin baQmier 
(Abies balsamea) et le bouleau blanc (Be tula papyrifera var. cordifolia). 
( 
Dans la strate arborescente inférieure, peu d~veloppee (25% en recouvre-
ment), seul le sapin baumier (Abies balsœnea ) est présent partout avec 
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quelques feuillus dont Betula papyrifera var. cordifolia et Pyrus amer~cana. 
Les strates arbustives supérieure et inferieure couvrent, par 
contre, 75% du sol. La supérieure est surtout domin~e par les feuillus 
alors que dans l'inferieure ce sont l es ericac~es qui pr~dominent. 
Au niveau de l a strate herbacêe supErieure, il y a tr~s peu 
d'esp~ces et leur prêsence n'est j amais êlev~e. La strate herbacêe in-
fêrieure couvre 35% du sol e t la strate muscinale 90%. Dans c e tte der-
ni~re, Pleurozium schl~eberi s ' étend, à lui seul, sur 70% de cette strate. 
6.13 Composition floristique 
La sapini~re baumi~re à épinette noir e et lédon du Groenland (fi-
gure 13) se distingue p eu d es pessi~res noires à hypne de Schreber et sur-
tout de la pinède grise à épinette noire et lédon du Groenla nd. Son cortège 
est formé d 1 un groupe d'espèces caractérisant les sapinières baumières bo-
réales: Abies balsarnea~ Be-tula papyri.fera var . cordi.folia_, Pyrus arnerieana_, 
Clin-tonia bm~ealis et Tr~en-talis borealia. Par rapport aux autres grou-
pements analysés, Clinf;onia borealis se trouve à être une nouvelle venue, 
et Pyrus americo:n.a y atteint son plus grand coefficient moyen cl' abondance-
dominance (2). L'implantation de quelques individus de llemopanthus rrru-
cronata~ Viburnum cassinoi!des~ Alnus Y·ugosa var. o.mericana~ Cor-aus stoZo-
nifera~ Viola pallens ~ Sphagnwn russouJii et Spho.gnwn cap1~ ZZacewn signalent 
la présence de parties humides dans ces stations plutôt sèches. A l'ex-
ception du Sphagnv.m russm,_,ii_, ces espèces ne dépassent pas 50% de présence 
et 2 de coefficient moyen d'abondance-dominance. L'épinette noire (Picea 
mariana) occup e ici la même place que l e sapin baumier (Abies balsamea) 
dans les pessières noires sèches. Elle est toujours présente mais avec 
une abondance- dominance moyenne diminuée (2) . Le nombre d ' héliophytes, 
dont Kalmia arz_gu.s·tifolia~ Dicra:nu'll po Zys e-twn_, Cladonia ro:rzgiferina et ce-
lui de Pyrola seeunda~ CZadonia conioc:raea~ Tet.rr1phis peZZuc:icla a 
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Figure 13 - Sapinière baumière à épinette noire 





Quant à Pinus bcmks i ana et à Al-nus c1oispa var. mollis, ils sont 
complèteJrrent absents. C'est la strate herbacée inférieure qui compte le 
plus d'espèces (13), soit la moitié de toutes les espèces vasculaires du 
groupement. Sept d'entre elles p.euvent être considérées comme constantes. 
Le groupe des héliophytes acidiphiles, composé de Corrau.s canadensis"' 
Maianthemv.m canadens e et Gau!,·i;;heria hispidula, est présent dans 100% des 
relevés. Ce groupement se caractérise encore davantage par la présence 
inhabituelle, pour une sapinière, du .0edwn groenîa:nd-icwn. D'autres érica-
cées, telles Vacciniv.m OYt.gv_s-t;ifoliwn et Vacciniwn myrtiUoi'des, toutes 
aussi abondantes que dans les pessières noires sèches s'installent avec 
le Kalmia œ~gustifolia. 
La strate muscinale ressemble à celle des pessières noires à 
hypne de Schreber:. Cette dernière espèce couvre plus de 70% de la station. 
Les espèces compagnes habituelles: D1:cranwn polysetwn et Ptiliv.m cris ta-
cast1'ensis diminuent en abondance. Quant à Hyloco/Jtiv.m splendens et à 
Sphagnv.m russowii_, ils mettent en évidence un milieu moins sec que prévu. 
La présence d'Aralia nudica.ulis_, de DierviUa Zonicera et de PteridivJfl 
aquilinv.m var. latiusculv.m caractérisent le tapis herbacé des sapinières 
baumières sèches. 
L'association Piceeto - Abie twn de Lafond (1958) est assez dif-
férente de notre Piceo ma1oio:i1.ae - Abi.etetv.m balso.meae ledetoswn groenlœ~­
dici. D'abord, elle n'a que trois strates: l ' une arborescente, avec du 
sapin baumier (Ab-ies ba'lsœnea) et de 1' épinette noire (Picea mariana) en 
proportion presqu'égale; l'autre herbacée inférieure, avec une forte 
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abondance de Cor-aus canadensis et finalement une strate muscinale riche 
en HyZoc~ium spZendens et PZeu~oziv~ sch~ebe~i. Les éricacées arbustives 
mentionnées plus haut sont tr~s peu présentes (moins de 5%) et toujours 
faiblement abondantes (+à 1). La grande importance accordée à HyZocomium 
splendens et à Cor-aus canadensis distingue ce groupement de notre sous-
association. Le Piceeto - Abietum est un stade de transition dans le cli-
max du Hypno - Piceetv~ au sens de Lafond (1964). Notre groupement évo-
luera probablement vers le BetuZo papyriferae - Abietetv~ baZso~eae oYa-
Zietosv .m, dont la description sera faite plus loin; ou encore vers le 
PZeurozio schreberi - Piceetwn mar>ianae lede tosv.lll groen Zm'ldici. L' Hvpnum -
Cor-au.s de Linteau (1959) est un synonyme du Piceel;o - Ahietetv.m de Lafond 
(1958) et se distingue de la m~me façon de notre sous-association. 
Les différences au niveau arborescent et au niveau herbacé sem-
blent suffisantes pour séparer le présent groupement d'une part de lapes-
sière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland et, d'autre part de 
la sapini~re baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue. 
6.14 Caractéristiques de l'habitat 
La sapinière baumière à épinette noire et lédon du Groenland 
s'installe sur pentes faibles (5 à 10 degrés). Le micro-relief est peu 
accusé et légèrement ondulé. Ce sont des stations en bas ou à mi-pente 
et parfois sur des platières rocheuses (relevés 8158 et 8159). 
Elle colonise soit les moraines de fond sablo-l:i.moneuses (re-
levés 8158 ~ 8159) généralement profondes, soit des dépôts alluvionnaires 
épais d'environ 25 pouces surmontant l'argile (relevés 8138- 8197). 
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Le drainage dans ces sols est moyen (3) en surface mais devient 
vite imparfait (tf) en profondeur. Au contact de 1 1 a rgile imperméable, 
il est alors mauvais (5). Cette sécheresse apparente et superficielle 
est principalement due à la texture du dépôt de s urface: texture toujours 
sabla-limoneuse avec un sable de grosseur moyenne. Cette texture va 
favoriser dans les moraines une podzolisation intense avec fonnation 
d'un horizon induré. L'effet de c et horizon induré sera le même que celui 
de l'argile en profondeur: c 1est à dire maintien d'une nappe d'eau élevée 
dans le sol. Ce phénomène peut a lors expliquer la présence de LedvJa 
groenlandicv.m~ des Vacciniw:r! spp., de Kalnria angustifolia et de P.·tcea 
mariana dans une sapinière baumière. 
Selon le dépôt, deux sous-groupes de sol se rencontrent. Il y a 
le gleysol humique régosolique et le podzol hume-ferrique orthique placique. 
6.141 Description d'un podzol humo~ferrique orthique nlacique (relevé 8159) 
Horizon Profondeur (po) 
L 
F 4. 25 --- 3. 25 
H 3.25 - 0 
Descriution 
Feuilles de Ledv.m groenlandicvJn~ de 
Picea mariana et d'Abies balsamea. 
Feutré; limite abrupte, ondulée. 
Brun rouge foncé (5 YR3/2 h), brun 
rouge foncé (5 YR3/2 s); mor fib reux 
racines très abondantes, dans toutes 
les directions; drainage moyen (3); 








0 - 3.5 
3.5 - 6.5 
6.5 - 20.5 
20.5 - 25.5 
25.5 et + 
Gris brun p§le (10 YR6/2 h), blanc 
(7.5 YR8/o s); loam sableux, peu 
pierreux; peu de racines, horizon-
tales et obliques; drainage moyen 
(3); limite abrupte, ondulée; pH 
(eau) 4.1~ 
Brun foncé (10 YR3/3 h), beige foncé 
(lOYR6/3 s); loam sableux, modéré,... 
ment pierreux; très peu de racines; 
drainage imparfait (4); limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 4.2 .. 
Rouge foncé (2.5 YR 3fG h), ocre brun 
Cl. 5 YR6/6 s); sable loameux, modé-
rément pierreux; absence de racines; 
présence d'un horizon induré; drai-
nage imparfait (4); limite distinc-
te, ondulée; pH (eau) lJ. .• 9 .. 
Brun rouge (5 YR5 /3 h), gris brun pâ-
le (2.5 Y6 /2 s); sable loameux, mo-
dérément pierreux; absence de raci-
nes; drainage imparfait (lf); gleyi-
fication; limite abrupte et ondulée; · 
pH (eau) 5.0~ 
Roc granitique. 
L'humus sous ce groupement est un mor fibreux épais de 3.25 
pouces qui, par endroits, peut se présenter comme un hydromor. Le pH de 
l'horizon H (tableau 19) est excessivement acide (3.7). L'enracinement à 
ce niveau est très développé. L'horizon H se compose de 86% de matière 
organique; valeur comparable à celles des humus des autres groupements 
déjà analysés. Il se minéralise pourtant un peu mieux que dans les podzols 
huma-ferriques orthiques (C/N::: 35.1). La matière organique ne s'accumule 
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Tableau 19. Propriétés phys ico-chimiques d 'un podzol hume-ferrique orthique placique (8159) 
de la sapinière baumière à épinette noire et lédon du Groenland. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.e. et épaisseur (cau) (%) total C/N s.b. (m. é ./lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
H (3.25) 3.7 0 0 0 85. ï2 1.42 35.1 10 173.35 
Ae (3. 25) 4.1 Slf.8 36.8 8.4 2.00 0.06 19.3 21 10.70 
Bfg (3) 4.2 69.6 24.0 6.4 3.79 0.11 20.0 11 17.93 
Bfhc (14) 4.9 82.0 13.8 4.2 8. 24 0.16 29.9 3 43.85 
Cg (5) 5.0 82.8 12.8 4.4 1.41 0.25 3.3 L, 2 7.70 
Tableau 20. Régime nutritif d'un podzol huma-ferrique 9rthique placique (8159) de l a 




en pouces K 
H (3. 25) 2.16 
Ae (3.25) 0.08 
Bfg (3) 0.15 
Bfhc (14) 0.03 
Cg (5) 0.08 
Cations échangeables (m .é./ lOOg) 
+ M++ +-J-Na lg Ca 
1. 87 2.16 11.56 
0.89 0.35 0.94 
0.59 0.23 1;12 
0.36 0.16 0.62 
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pas beaucoup dans ces so ls e t atteint 5 peine 8% dans le Bfhc, qui est 
l'horizon de sous-surface l e plus enr i chi . Les oxydes de fer et d'alU!-ni-
nium libres ainsi que la matiè1:e organique précitée vont donner, vers 
15 pouces de profondeur, un horizon forte~ent induré. Cet horizon exerce, 
de par son imperméabilité, une action indirecte sur la présence de l'épi-
nette noire {Picea lnariana) e t plus particulièrement sur celle du Ledurn 
groenlandicum. La valeur de 17.91 m.é./lOOg (tableau 20) pour les cations 
échangeables de l'horizon H se rapproche de celle du même horizon dans le 
profil du podzol hwno-ferrique o r thique du relevé 8161. Cette valeur 
moyennement élevée vient surtout d'une quantité plus forte en calcium 
(11.56 m.é./lOOg) et d'une mj_nêralisation l égèremen t plus rapide. 
Le sol décrit par Lafond (1958) sous le Pù:eei;o ~ Ab1:eteüor1 
est aussi un podzol avec un horiz on induré vers 12 à 18 pouces de profon-
deur. L 1hwnus est dans son c as plus épais (5 à 7 pouces) et la quantité 
d'éléments nutritifs plus basse. 
Certaines caractéristiques des stations de Hypnwrz ·- Coraus 
Linteau (1959), ressemblent à notre groupement; par exemple, des dépôts 
de nature morainique et alluviale. Linteau (1959) classe le sol du type 
Hypnwrz - Cornus conune un podzol ferreux normal avec occasionnellement un 
alios. L'humus décrit par c e t auteur est également riche en éléments nu-
tritifs. Cependant, le profil est beaucoup plus poreux avec un drainage 
rapide. Cela pourrait expliquer, dans son cas, l'absence presque totale 
de Ledwr. groenlandicum et des autres hygrophytes que nous avons trouvées. 
La sapinière baurnière à épinette noire et lédon elu Groenland 
occupe assez souvent le pourtour des affleurements rocheux en bas de pente. 
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Cette position est très favorable au colluvionnement; il est parfois dif-
ficile de distinguer un tel dépôt d 1 une mol.·aine d 1 ablation. Cette posi-
tion perme t au sol de recevoir l 1 e au de ruissellement et les particules 
limoneuses des stations plus élevées. Compte tenu de ces conditions, se 
développe le sous-groupe gleysol humique ,Celui-ci se déve-
loppe aussi sur des alluvions limone-sableuses et sur l 1 argile (figure 
14). 
6.142 Description du gleysol humique (relevé 8138) 
Horizon Profondeur (po) 
L 4- 3.75 
F 3.75- 3.25 
H 3.25 - 0 
Ah 0 - 6.5 
Bg 6.5 - 14.5 
Description 
Aiguilles, cônes, écailles d 1Abies 
balsamea~ Picea mariana; limite 
abrupte, ondulée. 
Feutré; limite distincte, ondulée. 
Rouge brun très foncé (2.5 YR2 /2 h), 
brun rouge foncé (5 YR 3/2 s); mor 
fibreux; racines abondantes, dans 
toutes les directions; drainage 
moyen (3); limite distincte, ondu-
lée; pH (eau) 3.9. 
Brun foncé (10 YR4/3 h), brun foncé 
(10 YRlf /2 s); sable limoneux; peu 
de racines, obliques; drainage moyen 
(3); limite distincte, régulière; 
pH (eau) D..O. 
Brun jaune (10 YRS/4 h), brun jaune 
clair (10 YR6/6 s); sable limoneux; 
gleyification; drainage imparfait 
(4); limite distincte, ondulée; pH 
(eau) lf, 7. 







14.5 - 19.5 
19.5 - 22.5 
22.5 - 29.5 
29.5 - 37.5 
Beige foncé (10 YR6/3 h), blanc (2.5 
Y8/ 2 s); sable · loameux, légèrement 
compac t; gleyification; drainage 
imparfait (4); limite distincte, 
ondulée; pH (eau) 5.2 
Brun clair (10 YR5/3 h), beige (10 R 
7/3 s); loam; drainage imparfait 
(4); gleyification; limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 5.5 
Brun foncé (10 YR3/3 h), gris pâle 
(10 YR7/2 s); loam argileux, plas-
tique et peu collant; gleyifica-
tion; drainage imparfait (4); li-
mi te diffuse, irrégulière; pH (eau) 
5.5 
Gris brun (10 YR5/2 h), b eige (10 YR 
7!3 s); argile limone use, collante, 
très plastique; drainage mauvais 
(5); pH (eau) 5.6 
Le pH (tab leau 21) est excessivement acide en surface (3.9), 
fortement acide (5.2) à 17 pouces de la surface, puis moyennement acide 
(5.6) à 30 pouces de profondeur. Cette réaction acide relativement faible 
en profondeur origine d'une roche-mère argileuse légèrement calcaire. Ce 
dépôt argileux est habituellement surmonté d'alluvions sabla-limoneuses 
récentes (relevé 8138) ou plus anciennes (relevé 8197). C'est encore cette 
argile imperméable qui maintient à un niveau élevé la nappe phréatique. 
Les 77 % de matière organique dans l'horizon H correspondent à une val eur 
inférieure à la majorité des podzols déjà discutés. La teneur en matière 
organique est très faible dans l'horizon A (4.46%) et encore plus en 
profonde ur, si bien que l'argile n'en renferme que 0.22% en moyenne. La 
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Tableau 21 . Propriétés physico-chimiques . d'un gleysol humique (8138) 
de la sapinière baumière à épinette noire et lédon du Groenland. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux c.E.e. Fe Al 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é ./lOOg) (%) (%) 
en pouces (%) (%) (%) 
H (3. 25) 3.9 - - - 77.05 1. 00 44.7 3 103.14 
Ah (6.5) 4.0 65.6 28.4 6.0 4.46 0.12 21.6 8 20.39 0.12 0.34 
Bg (8) 4.7 69.2 2L~. 0 6.8 0.64 0.02 18.5 29 5.18 0.08 0.36 
ICg1 (5) 5.2 87.0 1.0 12.0 1. 99 0.02 58.0 45 2.30 0.08 0.06 
ICg2 (3) 5.5 41.2 34.0 24.8 0.21 0. 01 12.0 59 7.80 0.09 0.09 
IICg1 (7) 5.5 42.0 23.0 35.0 0.41 0.03 8.0 80 18.88 0.15 0.52 
IICg2 (8) 5.6 7.2 44.0 48.8 0.22 0.03 l~ . 3 57 18.79 0.10 0.13 
Tableau 22. Régime nutritif d'un gleyso1 humique (8138) de la 
sapinière baumière à épinette noire et 1édon du Groenland. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations p 
et épaisseur 
K+ ...!. M ++ Ca++ .Hn++ (m.é . /lOOg) (ppr.1) en pouces Na ' la 0 
H (3.25 ) 0.36 0.64 0.60 1.00 0.02 2.61 27.5 
Ah (6.5) 0.09 0.73 0.31 0.50 0.01 1. 63 13.0 
Bg (8) 0.02 0.90 0.25 0.31 tr. 1.48 23.0 
ICgl (5) 0.03 0.46 0.29 0.25 t·· .... 1. 02 31.0 
ICg 2 (3) 0.13 O. ï3 1.75 2.00 tr. 4.61 24.5 
IICg1 (7) 0.34 0.70 6.79 7.25 0.01 15.13 35.0 





min~ralisation est lente dans l'horizon H (C/N = 44.7). Quant au taux de 
saturation en bases, il nous apparaît anormalement bas dans les horizons 
H (3%) et .Ah (8%). Il est meilleur aux nivea ux des horizons sous-jacents 
où la moyenne est de 54%. Pourtant dans ces parties inférieures, les ra-
cines sont très rares. Il n'y a pas d'indice d'entraînement de fer et 
d'aluminium libres dans le pédon~ ni d e migration apparente de la matière 
1 organique de l'horizon de surface vers la b ase du profil. La pauvreté 
nutritive du sol est très évidente (tableau 21). Cela est particulière-
ment visible à l'endroit où se trouve l a masse racinaire. L'horizon H 
totalise seulement 2.61 m.é./lOOg de cations échangeables, panni lesquels 
++ ++ Ca et Mg montrent des valeurs aussi faibles que 1.00 et 0.60 m.é./lOOg 
respectivement. En profondeur, la présence d'argile plus riche en cations 
échangeables élève d'au moins 5 fois (15.13 m.é./lOOg) cette somme. Le 
1 calcium et le magnesium, avec respectivement 5.lf4 et 3.911T' .. é./100g, con-
tribuent le plus à cette augmentation. 
6.15 Dynamisme et distribution 
Le Piceo rnan(JJ1_ae - Abietetum baZsœneae Zed.e-tosum gi"oenlCIJ1_dici 
semble être un groupement de transition après feux ou après chablis, soit 
dans la pessière noire à hypne de Schreber et lédon du Groenland, soit 
clans la sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue. Dans 
d'autres cas, il serait un groupement stable sur station sèche en pente 
grâce à 1 'agressivité du sapin baumier (Abies baZsarnea). Favorisée par une 
forte regénération, cette espèce pourrait s'introduire dans les stations 
habituelles d'épinette noire (Picea ma:r"iC!J1_a). C'est ainsi que les sommets 
et les platières rocheuses contiennent des peuplements mélangés de sapin 
baumie r et d'~pinette noire. Le stade final de ce group ement s e r a it alors 
un e pessière noire. Ha is cmThcle les chabli s sont fr~quents, le sapin bau-
mie r (Abies bal so.mea) ne r e cule p a s facilen1ent une fois la station envahie 
(relevé 81.58) . 
Dans certains c a s, si l e dra inage e s t mauvais en profondeur 
(relevés 8138 et 8197), ou si nous s omn1es à l a limite entre les sapinières 
ou les pes sières noires à hypne de Schre ber et les pessière s noires à 
sphaignes (relevé 8159), n ou s trouvons 
espèces des deux groupements. 
des peuplements composés des 
Il nous semble que le développement de cette sous-association 
peut se dérouler de la fa.çon suivante: sur un sol à drainage ralenti et 
mauvais, le sapin baumier (Abi es balsamea) sera remplacé gradue llement par 
1' épinette noire (Picea mm'iana) et le stade final sera la pessière noire 
à hypne de Schreber et lédon du Groenland; alors que sur les stations à 
drainage moyen, l'épine tte noire (Picea mariana) aura tendance à dispa-
raître et le stade final sera la sapinière baumière à bouleau blanc et ara-
lie à tige nue. Dans les micro-habitats de cette dernière station, où le 
drainage est ralenti, l'épinette noire et le lédon du Groenland auront ten-
dance à persister en quantités variables. 
Lafond (1964) considère que l'Abieti- Piceetwn est une associa-
tion de transition sur toute l'aire de la forêt d'~pinette noire aux mous-
ses hypnacées et qu'elle évolue vers cette dernière. Il indique cependant 
qu'elle se retrouve également dans l'aire de la sapinière à bouleau blanc, 
plus au sud, et qu'elle s'oriente dans ces cas vers les sapinières de type 
sèches. 
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Aucune autre unité végétale décrite semble correspondre exacte-
ment avec ce groupement. Nous croyons cependant qu'il doit occuper dans 
les zones de transition entre le Hypno - Piceeturn et le Ledo - Piceetwn 
de Lafond (1964), des portions importantes. 
Dans notre sec t eur, i l ne dêpasse pas la cote de 1,150 pieds, 
au delà de laquelle, la pessière noire à hypne de Schreber domine. 
}1ême en présence de moraines ou d'alluvions filtrantes, la for-
mation d'un horizon induré dans un cas et l'imperméabilité d e l'argile 
dans l'autre contribuent à la formation d'un milieu favorable à l'implan-
tation d'un mélange de xérophytes et d'hygrophytes. La pauvreté des pre-
miers horizons du sol favorise Picea mariana et Ledv.m g.roenlandicum. 
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6. 2 SAPINIEEE BAillliERE A BOULEAU BLANC ET ARALIE A TIGE NUE 
(Betulo papyriferae - AbietetUJ71 balsameae~ Grandtner, 
Jurdant et Darion, 1966, aralie-toswn nudicaulis" s.--ass. nova). 
Cette sous-association de la sapinière baumière à bouleau blanc 
nous la désignerons souvent conmle "sapinière !:;èchen. La description du ty-
pe forestier Aralia- Cornus de Kal ela (1963), faite dans la zone d'argile, 
se rapproche le plus de cette sous-association. 
Le dépouillement d e treize relevés de végétation (tableau 1. 5, 
hors tex te) a permis de définir cette sous-association et de~~ variantes. 
6.21 SAPINIÈRE Il AUMIÈRE À BOULEAU BLANC ET AI~ALIE À TIGE NUE 
(Betulo po:pyriferae - Ab1.:ete·tum balsameae" Grandtner, Jurdant 
et Dorian, 1966, cr .. r-al-ieto.sum nudicaulis" s.-ass. nova var. a A1>alia 
nudicaulis" var. nova ). 
(Syn. partiels: type Aralia- Cornus ~ Kalela, 1963; type 
Maianthemum - Cornus " Kalela, 1963; Abieti - Betuletv~ papyriferae" 
type Cornus - Maiantherrrum, Linteau, 1959). 
6.211 Généralités 
Cette variante a été définie à partir de cinq relevés de végé-
tation. Ceux-ci crnnprennent en moyenne 28 espèces vasculaires et 8 
invasculaires. 
6.211.1 Liste des relevés 
* 
Relevé 8128 : 33 x 33 pieds ; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 23.7.1971; 
sommet d'affleurement à micro-relief 
tr~s ondulé avec, en partie, des pentes 
faib l es et, e n partie, des pentes for-
tes. 
Relevé 8176: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tan ginan, lac Chicobi; 3.7.1972; 
sur pente à micro-relief peu accusé. 
Relevé 8205: 33 x 33 pieds; trans ect no 24; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 25.7.1972; 
mi-pente à micro-relief peu accidenté, 
Relevé 8166: 33 x 33 pieds; transec t no 26 ; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 22.6.1972; 
en bas de la pente, micro-relief peu 
accusé. 
Relevé 8155: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes Tang in an, lac Chicob i; 14. 6 .19 72; 
mi-pente à relief bosselé. 
Relevé 8170: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 27.6.1972; 
terrain plat. 
*Relevé 8108: 33 x 33 pieds; transect no 12; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 25.6.1971; 
plati~re à pente f a ible et à micro-
relief peu accusé. 
*Relevé 8209: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes Tanginan ~ lac Chicobi; 28.7.1972; 
station à mi- pente. 
Relevés faisant partie de la variante à Pteridium aquilinum 
var. Zatiusculv.m. 
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*Rel~v~ 8112: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi ; 1.7.1971; 
haut de pente abrupte à micro-relief 
convexe et accus~. 
*Relev~ 8123: 33 x 33 pieds; transect no 16; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 19.7.1971; 
mi-pente à micro-relief tr~s ondul~ 
avec blocs erratiques dispersés. 
*Relevé 8196: 33 x 33 pieds; transect no 24; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 19.7.1972; 
plati~re morainique ondulée. 
*Relevé 8200: 
*Relevé 8165: 
33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
plateau à pente faible. 
33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
mi-pente à micro-relief peu 






Le groupement prend l'aspec t d'une véritable sapinière avec 
bouleau blanc. Le sapin baumier (Abies baZ.samea) couvre à lui seul 70% 
de la strate arborescente supérieure. Presque partout dans cette synusie, 
le bouleau blanc (BetuZ.a papyrifera var. cordifoZ.ia), l'épinette noire 
(Picea mariana), et quelques épinettes blanches (Picea gZauca) sont les 
trois essences compagnes, avec chacune un pourcentage de recouvrement va-
riant de 5 à 10. 
La fermeture à plus de 80% de la strate arborescente supérieure 
emp~che le développement des strates ligneuses inférieures. En effet, la 
strate arborescente inférieure composée presqu'uniquement du sapin baumier 
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(Abie s balsamea) couvre seulement 35% du sol et de la strate arbustive 
supérieure. Cette dernière est composée, en grande partie, d'espèces dé-
jà mentionnées pour les strates arborescentes. Elle a cependant un aspect 
feuillu. Parmi les onze espèces qui la composent, seuls Abies balsamea 
et Picea mai•io.na sont des résineux. D'ailleurs, ces deux conifères ne 
couvrent que le tiers de la strate. Dans quelques relevés, les touffes 
d'Alnus crispa var. mollis sont importantes. Quant à la strate arbustive 
inférieure, elle est 1noyennement développée. Le sapin balli~ier (Abies 
balsa;nea) s'y regénère très bien au milieu des Vacciniv.m spp. et du Ledv.m 
groenlo:ndicwn présents en grande quantité. Le développement d'Aralia 
nudicaulis_, de DierviUa lonicera et de Dryopteris spinulosa établit une 
strate herbacée supérieure dont la couverture est de l~O%. Cela distingue 
ce groupement des pessières noires à hypne de Schreber et annonce la stra-
tification des sapinières plus mésiques et même humides. La strate herba-
cée s'étend sur 60% du sol. Elle se partage en deux groupes. L'un, le 
plus abondant, formé d'acidiphytes xérophiles; l'autre d'acidiphytes méso-
et hygrophiles, Le tapis muscinal ne couvre nulle part tout le sol de la 
station (figures 15 et 16). 
6.213 Comuosition floristique 
La sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue mar-
que la transition entre les pessières noires à hypne de Schreber et les 
sapinières plus mésiques. Ceci se manifeste par une quantité d'espèces 
(36 en moyenne par relevé) plus grande que celles des pessières noires fi 
hypne de Schreber ( 28) et un peu plus faible que celles des sapinières 
baumières mésiques (48) que l'on décrira plus tard. 
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Figure 15 - Sapinière baumière à bouleau blanc et aralie 
à tige nue variante à aralie à tige nue. 
Figure 16 - Sous-bois de la sapinière baumière à bouleau blanc 
et aralie à tige nue variante à aralie à tige nue. 
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Le sapin baumier (Abies balsamea) domine maintenant toutes les 
stations. Présent partout avec un co e fficient d'abondance--dominance va-
riant de 3 à 4, il dépasse de 20% le recouvrement de l'épinette noire (Pi-
cea mariana). Autour de lui, se groupent Betula papyrifera var. cordifo-
lia, Pyrus americana et Picea glauca. De ces trois espèces seule la pre-
mière est présente partout. Ayant subi les effets dévastateurs du dépé-
rissement en cime, son coefficient d'abondance-dominance est quand même de 
2. Quant aux deux autres essence s compagnes, elles donne nt 1 comme coef-
ficient moyen d'abondance-dominance. La fermeture du couvert forestier, 
le drainage moyen (3), le dép3t morainique d'une texture poreuse facili-
tant l'enracinement, les pentes faibles, une acidification du milieu un 
peu moins prononcée et un régime nutritif appararnment meilleur seront la 
cause de la diminution des éri cacées. Ainsi, Leàwn g1~oenlandicwn, Kalmia 
angustifolia et Vaccinium myrtiUoi'des perdent le rang de constantes et 
leur abondance-dominance se limite au coefficient 1. Leurs associées 
Cladonia rangiferina et Di-cranum polysetum diminuent de la même façon. 
Vaccinium angustifolium, bien que constant, a un coefficient moye n d'abon-
dance-dominance de 2. 
A la place de ces xérophytes acidiphiles vont s'établir des mé-
sophytes acidiphiles du groupe de: Lycopodiv.m obscurum, Diervilla lanice-
ra, Goodyera repens . Ces espèces profitent de cet habitat relativement 
sec et frais et s'élèvent au rang de constantes avec une abondance-
dominance de 1. L'espèce qui caractérise le mieux cette sap inière dite 
sèche sur tills est Aralia nudicaulis qui couvre près de 40 à 50% du tapis 
herbacé. Sa présence élevée da ns une station caractérise toujours ce 
groupement sur dép8t morainique. Mais déjà la proximité de la sapinière 
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plus rnésique se fait sentir. C'est ainsi que Rubus pubescens et Brachy-
t heciwn n!tabulwn s 1 imposent . Nême si leur présence manque dans quelques 
relevés, ils indiquent néanmoins une certaine richesse nutritive du sol, 
un micro-habitat plus fnds. Il en est ainsi pour Eqw:se-t;wn syZvaticurn 
(+.2) qui profite des m~mes conditions de milieu. Les quelque s prêsences 
de Lonicera co:nadens is .. T a:cus · co.nadensis .. Care;r; m'etat a et: Petasi tes 
paZma·tus doivent ~tre interprétées conm1e des compagnes occasionnelles. 
Certaines autres espèces de sapinières plus mésiques s'installent mieux 
dans cet habitat. Ce son t Vibu:rnum edule_, Acer spicatwn .. Ribes gloYLdu-
Zosum et Streptopus J:'Oseus avec une présence d'environ 50%, et dont le 
coefficient moyen d'abondance-,-dominance varie de + à 1. Mentionnons 
finalement la stabilisation d~ degré de présence dans les relevés de 
CZintonia borealis et Trientalis boreaZis_, de ux éléments boréaux des 
sapinières. 
En comparant notre groupement avec le type Aralia - CoYaus de 
Kalela (1963), nous reconnaissons certaines caractéristiques floristiques 
et phytosociologiques communes. La physionomie et la composition floris-
tique des strates arborescentes sont les mêmes. Kalela signale aussi une 
riches se floristique plus éleyée au niveau de la strate arbustive par rap-
port aux types forestiers des . pinèdes grises. Ces espèces sont abondantes: 
Acer spicatwn_. Cordlus corrau.ta et Cornus stolonifera. Le type Aralia -
Cornus est légèrement plus huinide que la sapinière baumière à bouleau 
blanc et aralie à tige nue. Ceci se manifeste par la présence d' Athyriwn 
filix-femina var. michav.xii_, de Streptopus ample.xifolius_. de Mitella nuda_. 
de Viola septen-t;rionalis dans le type Aralia - Cornus. Il s'en dis tin gue 
encore plus par la très forte abondance d 1 Hylocomiv.m splendens (lfO%), 
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presque totalement absent de notre groupement. Il y a les espèces 
Coptis groenlandica_, Trientalis boY'eal.is., Lycopod1:v.m obscw">Vm., Gaultheria 
hispidula et Dicranum fuscescens qui sont tous représentés chez Kalela 
(1963). Par contre, le type Maix~them?Jm - CoYaus de ce même auteur res-
semble encore plus à notre sous-association. Kalela (1963) considère 
que c'est un type plus pauvre que le précédent bien que les deux types se 
ressemblent beaucoup. Dans le type Mai~.athemvJ11 - CoYaus , l'épinette noi-
re (Picea maricr.na) serait cependant plus abondante et le sapin baumier 
(Abie s balsamea) le serait moins. Contrairement à notre groupement, 
Aralia nudicaul.is est à peine représenté (5 à 10% de couverture). Il en 
est de même pour Aster mac1oophyllv..s et Tl'ien·tal.is boreal.is presque tota-
lement absents du type Mai~.atherf!Vf!1 - Cornus. Ce sont surtout Pleuroziwn 
schreberi et Hyloco111_iwn splendens qui constituent la presque totalité du 
tapis muscinal dans ce type forestier. C'est une autre distinction par 
rapport à notre groupement. 
Nous pensons que les deux types forestiers de Kalela (1963) 
sont en réalité des variantes du Betulo papyrife:r.'a - Abietet&!11l balsœneae 
aralietosvm nudicauZis. 
L'Abieti - BetuZetum pc:pyriferae_, type Cornus - Maia:nthemwn de 
Lafond (196l:.) ressemble sous ç:ertains aspects à notre groupement. La 
strat i fication et la physionomie sont très semblables. Les différences 
essentielles viennent de la sous-représentation en Aralia nudicaulis et 
la très grande importance accordée à llyloco?rLivm splendens:; Co:t7zus canaden··· 
sis et MaianthemL!11l canadense. Nous remarquons que le type Coraus - Uai-
anthenwJn est plus mésique et même un peu plus humide lorsque comparé à 




phegopteris _, Dryopteris disjuncta_, Osmunda c&mw.momea_, C'raliwn triflorv.m 
et Viola pallens. Ce type forestier peut se rencontrer dans notre secteur 
mais comme groupement de tra nsition entre le Betulo papyriferae - Abiete-
tum balsarneae aralietosv.m nudicauUs et .le Be·tulo papyriferae - Abietetv.m 
balso7aeae aceretos~ifa spicati _, dont la description sera donnée plus tard. 
6.214 Caractéristiques de l'habitat 
Cette sous-as s ociation est presque toujours située sur des 
stations morainiques épaisses (sauf pour le relevé 8128), à micro-relief 
ondulé, avec des pentes relativement fortes pour notre secteur (8° à 30°). 
Elle forme des bandes étroites autour des affleurements rocheux, des pla-
tières morainiques et parfoi~ sur l'areile (relevé 8170). 
Dans tous les cas, les couches supérieures du dépôt de surface 
sont de texture loamo-sableuèe ou loamo-limoneuse. La présence d'un sol 
moyennement à excessivement pierreux, avec des pierres anguleuses de pro-
venance morainique, est habituel. Dans tous ces cas, le drainage est 
moyen (3) en surface et varie très peu en profondeur. Le système raci-
naire explore un fort volume du sol et les racines s ' enfoncent jusqu'à 
25 pouces de profondeur. 




Aiguilles et rameaux d rAbies balsa-
mea_, feuilles de Betula papy :ri-fel~a 








4.5 - 0 
0 - 1 
1 - 11 
11 - 15.5 
15.5 - 21.5 
21.5 - 42 
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Feutré; limite abrupte, ondulée. 
Noir (7.5 YR2/o h), noir (2.5 YR2 /o 
s); mor fibreux; racines très abon-
dantes, dans toutes les directions; 
drainage moyen (3); limite abrupte 
et ondulée; pH (eau) 3.6. 
Gris p~le (7.5 YR7/o h), blanc (7.5 
YR8/o s); loam sableux, modérément 
pierreux; colluvion; racines abon-
dantes, dans toutes les directions; 
drainage moyen (3); limite abrupte, 
ondulée; pH (eau) 4.3. 
Brun jaune foncé (10 YR4 /4 h), beige 
foncé (10 YR6 /4 s ); sable loameux, 
modérément pierreux; racines dans 
toutes les directions, grosseur moyen-
ne; .drainage moyen (3); limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 5.0~ 
Brun jaune (10 YR5 /If h), jaune (10 
YR8/2 s); loam sableux, peu pier--
reux, cailloux anguleux; peu de ra-
cines; drainage imparfait (4); 
gleyification; limite distincte, on-
dulée; pH (eau) 5.0. 
Gris olive p~le (5 Y6/2 h), blanc 
(5 Y8/ 2 s); loam limona-argileux; 
gleyification; drainage imparfait 
(4); limite distincte, ondulée; 
pH ( eau) 5.2. 
Gris brun (10 YR 5/2 h), gris p~le 
(5 Y7 h s); loam. sableux, modérément 
pierreux; gleyification; drainage 
imparfait (4); pH (eau) 5.2. 
Le profil du podzol huma-ferrique orthique contient un horizon H 
moyennement épais (4. 5 pouces) cormne 1' indique le tableau 23. Son pH, 
-Tableau 23. Propriétés physico-chimiques d'un podzol humo-fèrriqueorthique (8176) de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à aralie à tige nue. 
Horizons Sable Limon Argile Azote Rapport Taux C.E.e. Fe et épaisseur pH Mat.org. total s. b. (m.é./100g) (%) (eau) (%) (%) (%) C/N (%) en pouces 
H (4.5) 3~6 - - - 66.37 1. 23 31.3 16 154.60 0.07 
Aej (1) 4.3 58.8 38.4 2.8 2.64 0.12 . 12.8 15 9.90 0.01 
Bf (10) 5.0 86.8 lO.l; 2.8 3.91 0.10 22.7 10 25.40 0.41 
C1g (4.5) 5.2 64.8 26.4 8.8 0.90 0.03 17.3 11 7.69 0.08 
Czg (6) 5.2 10.0 60.8 29.2 0.65 0.04 9.5 16 2.47 0.15 
C3g -- (20 . 5) 5.2 - 54 .. 8 - 36 ,_4 8. 8 - 0.57 0.01 . 33.0 59 4.00 0.06 
Tableau 24 . Régime nutritif d'un podzol huma-ferrique orthique (8176) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à ara1ie à tige nue. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations p 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./lOOg) (ppm) en pouces 
H (4.5) 2.00 3.80 3.19 16.25 0.26 25.50 49.4 
Aej (1) 0.06 0.56 0.23 0.62 0.01 1. 48 4.0 
Bf (10) 0.82 0.53 0.16 1. 00 0.07 2.58 7.0 
C1g (4.5) 0.02 0.28 0.10 0.44 tr. 0.84 16.0 
Czg (6) 0.05 0.62 1.44 1. 94 0.01 4.06 9.0 












excessivement acide (3.6), se compare bien à tous les autres humus du ty-
pe mor. La valeur pH augmente dans les horizons B et C qui deviennent 
fortemen t acides (5.2), Les racines sont encore abondantes à ces niveaux~ 
ce qui avantage la végétation qui y trouve une bonne quantité de cations 
échangeables, 
Le pourcentage de matière organique est de 66 dans l'horizon 
IL Elle est faiblement entraînée en profondeur puisque 1 'horizon Aej en 
contient 2.6lf~~ et le Bf, 3.91~. Dans le reste du profil, elle est en 
très faible quantité (0.71% en moyenne dans l'horizon C). 
La minéralisation de la matière organique est meilleure (C/N 
= 31) que dans les profils du groupement à épinette noire et hypne de 
Schreber. Deux autres valeurs, plus élevées que dans les profils des 
pessières noires à hypne de Sc.hreber, sont indiquées par le taux de sa-
turation en bases et la capaci té d'échange cationique. Pour le taux de 
saturation en bases, il atteint 16% dans l'horizon H et se maintient à 
13% de moyenne jusque dans l'horizon C3g. Quant à la capacité d'échange 
cationique, elle est de 154.6 m.é./lOOg dans l'humus. La somme des ca.tions 
échangeables (tableau 24) donile la valeur de 25.5 m.é./lOOg pour l'horizon 
H. Ceci représente une quantité presque double de celle des profils de 
sols sous la pessière noire à hypne de Schreber. Dans cet horizon, les 
+ ++ + 
valeurs des cations Na , Mg , et K oscillent entre 2.00 et 3.80 m.é./lOOg. 
Même au niveau du Bf, la somme des cations est de 2.58 m.é./lOOg. Cela se 
compare aux valeurs du régime nutritif des humus mor de plusieurs pess:tè·-
res noires à hypne de Schreber. 
1 
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Dans le cas d'un dépôt argileux calcaire , le sol appartient 
plutôt a u sous-groupe gris boisé orthique. 
6.214.2 Description d'un gris boisé orthique (8170) 










2.25 - 0 
0 -· 2 
2 - 7.5 
7.5- 25.5 
25.5 - 42 
Aiguilles et rameaux d' Ab·ies balsamea 
et de Picea mariana. 
Feutré; l imite distincte , ondulée. 
Noir (2 .5 YR 2/o h), rouge brun très 
foncé (2.5 YR 2/2 s); mor fibreux; 
racine s très abondantes, dans toutes 
les directions; drainage moyen (3); 
limite abrupte, ondulée; pH (eau) 
4.0. 
Gr is brun pile (10 YR 6/2 h), beige 
foncé (10 YR 6/3 s); loam sable-
argileux, très p l as tique; racines 
très abondantes, dans toutes les di-
r ections; drainage moyen (3); pH 
(eau) 4 .1. 
Gris brun (10 YR5/2 h), blanc (10 YR 
8/2 s); loam sabla-argileux; très 
p eu de racines; drainage imparfait 
(4); limite distincte, ondulée; · pH 
(eau) 5.1. 
Brun gris (5 YR5 /2 h) , gris pile (10 
YR7/2 s); argile, très plastique; 
drainage imparfait (/>); limite dis--
t i ncte , ondulée ; pH (eau) 5.7. 
Brun jaune (10 YR5/3 h), beige (10 YR 
7;3 s); argile, très plastique; 
draina ge imparfait (4); pH (eau) 6.4• 
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L'ensemb le des propriétés physico-chimiques et nutritives du 
gris boisé orthique (figure 17) le différencie bien des autres sous-groupes 
de sol étudiés auparavant. La roche-mère (tableau 25) est argileuse et de 
couleur grise à beige. Elle réagit fortement au HCl 0.01 N et son pH 
est légèrement acide (6.4). Aucun dépôt morainique de notre secteur donne 
une valeur aussi élevée. L'horizon H es t peu différent des autres mors fi-
breux (pH: 4.0). La matière organique minéra lisée a une bonne intensité 
et forme 59% de cet horizon. Elle s'incorpore à l'argile dans une propor-
tian de 6% et constitue alors un horizon Ah très favorable à l'implantation 
d'un grand nombre d'espèces h erb ac é es à tendance nitrophile. Un effet de 
c e tte minéralisation meilleure est d' abaisser le C/N de l'horizon H à 
35.9 et de le maintenir aux alentours de 12 dans le reste du profil. Une 
des conséquences de la r :iches se nutritive de ce sous-groupe se manifeste 
au niveau du taux de saturation en bases. Celui- ci, avec 20% est le plus 
élevé que nous ayons rencontré dans les profils dé crits jusqu'à maintenant. 
La présence d'argile dans le dépôt augmente de beaucoup le taux moyen de 
saturation en bases, soit à 131%. Cette valeur anormalement élevée est 
due en partie à l'effet de l'acétate d'ammonium sur les constituants de 
l'argile. Une accumulation d'argile dans l'horizon B et la présence d'un 
horizon faiblement éluvié (A~) suffisent pour reconnaître ce sous-groupe. 
Le tableau 26 indique _gue le régime nutritif est meilleur que pour les 
podzols. La somme des cations échangeables de l'horizon H est aussi fai-
ble (22.83 m.é./lOOg) que dans le podzol huma-ferrique minimal du même 
group ement. La différence se révèle surtout dans les horizons argileux 
Bt et Ck où se rencontrent des valeurs respectives de 17.12 et 19.55 
~ /lOO L ~ d d . ~ d . C ++ M ++ m.e. g. a presence e gran es quant1tes e cat1ons a et g est 
responsa ble de t~lles conditions. Cependant, les racines n'atteignent pas 




Tableau 25. Propriétés physico-ch imiques d'un gris boisé orthi que (8170) de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à aralie à tige nue. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
-
Fe et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m.é./lOOg) (%) en pouces (%) (%) (%) 
-
H (2.5) 4.0 0 0 0 58.85 0.95 35.9 20 122.65 
Ah (2) 4.1 66.0 18 . 0 16.0 5.84 o. 22. 15.4 30 18.12 
Aej (5. 5) 5.1 64.8 14 . 8 20.4 1.41 0.05 16.4 84 10.44 
Bt (18) 5.7 6.8 14.8 78.4 o. 72 0.04 10.5 157 25.35 
Ck (16. 5) 6.4 14.8 6. 8 78.4 0.65 0.04 9.5 116 7.97 
Tableau 26 . Régime nutritif d'un gris boisé orthique (8170) de la sapinière baumière à 


































































Sous ce même groupement, trois autres s ous--groupes de sol ont 
êtê identifiês. Ce sont dans l'ordre, le brunisol dystrique dêgrad~ , le 
gleysol humique r êgos olique et le r~gosol lithique. 
Le brunis ol dys trique dégradé (p rofil 8155) ressemble à ceux 
dEcrits pour la p essièr e noire à hypn e de Schreber et aulne vert (profil 
8106, t ableaux 3 et 4). L 'huqms est peu ~p ais (1 pouce) et son pH est 
extrêmement acide ( 3. 7). Cette r éaction acide diminue progressivement 
en pro fondeur et atteint 5.1 dans l'horizon C. Le profil prend naiss ance 
dans une moraine loamo-sableuse, souven t très pie rreuse. Dans lei3 deux 
cas, l e pourcentage de matière organique de l'humus est ~levé ( 88 .31), 
mais comme 1 'azote est assez abondant (1.33%) le rapport C/N reste à 
38.5. Les pourcentages de fer et d'aluminium libres d ans l e s qua tre pre-
miers pouces de l'horizon B sont respectivement de 0.54 à 0.23. Cela est 
toutefois insuffisant pour que ce profil soit class ~ parmi les podzols. 
Cependant, nul doute que le processus de podzolisation est actif dans ces 
profils. La pr~sence , au niveau de l'horizon Bcg (22 pouces de la surfa-
ce), d 'un horizon induré est un signe d'une a ctivité intense de percola-
1 
tion d'acides humiques et d'oxydes de fer et d'aluminium. Cette couche 
induré e favorise un écoulement horizontal de l'ea u de la station en pente 
et empêche l'engorgement en eau du s ol. Le régime nutritif est a ussi pau-
vre que c e lui du profil 8106, a tteignant comme somme de c ations échangea-
bles 4.56 m.ê. /lOOg pour l'horizon H et , e~ moyenne, 1 .6 m.é ./lOOg dans 
les au tres horizons . 
Quant au gleyso l hu~,nique ré gosolique ( 8205), il se compare au 
profil 8138 (tableaux 21 et 22) étudié pour la sapinière baumière à épi-
nette noire et l é don du Groenland, Le dépôt est un loam limoneux surmonté 
de colluvions plus grossières. Le profil dé bute par un horizon H mince 
(2 pouces) dont le pH, extrêmement acide (3.9), est comparable aux autres 
mors fibreux, Cette réaction acide diminue cependant rapidemen t pour at-
teindre la valeur de 5.7 dans l'horizon C2g. A ce niveau~ le système ra-
cinaire est encore prése nt. Suit, un horizon Ah enrichi de matière orga-
nique (5.17%). Cet horizon favoris e l'augmentation de la capacité d'é-
change c a tionique. Elle est de 17.73 rn.é./lOOg dans cet horizon. Lors-
que l'on sait que la majorité des racines trouvent leur optimum de crois-
s ance à ce niveau, cette caractéristique est i mportante. D'ailleurs la 
somme des cations échangeables est éle vée dans tout le profil (29.35 m.é. 
/lOOg pour le H et 6.3 m.é./lOOg pour les autres horizons). Le profil du 
même sous-groupe es t c ependant be aucoup plus pauvre. La présence de la 
nappe phréatique à environ 24 pou ces permet une forte gleyification. 
Ainsi, le Ah repose sur les horizons C fortement gleyifiês. 
Reste le régosol lithique (profil 8128). Il se développe au 
sommet d'affleurements rocheux, comme dans le cas du profil 8121 (tableaux 
1 et 2). Il s'agit d'un sol mince (14 pouces), extrêmement acide (pH de 
3.8 à 4.0). Nous y distinguons un mor fibreux, faiblement décomposé 
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(m. o.: 90.26%). Une quantité élevée d'azote (1.5%) donne cependant un rap-
port C/N moyennement élevé (35). Halgré une capacité d'échange de 113.94 
m.é./lOOg , le taux de saturation est anormal e ment b as (3%). Cela ·corres-
pond seulement à 3.45 m.é./100g de cations échangeables. Le Ah, très 
pierreux, est peu enrichi en matières organiques (3.76%) et profond de 5 
pouces. Les racines sont en~ore abondantes à ce niveau. Elles doivent 
cependant se satisfaire d'un ' régime nutritif pauvre (somme des cations: 
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1.73 m.é./lOOg), alors que le t a ux de saturation en b a ses est de 10%. La 
maj o rité des site s ionique s disponibles sont c e p end ant occupés par l'ion 
hydrog~ne. L'hori zon C est lég~rement différent de c e lui du profil 8121. 
Le proce ssus de gle yifica tion y e s t ab s ent; la cap ~cité d'écha nge catio-
nique es t plus élevée (24.07 m. é ./lOOg), et la som..me de s c a tions é ch ange a--
bles es t pre sque l e double (1.57 m.é./lOOg) du profil 8121. 
Nous pouvons cepe ndant dégager de la grande dive rsité des sous-
groupes de sol sous le même group ement quelque s r ema rques générales. L'a-
cidité de la roche-m~re est relativement faible et, da ns plusi e urs prof ils 
des r a cine s s'y enfonce nt profondéme nt. Le régime nutritif quoique pauvre 
est me ille ur que pour l e s p od zols. Hême si la surf a ce du profil est sèche, 
il e st fréquent de trouver de la gleyific ation en profondeur. Cela favo-
rise à la fois l e s esp~ces des sapini~res plus mésique s et d e s pessi~res 
noi r es à hypne de Schreber. La napp e phréatique, parfois élevée, est con-
tr6lée soit par un dép&t a rgileux, soit par la présence d'un horizon in-
duré. La grande diversité de ces sous-groupes de sol provient de la po-
sition topographique de ce groupement à cheval s ur trois types de dép&ts: 
argile, morai ne et colluvion. 
Le type Aralia - .Cornus de Kalela (1963) s'installe, comme dans 
notre cas, sur des moraines :de fond plus ou moins en pente, fraiches et 
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quelques fois enrichies d'argile. Ce t auteur mentionne que les sols sont 
alors plus fertiles que sous l'épinette noire avec Vaccinium et que l'hu-
mus est plus épais. Pour l e type Plaianthemwn- Cornus, Kalela (1963 ) le 
situe sur l'argile fraîche et plut&t humide ou sur les moraines. Il 
considère que ce type s emble se concentrer davantage sur les terres basses 
et dans les vallées où le drainage est moins bon et le sol moins fertile 
que dans le type Aralia - Cornus. Nous avons rencontré pour notre sous-
association les conditions que Ka lela (1963) signalait pour ces deux types 
forestiers. 
Pour Linteau (1959), le type Cornus - Maiantherrrwn se rencontre 
à divers endroits: hauts de pente et platières alluviales. La texture 
des dépôts comme nous le mentionnions est plus fine et varie habituel-
lement de loamo-limoneuse à loamo-sableuse. La fertilité est bonne. 
C'est le podzol qui s'y développe contrairement à ceux décrits pour no-
tre sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue; la nappe 
phréatique est basse et le drflinage toujours bon. Lafond (1964) ajoute 
que le type Cornus - Maiœzthe~w~ peut encore se rencontrer sur sols par-
fois peu épais et plus rocailletŒ, 
6.215 Dynamisme et distribution 
Nous p ensons que la sous-association à aralie à tige nue serait 
un groupement stable, même si tous les peuplements inventoriés n'ont pas 
tous atteint leur maturité. Les jeunes plantules de Betula papyrifera var. 
cordifolia vont remplacer les bouleaux blancs atteints du dépérissement en 
cime. La présence de l'épine tte noire (Picea mal~iœza) est faible et très 
stable; quant aux épinettes blanches (Picea glauca), leur nombre devrait 
augmenter. Il est à rema rquer que les interventions humaines (coupes fo-
restières) ont justement porté sur l'épinette blanche (Picea glauca) dans 
ce secteur. Coincée entre la pessière noire à hypne de Schreber et lédon 
du Groenland et la sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis, 
nul doute qu'elle contiendra toujours des éléments floristiques de ces 
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deux groupements végétaux. 
La sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue pré-
cède irrunédiatement, dans la série physiographique des collines Tanginan, 
la pessière noire à hypne de Schreber et l é don du Groenland. Elle cein-
ture la majorité des affleurements rocheux au niveau du dernier tiers su-
périeur. On la retrouve entre la limite supérieure des dépôts argileux et 
la limite inférieure de l'apparition des moraines riches en limon et en 
argile. C'est le dernier groupement des sapinières dites sèches avant 
d'atteindre les pessières noire s à hypne de Schreber. Pour Kalela (1963) 
les deux types qu'il décrit sont considérés co~e très fréquents dans 
notre région e t il ajoute qu'i:ls couvriraient de grandes étendues. Ce 
groupement s'étend dans notre secteur depuis l'altitude de 1,000 pieds 
jusqu'à celle de 1,350 pieds. 
6.22 SAPINIÈRE BAUMIÈRE À BOULEAU BLANC ET ARALIE À TIGE NUE 
VARIA1"\!TE À PTÉRIDIE DES AIGLES 
(Be-t;uZo papyriferae - Abietel;wn baZsœneae, Grandtner, Jurdant 
et Dorian, 1966, araZietosvffi nv3icauZis s . -ass . nova variante à Pte-
ridium aquiZinvffi var. ZatiuscuZ~ var. nova). 
(Syn. partiel: Ty8e Pte:eidium -- AraUa, Linteau, 1959). 
6.221 Généralités 
Cette variante à ptéridie des aigles a été définie grâce à sept 





groupement décrit au point 6.2, le nombre de plantes est élevé (34) et la 
disproportion entre les espèces vasculaires et invasculaires est toujours 
aussi grande (27 par rapport à 7 respectivement). Les relevés apparte-
nant à cette variante apparaissent à la section 6.211.1. 
6.222 Physi<?nmnie et stratification 
Connue dans le cas Cle la variante à aralie à tige nue de la sa-
pinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue, la présente varian-
te est dominée par le sapin baumier (Abies balsamea) accompagné de l'épi-
nette noire (Picea mariana) et du bouleau blanc (Betula papyrifera var. 
cm~difolia). Le recouvrement légèrement moindre de la strate arborescente 
supéri eure a comn1e effet d'augmenter l'importance de la strate arbores-
cente inférieure. 
La physionomie (figures 18 et 19) du groupement es·t différente 
pour la strate herbacée supérieure. Les grandes frondes étalées de Pteri-
diwn aquilinum var.latiusculum distinguent bien cette variante. Quant à 
la strate muscinale, elle est discontinue dans tous les relevés. 
6.223 Composition floristique 
Nous remarquons une augmentation dans l'abondance du bouleau 
blanc (Be tula papyrifera var . . cordifo"lia) au niveau de la strate arbores--
cente supérieure (coefficient d'abondance-dominance de 3), et son absence 
de la strate arbustive supérieure . Une faible regénération est visible à 
cause de quelques tiges de cette espèce dans la strate arbustive inféri-






Figure 18 - Sapinière baumière à bouleau blanc et aralie 
à tige nue variante à ptêridie des aigles. 
Figure 19 - Sous-bois de la sapinière baumière à bouleau 
blanc et aralie à tige nue variante à ptêri-








arborescentes, devient constan~ dans l e s strates arbustives. L'épinette 
blanche (Piaea glauaa) réussit moins bien que dans la variante à aralie 
à tige nue décrite précédemment. Présente dans 10% des relevés, elle ne 
dépass e pas 1 c.orrune coefficient moyen d'abondance-dominance. 
Une plus grande séche resse dans cette variante se traduit par 
l'absence de Ribes triste ~ Loni aera aanadensis et Taxus aanadensis par 
rapport à la variante à aral'ie à tige nue de la même association. La pré-
sence dans tous l es relevés de Pteridiwn aqui linv.m var. latiusaulwn (coef-
ficient d'abondance-dominance de 2) donne à cette variante sa physionomie 
particulière. Hême si Aralia nudiaaulis diminue légèrement en abondance 
(coefficient de 2), s a présence dans tous les relevés justifie le ratta-
c.hement de cette variante à la sapinière bau1nière à bouleau blanc et ara-
lie à tige nue. DierviUa Zoniaera et Solidago macrophylla profitent de 
l'ouverture du couvert dû aux fréquents chablis pour s'imp lanter plus for-
tement. Pour la strate herbacée inférieure, elle présente peu de diffé-
renees par rapport au groupement précédent. Nous remarquons, tout de même, 
que Cornus aanadensis et Maùmtherrrwn aanadense augmentent en abondance. 
Le type Pteridiwn - Aralia décrit par Linteau (1959) correspond 
as~ez bien avec la variante à ptéridie des aigles. Cet auteur signale la 
ressemblance de ce type forestier avec le type Cornus - Maianthemum dont 
la comparaison a déjà été discutée dans la description de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et :aralie à tige nue variante à aralie à tige nue. 
Il précise tout de même que la strate a rbustive est presquiinexistante, 
alors que dans nos relevés, ;son recouvrement varie entre 35 et 50%. Même 
s'il signale que Pteridiwn aau·i linwn var. latiuscuZv.m fo:rme de grandes ,, 
colonies , il accorde une place plus importante à Aralia nudicaulis que 
1 
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nous le faisons. Finalenent, les mousses ont peu d'importance dans le 
type Pte11 idiwrz - Aralia, elles couvrent environ .55% de la station, avec 
parfois des max ima de 95%. 
6.224 Caractéristiques de l'habitat 
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La vari ante à ptéridie des aigles occupe généralement des pen-
tes de 7 et 25 degrés. Ce sont là les plus fortes observées dans notre 
secteur. La végéta tion colonis e un dépôt morainique le plus souvent de 
tex ture sable-limoneuse. Le drainage en surface est bon (2) ou; ce qui est 
plus fréquent, moyen (3). La présence de particules fines en profondeur, 
limon surtou-s, et.l1 existence dans certains cas d'un horizon induré et 1 1 en-
chevêtrement prononcé de cailloux anguleux ralentissent considérablement 
le drainage qui devient alors imparfait (lf). 
La présence d'u?z.dépôt morainique entraîne7 dans notre secteur, 
comme proces2us pédogénétique habituel, la podzolisation. On peut alors 
identifier deux grands groupes de podzols et deux sous-groupes: podzol 
hun1o-ferrique orthique et podzol humique gleyifié. S'ajoute un brunisol 
dystrique dégradé lithique . 
Le podzol huma-ferrique orthique est cependant celui le plus 
fréquemment rencontré. La d escription faite pour le profil 8161 (tableaux 
5 et 6) ressemble beaucoup à celle qui va suivre pour le profil 8200. 
L'humus e st un mor mince (1 . 5 pouce) . L'acidité de l'horizon H 
est extrêmement élevée (pH: 3.3). Cette réaction acide diminue en profon-
deur pour atteindre, dès l'horizon B, la valeur de 5.1, puis de 5.3 dans 
le C. L'enracinement est très intense jusqu'à une profondeur de 22 pouces 
1 
1 
et quelques racines atteignent même la roche-mère. La texture est un loam 
sableux et le drainage moyen (3) en surface, devient imparfait (4) vers 
les 40 pouces de profondeur. A ce niveau l'on peut d~celer un d~but de 
gleyification. 
Le pourcentage de matière organique est élevf dans l'horizon H 
(82 %) . Le Ae, par contre en c6ntient seulement 1.17% e t l'horizon Bf 
4.79%. Cela repr~s ente jusqu 'à deux fois la valeur observée dans le même 
horizon du profil 8161 . La quantité d'azote dans l'horizon H étant de 
1.26%, ceci occasionne un rapport C/N de 37.6 qui est un peu plus bas que 
dans la variante à aralie à tige nue. Le taux de saturation en bases est 
anormalement élevé en profondeur (127%), mais il n'est plus que de 16% 
dans l'horizon H et de 12% dans les horizons Ae et Bf oa se situe la plus 
grande proportion de racines. Quant à la capacité d'~change cationique, 
elle est plus basse dans l'horizon H (136.35 m.é./lOOg) du profil 8200 
qu'elle ne l'est (212,05 in.~ ./lOOg) dans le même horizon du profil 8161. 
Dans tous les autres horizons, les valeurs sont semblables pour les deux 
profils. 
Le podzol huma-ferrique orthique de la variante à ptéridie des 
aigles est relativement riche en éléments nutritifs en surface (20.42 m.é . 
/lOOg) avec. pour le calcium seul, ]_!f,37 m.é,/lOOg. Le reste du profil es t 
pauvre e n cations échangeables avec des valeurs de 1.08 et 3.00 m.é. /lOOg. 
Quan t au sous-group~ brunisol dystrique dégradé, il se développe 
sur une roche-mère mince avec le roc granitique à moins de 20 pouries de la 
surface. 
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6.224.1 Description d'un brunisol dystrique dêgradê lithique (profil 8123) 
Horizon Profondeur . (uo) 
L 2 - 1.5 
F 1. 5 - 1. 25 
H 1. 25 - 0 
Ae 0 - 3 
3 - 13 
13 - 16 
Cg 16 - 20 
R 20 et + 
Descriptio~ 
Feuilles et strobiles de Betula papy-
rifera; aiguille s et cônes d'Abies 
balsamea; limite abrupte , ondulée. 
Feutré; limite distincte, ondulée. 
Rouge brun tr~s foncé (2.5 YR2 / 2 h), 
rouge brun foncé (2.5 YR3/2 s); mor 
fibreux; racines tr~s abondantes, 
dans toutes les directions; draina ge 
bon (2); limite abrupte, réguli~re; 
pH (eau) 4.2. 
Gris brun (10 YR5/2 h), gris pale (10 
YR7/l s); sable limoneux, cailloux 
anguleux; racines abondantes, hori-
zontales et obliques; drainage bon 
(2); limite abrupte, réguli~re; pH 
(eau) 4. 0. 
Ocre rouge (5 YR4/6 h), ocre brun (7.5 
YR6 /s s); sable limoneux, modérément 
pi e rreux; peu de racines; drainage 
moyen (3); limite diffuse, ondulée; 
pH (eau) 4.6. 
Brun franc (5 YR5 f6 h), ocre brun (5 
YR6/6 s); loam sableux, excessivement 
pierreux; peu de racines; drainage 
moyen (3); limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 4.8. 
Beige (10 YR7/4 h), beige foncé (10 YR 
6 ftf s); sable loame ux, excessivement 
pierreux; drainage imparfait (4); 
gleyification; limite abrupte, ondu-




L'humus a seulement 2 pouces d'épaisseur. L 1 horizon Ae, épais 
de 3 pouces, est moins appauvri que dans les podzols en gênéral. Suivant 
les deux horizons Brn diagnostiques, discernables par leur couleur et leur 
texture. L'horizon Cg est tr~s mince (4 pouces); il repose sur le roc 
granitique et origine en partie de celui-ci par des pro cessus mêcaniques 
de gel et de d~gel et par une eltération chimique sur place. L'acidité 
de surface (tablee_u 27) est extrêmement élevée pour 1 'horizon H (pH: l~.2) 
et pour Ae (pH: 4.0). Il devient fortement acide (pH: 4.6 ~ 5.1) 1 c.ans 
le reste du profil. La texture est sabla-limoneuse en surface et sabla-
loameuse en profondeur. Le pourcentage de matière organique est élevé 
dans 1 ' h orizon H ( 82 .l~8). Il diminue considérablement dans les horizons 
Bm1 et Bm2 où les valeurs respectives sont 2.17% et l.Lfl%. La minéralisa-
tian de la matière organique est encore lente. Nous observons une valeur 
de 1.5% d'azote dans l'humus, alors que dans les podzols précéd~nent dé-
crits cette valeur se situe autour de 1.0. Le rapport C/N est moyennement 
élevé (31.9) pour l'horizon li et varie de 16 ~ 18 pour les horizons B et C. 
Cependant la pauvreté nutritive de ce profil est évidente. La somme des ca-
tians é changeables donne seulement 3 m.é./lOOg (tableau 28) pour l'humus, 
alor s que le taux de saturation en bases est de 3%. Cette pauvretf en ca-
tions provient surtout drune diminution importante du calcium (0.88 m.é./ 
lOOg) et du magnésium (0.62 m.é ./lOOg). Ce profil est très semblable à 
c eux des relevés 8106 et 8149 déj~ décrits et au sous-groupe brunisol dys-
trique dégradé (voir tableaux 3. -- 4 et 17 - 18). Ils sont tous aussi pau-
vres au point de vue nut r it i f. 
Quant au profil 8108 d e la variante ~ ptéridie des aigles du sous-
group e brunisol dystrique dé gradé, quelques caractères distinctifs sont ~ 
-Tableau 27. Propriétés physico-,.chimiques d'un brunisol dystrique dégradé lithique (8123) de la 
sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à ptéridie des aigles. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Taux C.E.C. Fe 
et épaisseur total Rapport s. b. 
en pouces (eau) (%) (%) (%) C/N (%) (m.é. /lOOg) (%) 
H (1. 25) 4.2 0 0 0 82.48 1.5 31.9 3 81.35 
Ae (3) 4.0 50 Lf4 6 1. 41 0.05 16.4 19 3.67 0.02 
Bm1 (10) 4.6 64 32 4 2.17 0.07 18.0 6 10.36 0.12 
Bm2 (3) 4.8 56 40 4 1.41 0.05 16.0 17 5.05 0.15 






Tableau 28. Réginte nutritif d'un brunisol dystrique dégradé lithique (8123) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à ptéridie des aigles. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations p 
et épaisseur 
K+ ... Mg++ Ca++ Mn++ (m. é. /lOOg) (ppm) en pouces Na' 
H (1. 25) 0.68 0.40 0.62 0.88 0.08 2.66 115 
Ae (3) 0.08 0.27 . 0.17 0.16 tr. 0.68 7 
Bm1 (10) 0.05 0.23 0.17 0.19 tr. 0.63 7 
Bm2 (3) 0.11 0.35 0.14 0.25 tr. 0.85 7 




préciser. Le pourcentage de matière organique de l'horizon H (52.41) est 
très bas. Cette valeur est plus faible que dans l es podzols et les bru-
nisols dystriques dégradés déj~ décrits. Dans les autres horizons; cette 
matière organique a comme pourcentage 9.64 (Ah), 2.96 (Ae ), 4 .32 (Bm) e t 
1.53 (C). Ceci favorise grandemen t la capa cité d'échange cationique dans 
tous les horizons, d'autant plus que les racines se rendent jusqu'à la 
roche-mère. Cette faible quantité de ma tière organique dans l'horizon H 
est liée à une bonne minéralisation (rapport C/N de 19.0). Cette valeur 
est l'une des plus basses que nous ayons jusqu'~ maintenant rencontrées. 
La tex ture est sable-limoneuse en surface e t sableuse en profonde ur. A ce 
niveau la pierrosité (petits cailloux anguleux) est excessive et même ex-
trême. Ceci bien entendu ne facilite pas le drainage qui r este imparfait 
(4) et entraîne une gleyification. Le régime nutritif est aussi pauvre 
(soiiL'1le des cations échangeables de H de 2. 9Lf m. é ./lOOg ) que pour le profil 
8123; il demeure comme t el dans les autres horizons. 
Par rapport au profil 8123 décrit plus tôt, il diffère surtout 
par une épaisseur un peu plus é.levée (28 pouces), une plus forte minérali-
sation au niveau de l'horizon ll et par une texture sable-limoneuse et sa-
bleuse excessivement pierreuse. 
Comme nous venons de l e constater, la variante à ptéridie des 
aigles se présente souvent sur podzol huma-ferrique orthique. Dans ce cas 
le lessivage est accé léré, la roche-mère est relativement filtrante. Dans 
d'aut r es profils, même en présence d'un horizon Ae, certains facteurs 
cormne: le drainage latéral, la pierrosité, la jeunesse du profil, la bonne 
minéralisation, le pH modérément acide ne permettent pas un entraînement 
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intense des acides humiques et des oxydes de fer et d'aluminium en profon-
deur. C'est le cas des brunisols dystriques dégradés. Nous pouvons éga-
lement remarquer que les horizons de ce dernier sous-groupe de sol contient 
habituellement plus de mati~re organique que les podzols. Aussi, dans plu-
sieurs cas, la base du profil est gleyifiée. 
Entre ces deux sous-groupes, nous en avons reconnu un autre qui 
est le podzol hwnique gleyifié. Il possède certaines des caractéristiques 
communes aux deux sous-groupes précédents. 
6.224.2 Description d'un podzol humique ~leyifié (profil 8112) 
Horizon Profondeur (po) 
L 4- 3.25 
F 3. 25 - 1. 7 5 
H 1. 75 - 0 
Ae 0 ·- 4 
Description 
Feuilles de Betula papyrifera~ Maian-
themwn canadense~ Alnus c::eispa var. 
mollis; aiguilles, écailles de eSnes> 
rameaux d'Abies balsa.mea; limite 
abrupte, ondulée. 
Feutré; limite distincte, ondulée. 
Rouge brun tr~s foncé (2.5 YR2 /2 h), 
brun foncé (7.5 YR 3/2 s); mor fi-
breux; racines très abondantes, dans 
toutes les direc t ions; drainage moyen 
(3); limite abrupte, ondulée; pH 
(eau) 3.8. 
Gris pâle (10 YR7/2 h), gris pâle (10 
YR7/ 1 s); loam sableux, peu pierreux; 
racines abond antes et dans toutes les 
directions; drainage moyen (3); li-
mite abrupte, ondulée; pH (eau) 3.9. 
R 
4 - 6.5 
6.5 - 14 
14 - 20.25 
20.25- 27.25 
27.25- 35 
35 et + 
Brun fonc~ (7.5 YR4/4 h), brun (7.5 
YR5/4 s); sable-limoneux, modérément 
pierreux; peu de racines, petites et 
moy ennes, horizontales; drainage mo-
yen (3); limite graduelle, ondulée; 
pH (eau ) 4.2 .. 
Ocre rouge (5 YR4/a h), brun jaune 
(10 YR5/6 s); sable limoneux, modé-
rémen t pierreux; peu de racines, 
petites à moyennes; drainage impar-
fait (4); traces de gleyification; 
limite distincte, ondulée; pH -(eau) 
4. 6. 
Brun franc (7.5 YR5 /a h), beige foncé 
(10 YR6 /4 s); sable limoneux, cail-
loux anguleux, modérément pierreux; 
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peu de racines, petites à moyennes; 
draina ge imparfait (4); gleyification; 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
5.1. 
Brun jaune (10 YR5/a h), beige foncé 
(10 YR6/4 s); sable limoneux, cail-
loux anguleux, modérément pierreux; 
drainage imparfait (4); gleyification; 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
5.1 .. 
Jaune olivâtre 
(10 YR 7f3 s); 
ment pierreux; 
gleyification; 
lée; pH (eau) 
Roc granitique~ 
(2.5 YR6/4 h), beige 
sable limoneux, modéré-
drainage imparfait (4); 
limite abrupte, ondu-
5.1, 
La t exture de ce podzol (figure 20) est s able-limoneuse avec 
présence de très nombreux cailloux anguleux enchevêtrés. Le pH extrême-
ment acide (3.8) de l'horizon H contraste avec celui de la roche-mère (5.1). 




Le pourcentage de matière organique de l'humus (50.45) est l'un des plus 
bas que nous ayons trouvé jusqu'à maintenant. Ceci ne signifie pas pour 
autant une bonne minéralisation . En effet, la valeur de 0.36% d'azote est 
au moins la moitié de ce que l'on trouve dans les autres mors. Ceci a com-
me conséquence de porter à 81.3 le rapport C/N. En plus d'un horizon Ae 
diagnostique, on reconnait trois horizons Bh. Ces horizons diff~rent par 
leur coloration et leur structure influencées surtout par un contenu diffé-
rent en pourcentage de mati~re organique. Les analyses de laboratoire les 
ont distingués au point de vue acidité croissante, pourcentage de mati~re 
organique, capacité d'échange cationique et entraînement du fer et de 
l'aluminium. La plus grande quantité de mati~re organique dans les hori-
zons B, comparativement aux autres podzols, a pour effet de stabiliser: à ·un 
niveau élevé la capacité d'échange cationique de ces horizons (C.E.e.: - en m. 
é./lOOg dans B1hj = 12.62, d ans B2h = 32.00, dans B3hg = 14.20). Le lessi-
vage, important en surface, accumule fortement les acides humiques et les 
oxydes de fer et d'aluminium au niveau de B2hgj et B3hg. Ce profil est 
toutefois pauvre au point de vue nutritif. La somme des cations échangea-
bles (tableau 30) atteint seulement 3 m.é./lOOg dans l'horizon H et se 
maintient aux alentours de 1 m.é./lOOg dans les autres horizons du profil. 
Le taux de saturation en bases du H est aussi bas que 4% et oscille, dans 
les horizons B, entre 3% et 9%. 
Les sols que Linteau (1959) a étudiés dans les peuplements du 
type Pteridiwn Aralia, ont aussi comme la majorité de nos profils décrits 
ci-haut un humus mor fibreux et un solum limona-sableux mais à structure 
granuleuse. Il signale contrairement à nous, la présence de quelques pro-
fil s avec un drainage bon et une fertilité plus élevée des horizons. 
Tableau 29. Propriétés physico-chimiques d'un podzol humique gleyifié (8112) de la saplnlere 






B1 hj (2.5) 
B2hgj (7. 5) 
B3hg ( 6 . 25) 











Sable Limon Argile 
(%) 
0 0 0 
- - -
68 24 8 
Sl. 1,2 . 4 
68 32 0 
72 24 4 
72 24 4 
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Tableau 30. Régime nutritif d'un podzol humique g1eyifié (8112) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à ptéridie des aigles . 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m. é. /lOOg) en pouces 
H (1. 75) 0.67 0.23 0.47 1.38 0.05 2. 79 
Ae (4) 0.04 0.37 0.14 0.19 tr. 0. 7 t+ 
Bhd (2.5) 0.09 0.40 0.17 0.25 tr. 0.91 
Bh2gj (7. 5) 0.35 0.23 0 .ll+ 0.25 tr. 0.97 
Bh3g (6.25 ) 0.15 0.30 0.14 0.31 tr. 0.91 
Clg (7) 0.06 0 .26 0.10 0.25 0.06 0.74 



























Une comparaison globale entre les profils de sols de la sapi-
nière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue variante à aralie à 
tige nue avec ceux de la variante à ptéridie des aigles montre une grande 
différence dans leur régime nutritif respectif. Ceci est surtout lié au 
d~p6t argileux ou morainique fortement imprégné de particules fines dans 
le premier cas, et dans l'autre d'un dép6t morainique plus grossier, sur-
tout sableux et plus filtrant. Il y a également l'acidité qui est beau-
coup plus faible à la base du prof~l de la variante à aralie à tige nue 
que dans celle à ptéridie des aigles. 
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La variante à ptéridie des aigles est, dans notre secteur, un 
groupement de transition et, dans quelques cas, un groupement stable. Ori-
ginant de feu ou de chablis, il évolue vers la sapinière baumière à bouleau 
blanc et aralie à tige nue variante à aralie à tige nue. La présence du 
Pteridium aquilinum var. latiusculvffi est principalement conditionnée par 
un sol minéral dénudé de matière organique, un micro-habitat localement_ 
sec et une ouverture des strates ligneuses . La fermeture de la strate 
arborescente infleencera considérablement le développement de Pteridium 
aquilinum var. latiusculum au profit de Aralia nudicaulis. Dans certaines 
autres stations, le relief abrupt, l'exposition aux vents favorisant les 
chablis permettent davantage l'installation d'une sapinière baumière dans 
laquellt! le bouleau blanc s e ra plus a bondant . Le milieu restera très in-
solé -et Pteridium aquilinwn var. latiuscuZv.m continuera de coloniser ces 
sites. 
La variante à ptêridie des aigles occupe d es a ltitudes allant 
de 1,050 pieds jusqu' au somme t des collines Tanginan, soit 1,450 pieds. 
Dans tous les cas, elle s'installe sur pentes dont l'inclinaison va de 7 
à 25 degrês. Ce sont habituellement des plati~res morainiques sableuses 
quelques fois escarpées. Ailleurs, c'est un sommet d' a ffleur emen t rocheux 
largement convexe surmonté d'une mince couche de matériel meuble. Dans 
notre secteur, elle c o lonise des s ite s tr~s comparables à ceux mentionnés 
pour la variante à aralie à tige nue. Elle se présente le plus souvent 
sous forme d'ilot exprimant une variation loca le dans l'habitat: dép6t ou 
perturbation intense et ouver ture des strates ligne uses. Elle est p a rfois 
associée à des sta tions où la quantité de bouleau blanc (Betula papyrifera 
var. cordifolia) est forte. Ce tte variante est d' ai lleurs un bon indica-
teur de la n~ture, du drainage et du régime nutritif du dép6t de surface. 
On la retrouve surtout entre la pessi~re noire à cladonies et airelle d'une 
part et la sapinière baumiète à bouleau blanc et érable à épis (voir des-
cription plus loin) ou la sapinière baumi~re à épinette noire d'autre part. 
Le plus souvent c'est à l'intérieur de la sapinière baumière à bouleau 
blanc et aralie à tige nue variante à aralie à tige nue qu'elle s'installe. 
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6.3 SAPINIÈRE BAUHIÈRE À BOULEAU BLANC ET ÉRABLE À ÉPIS 
(Betulo papyr-iferae - Abietetwn balsœneae.) Grandtner, 
1 Jurda nt et Dorion, 1966, acel~etosv.m spicati s. -ass. nova). 
1 (Syn. partiels: Abietum balsœneae.) Jurdant, 1964; Abieti -Be1J.~le tum papyriferae.) Lafond, 1964, syn. Oxalo -- Abietetv.m, Lafond, 
l_ 1958; type Cornus - Oxalis, Lafond, 1956; type Dryopteris - 0;-calis.) 
Linteau, 1959; Betulo papy1•iferae - Abietetwn balsœneae dryopterieto-
swn spinulosae.) Jurdant, 1964, var. typique, Grandtner et Hajcen, 1973). 
Cette sous-association a été établie à l'aide de seize rele-
vés de végétation (voir t ableau 1.6, hors texte). Prin~ipalement sur 
des crit~res floristique s , elle fut divisée en deux variantes. Cette 
sapini~re sera qualifiée de mésique dans notre secte ur. 
6.31 SAPINIÈRE BAill1IÈRE À BOULEAU BLANC ET ÉRABLE ' , A EPIS VARIANTE 
' , ~ , A ERABLE A EPIS 
(Betulo papyyvz:ferae - Abietetwn balsœneae.) Grandtner, 
Jurdant et Dorian, 1966, aceretosv.m spicati s.-ass. nova variante à 






La variante à érable à épis est définie par neuf relevés de 
végétation (voir tableau 1.6, hors texte). Elle contient, en moyenne, 
un nombre plus élevé dlespèces végétales (46) que les p ess ières noires 
et la sapinière "sèches" décrites précédemment. Le cor-
tège floristique est composé de 36 esuèces vasculaires et 10 invasculaires. 
Cette variante présente beauc oup d'intér~t car elle correspond 
à plusieurs caractères de ce que Lafond et Ladouceur (1968a) ont 
d éfini comme le climax de la bétulaie à bouleau à papier avec sapin bau-
mier et épinette blanche. Selon eux, ce groupement représente la véri·-
table for~t mélangée elu Québ e c méridional, surtout en Gaspésie et clans 
les Laurentides. 
6.311.1 Liste des relevés 
Relevé 8152: 33 x 33 pieds; transec t no 19; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 13.6.1972; 
station à relief plat, à proximité du 
lac . 
Relevé 8198: 33 x 33 pieds; transect no 24; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 20.7.1972; 
station à micro-relief concave. 
Relevé 8154: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 14.6.1972; 
pente faible à micro-relief peu acci-
denté. 
Relevé 8183: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 6.7.1972; 
dépression humide; micro-relief légè-
rement concave, en bas de pente. 
1 
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Relevé 8119: 33 x 33 pieds; transect no 16; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 12.7.1971; 
terrain plat ~ micro-relief avec quel-
ques creLL~ et bosses. 
Relevé 8100: 33 x 33 pieds; transect no 14; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 16.7.1971; 
haut d'une f a ible pente ~micro-relief 
peu accusé. 
Relevé 8109: 33 x 33 pieds; transect no 12; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 28.6.1971; 
dans une dépression traversée par un 
ruisseau asséché. 
Relevé 8118: 33 x 33 pieds; transect no 16; colli-
nes Ta nginan, lac Chicobi; 9.7.1971; 
station à mi-pente faible et à micro-
relief peu accusé. 
Relevé 8120: 33 x 33 pieds; transect no 16; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 13.7.1971; 
station presque plate ~ micro-relief 
peu accusé. 
6.312 Physionomie et stratification 
Ce groupement est dominé par le sapin baumier (Abies balsamea). 
Le bouleau blanc (Betula papyrifera var. cordifoZia) est toujours présent 
et sous-dominant. La strate arborescente supérieure est constituée a.· 60% 
par Abies balsaraea mesurant, en moyenne, 67 pieds - de haut et 8 pouces 
dr épaisseur au D. H. P . Quant au bouleau blanc (Be·tula papyrifera var. cor-
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difolia), il fut fortement réduit en nombre par la maladie du dépérissemer1t 
en c i me. 
La strate arborescente inférieure est très peu développée et 
couvre seulement 25% de la station. Quelques épinettes blanches (Picea 
1 
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glauca) pointent quelques fois alors que 1' épinette noire (Picea mm~io:r1a) 
est absente. 
Les strates arbustives (supérieure et inférieure) ont chacune 
une couverture de 50%. La strate arbustive supérieure est surtout cons-
tituée par d'abondantes touf fes d'Ace r spica-t;v.m dont le recouvrement se 
situe entre 25 et 30% et?dans certains relevês~entre 80 et 95%. Ici et 
là le sapin baumier (Abies baZsamea ) se regénère en imprimant un aspect 
légèrement conifêrien à cette strate . L'érable à épis (Acer spica·twn) est 
l'arbuste dominant de la strate arbustive inférieure. Il occupe 25% de 
celle-ci. Un grand nombre d'arbustes à feuilles caduques s'ajoutent (16) 
et masquent la présence· de conifères tels que Picea ma1'io:r1a~ To.xus cana-
d.ensis et Abies baZsamea . Ce dernier, dont la présence est de 100%, a un 
recouvrement de seulement 5 à 10%. La strate herbacée supérieure est peu 
étendue (35% de couverture) et surtout constituée de fougères: Dryop-t;el"is 
spinulosa, kthyrivnz f1: Zix-- fem-z:na var. mù:hauxii., Dryoptel"is phegopteris et 
Osmv.nda claytoniana._ L'abondance d' Oxalis monto.YI.a dans 80% des relevés 
donne un aspect particulier à la strate herbacée inférieure. Cette strate 
est également assez peu fermée (55% de recouvrement). Les quelques 25 es-
pèces qui la constituent montrent la richesse et la diversité floristique 
de ce tte sapinière. Les mousses couvrent presque tout le sol. Les plages 
délaissées par les mousses forment des micro-habitats privilégiés pour 
Carex arc·tata, Thalictrwn polygamum, TrilUwn cernuv.rn et Viola septentrio-
nalis. La strate muscinale n'est plus dominée par PZeu:roz·iv.rn schreberi . 
Il est co-dominant avec Dicr•œzwn fusce scens et Brachyï~heciwn rutabuZwn. 
Là où des micro-dépressions dans l'argile constituent des micro-habitats 




Figure 21 - Sapinière baumière à bouleau blanc et érable à 
épis variante à érable à épis. 
Figure 22 - Sous-bois de la sapinière baurnière à bouleau blanc 





6.313 Composition floristique 
Le Betulo papyriferae - Abietetwn balsameae acm~etoswn spicati 
var .a.Ace.r> spicatv.m présente des différences floristiques marquées par 
rapport aux autres groupements décrits auparavant. Il y a d'abord la dis-
pari tion complète de Ledwn groenlœ~d1:cwn_, Kalmio: angustifoUa et Vacciniv.m 
myrtillof!des. Puis, le coefficient d'abondance-dominance de Dicranv.m 
polysetum_, Picea mariana .. VaccinùiJa angustifoliwn e t Cladonia rangiferina 
se réduit à 1. De plus, aucune de ces espèces ne dépasse 40% de présence. 
Le sapin baumier (Abies balso;nea), par contre, domine tout le peuplement 
et lui donne sa physionomie particulière. C'est d'ailleurs dans cette 
association que cette espèce atteint son développement optimal (coefficient 
moyen d~ abondance-dominance de !1). Le bouleau blanc (Betula papyrifera 
var. cordifolia est aussi une bonne constante avec une abondance-dominance 
de 2. Il est, pour les raisons signalées plus tôt, faiblement représenté 
dans la strate arborescente inférieure et arbustive supérieure où il man-
que dans beaucoup de relevés. Cependant, sa vitalité semble meilleure et 
sa regénération bonne. Pyrus americxaa se rend rarement jusque dans la 
strate arborescente. Cela se remarquait aussi dans la sapinière baumière 
à bouleau blanc et aralie à tige nue, où il se tena it toujours au niveau 
de la strate arbustive supérieure. Dans ce groupement-ci, il y a toujours 
qu e lques individus dans chacun des relevés malgré que leur abondance-
dominance moyenne reste toujours inférieure à 1. 
Un important groupe d'arbustes profi t e de la richesse relative~ 
des stations pour se développer abondamment et caractériser cette variante 






tous les relev~s. C'est ici que dans les groupements de notre secteur, 
son abondance-dominance est maximale (3). Il y couvre près de la moitié 
des strates arbustives. Quant aux autres arbus tes: Lcmicera canadensis 
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et V1:burnwn edule_, avec des coefficients d 1 abondance-dominance de 1 et de 
2, ils se classent parmi les espèces constantes. Parmi les autres espèces 
signalons comme nouvelles par rapport aux groupements pr~c~dents: Galiv.m 
asprellv.m_, Care;c disperma_, Cm.oex inùonescens _, Rubv.s idaeus_, Viola inco-
g-rzi·ta_, Ribes lacustre et. A-thyrZwn fi U;c-femina var. michauxii . Cette der-
nière, en plus de se r encontrer dans 90% des relevés, peut couvrir jusqu'à 
20% de la strate herbacée supérieure. D'autres espèces, plutôt sporadi-
ques dans la sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue (Betu-
Zo papyriferae - Abietetv.m balsameae aralietoswn nudicaulis) abondent ici. 
Ce sont Carex arctata_, Streptopus 1'oseus_, Brachytheciv.m rutabulv.m_, Dryopte-
ris disjuncta et Oxalis mon·tana. Elles sont prés entes dans plus de 80% des 
relevés avec un coefficient d'abondance-dominance de 1, à l'exception de 
l'Oxalis montana pour lequel ce coefficient s'~lève à 3. Parallèlement à 
l'addition de nouvelles espèces, les caractéristiques de la sapinière bau-
mière à bouleau blanc et aralie à tige nue dominent. Aralia nudicaul.is 
reste constante mais ne couvre que 10% de la strate herbacée supérieure. 
Quant au Lycopodivfil obscurv.m et Die.rvilla lonicera , ils cessent d'être des 
espèces constantes et leur recouvrement se situe entre 20% et 30%. 
Il est aussi à r emarquer que dans notre secteur, Corylus cornuta 
se rencontre seulement dans ce groupement-ci. Toutes les parties légère-
ment plus humides de la station annoncent les caractéristiques de la sa-
pinière humide. Ce sont: A Znus rugosa var. americana_, ViburrLUm cass-inoi'-





inl:v.l71e scens., Car>ex tr>isperma, V<:oza pollens ., Sphagnwn spp. et 1-faium spp. 
Le tapis muscinal prertd un aspect diff~rent par rapport aux 
pessières noires et à la sapinière sèche. Il n'est jamais complet et 
Pleurozium schreber>i égale en abondance Brachytheciwn rutabuZv.m., Dicrcmwn 
fuscescens et Dic.r>anwll scopa:t>iVJT/, Aucune de ces espèces n'est présente 
dans tous les relevés et toutes pr~sentent des coefficients moyens d'abon-
dance-dominance faibles (1 à 2). On note aussi, dans cette strate, l'ins-
talla ti on de sphaignes forestières minéro trophes: SphO{jtZWtl ù)oY'"t?.Stm>fii., 
Sphagnwn magellanicum., Sphagnwn capiZZaceum et Sphagrrwn girgensohnii. 
L'une ou l'autre de ces espèces se rencontrent dans chacun des relevés. 
Elles profitent des micro-dépressions à la surface de l'argile pour croî-
tre. 
La description faite par Jurdant (196Lf) de 1 'Abietwn balsameae 
ressemble en partie à celle que nous venons de faire. Cet auteur subdivi-
se l'Abietetum balsameae en deux sous-associations : Abietetwn balsameae 
dryopterietosv.m et Abietetum bals~.meae Zycopodietosv.J71. 
Disons que notre sous-association à érable à épis comprend le 
m~me groupe de caractéristiques que les deux sous-associations de Jurdant 
(19 6Lf ) signalées plus haut, à savoir: Acer spicatv.m., Sambucus pv.hens., 
Dryopteris spinulosa., D1oyopte2-is phegopteris et Aralia nudicaulis. En plus 
Jurdant (19M) mentionne Aster accwninatus et Brachytheciwrz re]lexv.m. Ces 
deux espèces sont absentes de notre s e cteur. Les espèces différentielles 
de la sapinière à lycopode (Abietwn lycopodietosv.m) par rapport à la sapi-
nière à fougère (Abietv.m dryopterie tosv.m) sont indiquées comme étant: 
Lycopodium lucidulum., Viola inco~aita., To~~s canadensis., Athyri~~ filix-
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femina var. michauxii_, Streptopus roseus_, Vibu:r-awn alnifoliv.m_, Lonicera 
canadensis_, Lycopodium obscurwn. Sauf pour Vibu:r-awn aZnifoliwn_, la sous-
association Acer spicatum héberge ces mêmes espèces et souvent en plus 
grande abondance; tel n'est cependant pas le cas pour Lycopodium Zucidu-
lum (présence de 100%, coefficient nioyen· d'abondance-domihance de 2 à 3) 
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et Viola incognita beaucoup plus fortement représenté dans la sous-associa-
tion à lycopode. En ce qui concerne Acel' spicatvin, il est beaucoup plus 
faiblement représenté dans la sous-association à Dryopteris spinulosa 
ainsi que dans celle à Lycopodiwn faciès typique de Jurdant (1964) qu'il 
ne 1 'est dans notre groupement. Par contre dans la sous-association à 
lycopode faciès à Acer spicatum du même auteur, cet arbuste est plus abon-
dant que nous. Jurdant (1964) considère que la forte abondance d'érables 
à épis (3 à 5) est propre a~~ peuplements de sapin baumier très ouverts ou 
orig1nant de la coupe à blanc. En ce qui concerne notre groupement, il 
est certain que les chablis fréquents dans cette sapinière baumière sur 
argile créent des ouvertures et favorisent l'érable à épis. Hais la majo-
rité des stations étudiées étaient constituées de peuplements stables et 
bien fermées. 
I.a présence du bouleau jaune (Be tula lutea) dans la sapinière à 
lycopode constitue une différence très importante avec notre groupement 
même si le reste du cortège floristique est comparable. D'ailleurs, Jur-
dant (1964) admet qu'une classification basée sur l'école de Cajander ran-
gerait cette sapinière à lycopode et celle à fougère dans le même type fo-
restier, soit le Dryopteris - Oxalis. D'autre part, il mentionne que le 
statut synécologique de ces deux groupements végétaux est complètement 
différent par la présence, parfois extrêmement sporadique, du bouleau 
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jaune et par un groupe d'espèces transgress ives des forêts feuillues tel-
le l'érablière, et en même temps différentielles de la sapinière à fougère. 
Ces transgressives sont cependant présentes dans notre sapinière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis. Les espèces suivantes: Linnaea borea-
lis~ Trientalis borealis~ Gaultheria hispidula~ Brachytheci~on rutabul~~ 
Rubus pubescens, DY'7JOpter·is disjv.ncta~ Dryopteris phegopteris, Aral-ia 
nudicaulis et Dicranwn fuscescens, constantes ou presque dans notre cas, 
apparaissent sporadiquement dans les deux sous-associations à sapin bau-
mier décrites par Jurdant (1964). Par contre, Oxalis montana avec comme 
coefficient moyen d'abondance~dominance entre 3 e t 4, dans les sapinières 
à fougère et à lycopode est b eaucoup plus abondant que dans la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis où ce coefficient oscille entre 
2 et 3, et dans certains relevés il devient nul. 
Compte tenu de toutes ces distinctions, la sapinière baumière à 
bouleau blanc et érable à épis se situerait entre la sapinière à lycopode 
et celle à fougère. Quant à la sapinière à fougère, elle serait floristi-
quemen t la plus hum.ide des sapinières de ce groupe. 
Grandtner et Majcen (1973) décrivent un groupement appelé Betu-
lo papyriferae - Ahietetvm balsameae dryopterietosvm spinulosae variante 
typique. Les valeurs de recouvrement des strates arbustives supérieure et 
1 herbacée supérieure de leur groupement sont bien plus faibles que dans no-
=------=-
tre cas. Nous remarquons aussi dans cette so·_ts- · Dryopterùr-
spinulosa 
quelque~ relevés, ces auteurs trouvent Acer sacch~ et Acer ruè:~, Os-
mvAda cinnamomea, Prenanthes altissinia, Polystich~ braunii var. Purshii 
et Chimaphila umbellata var. cisatlantica, toutes plus méridionales que 
les espèces de notre secteur. Hême si Acer spieatum est présent dans tous 
les relevés, son abondance est inférieure (environ 20%) à celle de la sous-
association à érable à épis. Quant à Lonicera canadensis et Viburraum edu-
le_, ils ont, dans la sous-association à Dryop-teris spinulosa (Grandtner et 
Haj cen, 1973) et dans notre sous-association à Acer spica-t;wn_, le même coef-
ficient d'abondance-dominance. Cependant, leur présence est d e ux fois plus 
élevée clans notre cas. Nous r emarquons aussi que l'Athyriwn filix-femina 
var. michav.xii mentionné dans ce groupement décrit par Grandtner et Haj cen 
(1973), est présente dans seulement 15% des relevés avec une faible abon-
dance-dominance (+à 1). Cette différence est également valable pour 
Carex arctata_, Dryopteris di s j uncta e t Streptopus roseus. Le groupement 
décrit p a r Grandtne r et Hajcen (1973), étant à la fois moins boréal et 
moins humide, favorise peu Alnus rugosa var. americana_, Viburnwn o.assinoi'-
de s _, Equisetv.m sylvaticwn_, Cinna l atifolia_, Carex intwnescens_, Carex tris-
peru-za_, Viola pal lens_, Sphagnwn spp. et lvfaiwn spp. Ces espèces sont absen-
tes ou peu présentes dans leur cas. De plus, ces auteurs donnent unique-
ment 17% de couverture à la strate muscinale. Aussi ils signalent une 
seule p résence sur 25 relevés d'une seule sphaigne: Sphagnv~ majus. D'une 
manière générale, l'argile dans notre secteur favorise beaucoup plus l'ap-
parition de sphaignes et des mousses hygrophiles comparé au groupement dé-
crit par Grandtner et Hajcen (1973). 
Quant à l'Oxalo - Abietwn de Lafond (1958), c'est un peuplement 
de transition après chablis dans l'Abiei;o - Betuletwn (Lafond, 1958) du ty-
pe Cornus - Oxalis qui, physionomiquement ressemble aussi au BetuZ.o papy-
riferae - Abietetwn balsameae acere-tosv.m spicati. Là où le type forestier 
de Lafond (1958) se différencie le plus de notre groupement, c'est par 
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l'ab sence de Dryopteris spinulosa et des autres fougères que nous avons 
mentionnées plus tôt. Il y a également la forte quantité de Cornus cana-
densis (20 à 50% de couverture) prés en t dans tous les relevés du type 
C'01'l1US Oxalis. Dans le cas de la sapinière b aumière à bouleau blanc et 
érable à épis, cette espèce dé passe à peine 10% de couver ture et est absen-
te dans quelque s relevés. 
Le type Dryopte1'1.:s - Oxalis tel que décrit par Linteau (1959) . 
pos sède également des c a ractères comp arables à ceux de la sapinière b aumiè-
re à bouleau blanc et érable à épis. Ce pendant, même si la composition 
flori s tique et la physionomie des stra t e s arborescent2s sont semblables, 
nous cons ta ton s que le type Dr'yopteris - Oxalis est pauvre en arbus tes. 
Seuls Viburnum cassinoi~s et Sambucus pv~ens poussent dans certaines sta-
tions. Le.s traits caractéristique et différentiel du type Dryopteris -
Oxalis de Linteau (1959) proviennent d'une part du grand développement de 
Dryopteris spinulosa et des aut res fougères comme Dryopteris disjuncta et 
Dryopteris phegopteris. D'autre part, il y a la grande quantité de l'Oxa-
lis montana qui pousse presqu'à l'état pur. Cela n 'es t pas tout à fait le 
cas pour notre sous-association à érable à épis. 
6.314 Caractéristiques de l'habitat 
La sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis s'étend 
sur des stations généralement plates ou à faible pente (6°). Il est très 
fréquent de renc ontre r quelques petits ruisseaux taillés dans l'argile sil-
lonnant ce groupement pour ainsi donne r un paysage légèrement vallonné. 
Le groupement s'installe presqu'exclusivement sur les argiles lacustres 




8183 et 8198), ce sont des stations concaves à texture sabla-limoneuse en 
surface, humides et dans lesquelles se forme un ruisselet. 
Le drainage, dans toutes ces conditions est moyen (3) pour les 
horizons de surface et mauvais (4) en profondeur. Il est important de si-
gnaler que la podzolisation est absente dans ces sols. Nous distinguons 
alors trois groupes de sol: gleysol, régosol et sol gris boisé (luvisol). 








2 - 1. 6 
1. 6 - 1 
1 - 0 
0 -- 4 
4 - 12 
Description 
Feuille s, rameaux, écorces de Betula 
papyrifera; aiguilles d'Abies balsa-
mea; feuilles de Clin-tania borealis; 
limite abrupte, ondulée. 
Feutré; mati~re organique fragmentée; 
limite distincte, ondulée . 
Brun tr~s foncé (10 YR2/2 h), rouge 
brun foncé (2.5 YR2 /4 s); mor fibreux> 
lâche; racines très abondantes, moyen-
nes et fines, dans toutes les direc-
tions; drainage moyen (3); limite 
abrupte, ondulée; pH(eau) 3.8. 
Gris pâle (10 YR6 /1 h), gris pâle -(10 
YR6/1 s); loam sableux, peu de racines; 
drainage moyen (3); limite abrupte, 
ondulée; pH (eau) 3.0. 
Brun jaune (10 YRS /4 h), beige (10 YR 
7; 3 s); loam sableux; racines peu 
abondantes, moyennes, obliques; tra-
ces de gleyification; drainage impar-
fait (4); limite graduelle, ondulée; 
pH (eau) 4.9. 
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ICg 12 - 22 
Gris brun (10 YR 5/2 h), gris pile (10 
YR7/2 s); loam ; peu de racines , 
moyennes et obliques; drainage impar-
fait (4); gleyification; limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 5.0. 
II Cg 22 - 40 
Brun gris foncé (10 YR4/2 h), brun 
(7.5 YR5/2 s); argile, très plastique ; 
drainage imparfait (4); gleyification; 
pH ( eau) 5.5. 
Ce profil a, en surface, s e ul ement 2 pouces de matière organi-
que. L'horizon H, t rès mince (1 pouce ), es t extrêmement acide (3.8). Dans 
la roche-mère argileuse cette valeur augmente à 5.5. L'examen de la base 
du profil montre l'existence de d épô ts di f f érents. En surface, un s able 
limoneux d'origine alluviale repose s ur un dépôt glacio-lacustre. Ce der-
nier dépôt, h abituellement argileux, peut, selon le temps et la vites se de 
déposition, présente r des variations d ans la texture. Il faut aussi dis tin-
guer la présence de deux sortes d'argile: brune et grise. 
La minéralisation de la matière -organique du profil (tableau 31) 
est moyenne. L'horizon H renferme 72% de matière organique. En profondeur, 
nous en remarquons une certaine accumulation dans l'horizon Btgj. La quan-
tité d'azote dans l'humus est de 1.6%. Cette valeur est la plus élevée parmi 
les profils analysés jusqu'à maintenant. Comparativement, dans le profil 
8170 (tableaux 25 et 26) du même sous-groupe, cette valeur se chiffrait à 
0.95 %. Le C/N est ici de 26. Quant au t aux de saturation en bases, il est 
extrêmement bas (6%) et comparable avec celui des podzols huma-ferriques. 
La p r ésence d'une argile calcaireuse change toutefois cette valeur dans les 
autres horizons du profil. Dans la roche-mère, le taux de saturation en 
Tableau 31. Propriétés physico-chimiques d'un gris boisé orthique (8100) de . la saplnlere 
















Sable Limon Argile 
(%) 
0 0 0 
66 28 6 
56 . 28 16 
46 36 18 






































Tableau 32 , Régime nutritif d'un gris boisé orthique (8100) de la sapinière baumière 







































































bases donne 225%, alors que la capacité d'échange cationique varie inverse-
ment en passant de 82.10 m.é,/lOOg pour l'horizon H ~ 8.15 m.é./lOOg pour 
le IICg. Cette sursaturation anon1ale en bases est une conséquence de l'at-
taque et de la libération de cations non échangeables des particules d'ar-
gile par l'acétate d' atmlJOnium. Le tableau 32 montre en effet que la somme 
des cations est très faible (5.12 m.ê./lOOg) dans l'humus et qu'elle atteint 
rapidement des valeurs très élevées (18.34 m.é./lOOg) dans la roche-mère. 
Signalons aussi que cette altération des particules d'argile et cette libê-
ration de cations se produisaient pour le profil 8170. Dans le profil 8100, 
les éléments nutritifs les plus abondants sont le calcium et le magnésium. 
Cependant, les racines s'enfoncent peu dans cette argile compacte. 
Sous ce même groupement, dans des conditions d'habitats sembla-
bles peut se déve lopper un autre sous-groupe de gris boisé très fréquent 
~ous ces sapinières mésiques. Il s'agit du gris boisé brunisolique (figure 
23). 
6.314.2 Description d'un gris boisé brunisolique (profil 8118) 
Horizon Profondeur (po) 
L 2.75- 2.5 
F 2.5 - 2.25 
H 2.25 - 0 
Description 
Rameaux, aiguilles, cônes d' Abies bal-· 
samea; feuilles de Betula papyrifera; 
limite abrupte, ondulée. 
Feutré; limite distincte, ondulée. 
Rouge brun grisâtre (2.5- YR2 /2 h), 
violet foncé (10 YR2/1 s); mor fi~ 
breux; racines très abondantes, pet.i-
tes à grosses, dans toutes les direc-
tions; drainage moyen (3); limite 
abrupte, régulière; pH (eau) 3.7. 
Figure 23 - Profil d'un gris bois~ bruniso-






0 - 3.5 
3.5 - 6 
6 - 14 
14 - 39 
39 - 45 
185 
Gris pâle (5 Y7/1 h), beige (10 YR7/3 
s); sable-limoneux; racines abondan-
tes, petites ct moyennes, obliques et 
horizontales; drainage moyen (3); 
limite distincte, régulière; pH (eau) 
4.0. 
Brun foncé (10 YR~/3 h), brun pâle 
(7.5 YR6/4 s); loam sablo-argileux, 
plastique; peu de racines, petites 
et moyennes, obliques et horizontales; 
drainage moyen (3); limite distincte~ 
ondulée; pH (eau) 4.3-. 
Gris brun (10 YR5/2 h), brun pâle 
(7.5 YR6 /4 s); argile loameuse, plas-
tique; peu de racines, petites, 
moyennes; traces de gleyification; 
drainage imparfait (4); limite dif-
fuse, ondulée; pH (eau) 5.4 •. 
Gris brun (10 YR5/2 h), brun pâle 
(7.5 YR6/4 s); argile plastique; 
gleyification; drainage imparfait (4}; 
limite diffuse, ondulée; pH (eau) 
6.4 ~ 
Gris (5 Y5/1 h), blanc (10 YR8/1 s}; 
argile peu plastique; gleyification; 
effervescence au HCl; drainage impar-
fait (4); pH (eau) 7.3. 
Le tableau 33 donne les propriétés physico-chimiques de ce pro-
fil. L'humus mor est extrêmement acide (3.7). Cette réaction acide se 
maintient jusqu'à environ 9 pouces de profondeur, puis donne7 à la base du 
profil/un pH de 5. 4 dans l'hori zon Btgj et de 7.3 dans le C2kg. La réact i on 
dans l'argile s'explique par la nature calcaireuse de ce dernier (efferves-
cence HCl 0.01 N). Le dépôt glacio-lacustre de texture argileuse en 
Tableau 33. Propriétés physico-chimiques d'un gris boisé brunisolique (8118) de la sapi nière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons pH Sable Limon Argile Azote Taux 
et épaisseur Mat.org. t otal Rapport s.b. C.E.e. 
en pouces (eau) . (%) (%) (%) C/N (%) (m.é./lOOg) 
H (2.25) 3.7 0 0 0 82.37 1.40 34.1 5 100.10 
Ae (3. 5) 4.0 53 42 5 0.55 0.03 18.3 24 . 2.89 
Bf (2.5) 4.3 53 24 22 2.60 0.08 18.9 10 19.31 
Btgj (8) 5.4 0.4 45.6 54 0.69 0.04 10.0 - -
C1g (25) 6.4 0 30 70 2.07 0.03 46.33 185 5.45 
C2kg (6) 7.3 0 18 82 - 0.02 - 209 2.25 
Tableau 34. Régime nutritif d'un gris boisé bruniso1ique (8118) de la sapi nière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Sonnne des cations 
et épaisseur 
K+ + ++ Ca++ .. In++ (m. é . / lOOg) en pouces Na Mg l' . 
H (2.25) 0.92 0.37 0.91 2.69 0.47 5.35 
Ae (3.5) 0.13 0.28 0.14 0.13 tr. 0.69 
Bf (2.5) 0.12 0.54 0.47 0.75 tr. 1.89 
Btgj (8) 0.21 0.54 2.06 1. 63 0.01 1-t, 44 
C1g (25) 0.26 0.78 5.04 4.06 0.01 10.07 



















profondeur est de couleur brune, puis passe au gris. Par dessus, une cer-
taine quantité de sable limoneux a été déposée ultérieurement. 
Le pourcentage de matière organique (82) s'écarte de la valeur 
trouvée dans le profil 8100 du même grand groupe décrit précédewnent. 
Cette matière organique a aussi, comme dans le relevé 8100, tendance à 
s'accumuler légèrement dans l'horizon B (Bf 2.6%). La minéralisation 
est toutefois plus faible que dans le profil 8100. En effet, le pourcen-
tage d'azote donne 1.4 et le rapport C/N de l'horizon H est de 34. Quant 
aux horizons A et B du profil 8118, leur rapport C/N est du même ordre de 
grandeur, soit 15. 
La capacité d'échange cationique de l'humus de ce profil est in-
férieure à la moyenne des valeurs déjà trouvées pour les autres mors. Cela 
est principalement dû à la tene ur en azote et au pourcentage de l.a matière 
organique légèrement plus faib l e pour cet horizon dans ce profil. 
Le régime nutritif (tableau 34) correspond assez bien à celui du 
sol gris boisé orthique décrit précédeurrnent. Un horizon H pauvre (5.35 
m.é./lOOg) est suivi d'un Ae éluviê avec seulement 0.69 m.é./lOOg et fina-
lement une rapide augmentation des cations échangeables dans l'argile 
brune grisâtre calcaireuse qui atteint alors 10.07 m.é./lOOg. Ici encore 
le taux de saturation en bases, très faible pour les horizons de surface, 
donne pour le dépôt argileux des valeurs anormales de 185 à 209%. Ceci 
es t dû aux mêmes c auses que dans l e pr of i l 8100 décr i t plus h auL 
Corrune pour le profil précédent, la gleyification existe à moins 





Dans notre secteur, lorsque la texture du dEp6t glacio-lacustre 
est de nature argileuse d~s la surface du profil, la pffidog~n~se du sol est 
ralentie et apparaissent alors les régosols. 
6.314.3 pescription d'un régosol~eyifié (profil 8109) 
Hori zon Profondeur (p o) 
L 2 - 1. 75 
F 1. 75 - 1 
H 1 - 0 
0 - 3 
3 - 15 
15 -20 
Description 
Aiguilles, écailles, graines d'Abies 
balsomea; feuill e s d'Acer spicatvm~ 
Coraus stoZonifera ; limite abrupte, 
ondulée. 
Fragmenté e t feutré; limite distinc-
te, ondulée. 
Rouge brun tr~s foncé (2.5 YR2 /2 h), 
rouge brun tr~s foncé (2.5 YR2 /2 s); 
mor fibre ux; r acines tr~s abondantes, 
d ans toutes les directions; drainage 
moyen (3); limite abrupte, ondulée; 
pH (e au) 4 .t•, 
Gris brun (10 YR5 /2 h), beige (10 YR 
7!3 s); présence de charbon de bois; 
argile, peu plastique; peu de racines, 
horizontales; drainage moyen (3); 
limite distinct e , ondulée; pH(eau) 
6.0. 
Brun gris (2.5 Y5/2 h), gris (10 YR 
7!3 s); présence de charbon de bois; 
argile loameuse, très plastique; peu 
de racines; drainage moyen (3); tra-
ces de gleyification; limite graduel-
le, ondul ée; pH ( e au) 5 .. 5 • 
Gris (10 YR 5/1 h), gris pâle (10 YR7/1 
s); présence de charbon de bois; loam 
argileux, très plas tique et collant; 
drainage mauvais (4); gleyification; 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
6. 8. 
20 - 32 
32 ~ 37 
Gris (5 Y6/1 h), blanc (10 YR8 /1 s); 
argile limone use, peu collante, pla s-
tique ; draina ge imparfait (4); li-
mite graduelle, régulière; pH (eau) 
7. 6 • 
Gris (2 Y6 /2 h), 
argile collante, 
ge mauvais (5); 
blanc (10 YR 8 h s); 
plastique; draina-
pH (eau) 7. 6 • 
Ce sous- group e de sol, très répandu sur dépôts argileux de no-
189 
tre secteur, présente à sa surface une très faible épaisseur d'humus (2 pou-
ces). Le t ableau 35 illustre les propriét é s physico-chimiques de ce sol. 
L'horizon Ha 1 pouce d'ép a is s eur avec un pH assez elevé pour un mor, soit 
4.4. Nous passons immédiatement à une roche-mère argileuse grise dont la 
réaction est d'abord faibl ement acide (pH : 6.0), puis moyennement alcalin 
(pH : 7.6). La minéralisation des débris organiques est bonne, de sorte que 
l'humus contient une quantité relativement faible de matière organique 
(61.12%) et pour l'azote une valeur moy ennement élevée de 1.4%. La quantité 
de matière organique est constante dans le profil; elle se maintient autour 
de 2.6%. Ceci donne un C/N bas dans l'horizon H (24.6) et qui se compare à 
ceux des gris boisés (profils 8118 et 8100). Compte tenu d'une quantité 
plus faible de matière organique fraiche par rapport aux mors des podzols, 
la capacité d'échange cationique s'en trouve affectée et, comme dans les 
profi l s 8100 et 8118 du même g r oupement , cette valeur atteint lOO m.é./lOOg. 
Le régime nutritif (tableau 36) montre un horizon H faiblement 
enrichi (somme des cations: 7.41 m.é./lOOg); valeur légèrement plus élevée 
que dans les profils 8118 et 8100. Par contre, nous remarquons que la 
Tableau 35, Propriétés physico-chimiques d'un régosol gleyifié (8109) de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. Fe Al 
et épaisseur 
. (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./lOOg) (%) (%) 
en pouces (%) (%) (%) 
-
H (1) 4.4 0 0 0 61.12 1.40 24.6 8 92.00 
rc1 (2) 6.0 19.2 38.0 42.8 2.52 0.13 11.2 99 5.16 0.13 0.30 
IC2gj (12) 5.5 0 52.0 48.0 2.86 0.11 15.1 62 14.12 0.11 0.24 
IC3g (5) 6.8 25.2 48.0 26.8 3.10 0.10 18.0 ll1 8.52 0.14 0.36 
IIC1kg (12) 7.6 0 56.0 44.0 2.31 0.02 9.0 97 8.89 0.08 0.12 
IIC2kg (5) 7.6 0 40.0 60.0 2.17 0.02 63.0 84 9.51 0.06 0.12 
Tableau 36. Régime nutritif d'un régoso1 g1eyifié (8109) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons Cations échangeables (m.é./100g) 
et épaisseur Somme des cations p 
K+ Na+ Mg++ Ca++ ++ (m. é. /lOOg) (ppm) en pouces Mn 
H (1) 0.67 0.51 1. 65 3.56 1. 02 7.41 75 
IC1 (2) 0.17 0.27 1. 95 2.44 tr. 5.13 77 
IC2gj (12) 0.29 0.63 3.60 4.19 0.01 8. 71 200 
IC3g (5) 0.30 0.65 3.80 4.69 0.01 9.45 120 
IIC1kg (12) 0.26 0,66 3.08 2.69 0.01 6.70 





somme des cations échangeables se maintient dans l'ensemble du profil (en-
viron 8 m.é./lOOg) et que le taux de saturation en bases est proche de 100%. 
· Les racines profitent peu de ce s réserves nutritives, pénétrant i peine dans 
l'argile compacte et tr~s gleyifiée . Les cations les plus abondants sont 
encore le calcium et le ma gnésium avec des valeurs moyennes respectives de 
4.2 et 3.5 m.é./lOOg. 
Pour d'autres profils régosoliques, le processus de g1eyifica-
tion est encore plus développé. Le troisi~me sous-groupe rencontré est ce-
lui du gleysol humique régosolique. 







2 - 1. 75 
1.75-1.25 
1. 25 - 0 
0 -- 3 
Description 
Aiguilles et écailles de eSnes d'Abies 
baZsamea; limite abrupte, ondulée. 
Feutré, fragmenté; limite distincte, 
ondulée. 
Violet foncé (10 Y2/1 h), rouge brun 
foncé (2.5 YR3/2 s); mor fibreux; 
racines tr~s abondantes, dans toutes 
les directions; drainage moyen (3); 
limite abrupte, régu1i~re; pH (eau) 
3.8. 
Gris brun (10 YR5/2 h)) beige (10 YR 
7;3 s); argile sableuse; racines 
abondan t es, dans t oute s l es direc t jons; 
drainage moyen (3); limite graduelle, 




3 - 8 
8 - 12 
12 - 22 
22 - 41 
192 
Gris brun pâle (2.5 Y6/2 h), beige 
(10 YR7/3 s); argile~ peu de raci-
nes, horizontales et obliques; drai-
nage moyen (3); llinite distincte, ré-
gulière; pH (eau) 4. 6 • 
Brun gris (2. 5 Y5 /2 h), blanc (10 YR 
8 /1 s); argile, très compacte; ab-
sence de racines; drainage imparfait 
(4); gleyification; limite graduel-
le, régulière; pH (eau) 5. 5 ~ 
Gris brun (10 YR5/2 h), gris pâle (10 
YR 7/2 s); argile, peu plastique; 
drainage imparfait (4); gleyification; 
limite diffuse, régulière; pH (eau) 
6.5 • 
Gris brun pâle (2.5 Y6/2 h), gris pâle 
(10 YR 7/1 s); argile var"Jêe , limoneu-
se, peu collante, très plastique; 
présence de quelques grosses pierres; 
drainage imparfait (Lf); gleyification; 
pH (eau) 6.8. 
Ce sol se reconnait d'abord par un humus mince . (2 pouces) (ta-
bleau 37), deux horizons A (8 pouces) et une roche-mère argileuse. Les 
horizons A, même s'ils sont de texture argileuse, ont un pH faible (4.2 et 
4.6). Cela contraste avec les horizons C du solL~ dont le pH est de 5.5 
à 6.8. Ici encore une bonne minéralisation amène un horizon H pauvre en 
matière organique (57.83%) avec un pourcentage d'azote de 1.30 et un C/N 
de 25 , 8 . Il y a au niveau de s horizons A une certaine accumulation de la 
matière organique (Ah : 5.86%; Ae : 2.48%) bien minéralisée (C/N dans 
Ah : 18.9 et dans Aej: 10. 3). La partie argileuse du dépôt renferme peu de 
matière organique alors que les parties de texture argilo-limoneuse en ont 
Tableau 37. Propriétés physico-chimiques d 1 un gleysol humique régosolique (8120) de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Taux C.E.C. Fe et épaisseur total Rapport s. b. 
en pouces (eau) (%) (%) (%) C/N (%) (m.é./lOOg) (%) 
H (1. 25) 3.8 0 0 0 57.83 1.30 25.8 5 73.50 
A.~ (3) 4.2 52.4 15.6 32.0 5.86 0.18 18.9 48 6.29 0.15 
Ae~ (5) 4.6 13.2 32.0 54.8 2.48 0.14 10.3 - - 0.13 
IC1g (4) 5.5 0 30.0 70.0 0.79 0.06 7.7 25 8.14 
IC2g (10) 6.5 12.8 26.4 60.8 0.33 0.04 4.8 33 4.41 
II Cg (19) 6.8 15.2 42.0 42.8 2.12 0.03 41.0 92 9.39 
Tableau 38 . Régime nutritif d 1 un gleysol humique régosolique (8120) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons 
et épaisseur 
K+ en pouces 
H (1.25) 0.67 
Ah (3) 0.29 
Ae/(5) 0.21 
IC1g (4) 0.15 
ICzg (10) 0.37 
IICg (19) 0.17 
Cations échangeables (m.é./100g) 
Na+ Mg++ Ca++ 
0.26 0.82 1.56 
0.96 0.78 0.81 
0.55 0.72 0.56 
0.55 0.51 0.81 
0.82 7.81 5.63 
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un pourcentage plus élevé, Ceci correspond h abi tuellement aux argiles 
grises varvées et aux argiles brunes. La capacité d'échange cationique 
de l'horizon H, compte tenue de son pourcentage moins élevé en carbone 
organique est relativemen t b asse ave c 73.50 m.é./lOOg. Ce tte capacité 
d'échange au niveau de la roche-mère diminue à 7.31 m.é./lOOg. 
Le tableau 38 donne les v a l eurs du régime nutritif de ce sous-
groupe. Quant à 1 1 hlli~us mor , la somme des cations reste très faible 
(3.49 m.é./lOOg). Ce tte valeur d emeure assez constante jusque dans les 
horizons A, là où l'enracinement e st plus important. Elle atteint, cou~e 
cela est habituel aux niveaux de s argiles v a rvées, des valeurs moyennement 
élevées pour notre secteur, soit 8.63 et 14.63 m.é./lOOg. L'enracinement 
est toutefois nul dans ces horizons. 
En comparant ce profil avec celui d'un régosol gleyifié (profil 
8118) du même groupement, certaines remarques s'impos en t. Il y a tout 
d'abord présence des horizons A ( absents du grand groupe régosolique). 
Puis, le gleysol humique régosolique est plus riche que le régosol en ca-
tions échangeables. Mais, il est plus déficient au niveau du pourcentage 
de matière organique, d'azote et du taux de satura tion en bases des diffé-
rents horizons. 
La sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis variante 
à érable à épis se rencontre également sur un gleysol humique orthique 
(8119). Ce p r ofil s e c a ractéris e par 4 hor izons diagnostiques dont l e B 
et le C sont très fortement gleyifiés. 
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6.314.5 Description d'un gleysol humique orthique (profil 8119) 
Horizon Profondeur (po) 
L 4.5 - 4.25 
F 4.25 - 4 
H 4 - 0 
Ahgj 0 - 8 
Bg 8 - 18 
ICkg 18 - 32 
IICkg 32 - 40 
Description 
Graines et aiguilles d'Abies balsamea; 
écorces et feuilles de Betula papyri-
f er•a; limite abrupte, ondulée. 
Feutré; limite distincte, ondulée. 
Rouge brun très foncé . (2.5 YR2 /2 h)~ 
brun rouge foncé (5 YR 3/2 s); mor; 
racines abondantes, dans toutes les 
directions; drainage moyen (3); li-
mite abrupte, ondulée; pH (eau) 4.5 • 
Gris foncé (5 YR4/1 h), gris (10 YR 
6 /1 s); loam sableux, peu collant~ 
très plastique; peu de racines; 
drainage imparfait (4); traces de 
gleyification; limite abrupte, ondu-
lée; pH (eau) 5.4. 
Gris (10 YR5/1 h), eris pâle (10 YR 
7/1 s); argile varvée, compacte; 
pas de racines; drainage imparfait 
(4); gleyification; limite diffuse, 
irrégulière; pH (eau) 6.2. 
Gris (10 YR6/1 h), gris pâle (10 YR 
7/1 s); argile collante, très plasti-
que; drainage imparfait (4); limite 
abrupte, ondulée; pH (eau) 7. 0 • 
Gris brun pâle (2.5 y6/2 h), beige (10 
YR7/3 s); loam limona-argileux, col-
lant, très plastique; drainage très 
mauvais ( 6); n i v eau de nappe phréati--
que; gleyificat i on _ intense; pH ( e a u ) 
6. 9 •. 
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Ce sol est fortement gleyifié et la nappe d'eau est persis-
tante dans le profil échantillonné: le tableau 39 en montre les proprié-
tés physico-chimiques. Nous somme toujours en présence d'un dépôt argi-
leux varvé où l'argile grise r e pose sur l'argile brune. Nous observons 
un humus épais (4 pouces ) dont l'acidité reste extrême (pH : 4.5). Tou-
tefois, cette valeur est plus élevée que pour les autre s mors. L'effer-
vescence au HCl 0.01 N des horizons IC et IIC indique la nature calcai-
retise de cette argile. D'ailleurs les pH 6.9 et 7.0 le confirment. 
La matière organique en surface est assez bie n décomposée et 
l~horizon H en contient , 61.76%. Elle a tendance à se mélanger avec l'ar-
gile sous-jacente. En effet, l'horizon Ah en contient encore 11.17%. Le 
rapport C/N de 27.5 pour l'horizon H ave c un pourcentage de 1.3 de matière 
organique exprime une minéralisation moyenne et comparable à l'ensemble 
des profils étudiés sous ce groupement. Quant au régime nutritif (tableau 
40), la somme des cations est plus 'élevée (7.47 m.é./lOOg) que dans les 
autres horizons H de ce groupement. 
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Même si 5 profils de sol différents ont été analysés sous la 
sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à 
épis, certaines caractéristiques générales peuvent être dégagées. Tous ces 
profils sont de texture plus ou moins argileuse. Dans chacun des profils 
analysés, la réaction d'acidité de la roche-mère est près de la neutralité 
et quelques fois même alcaline. Tous contiennent moins de matière organi-
que dans 1' humus par rapport aux so ls des pessières noires à hypne de Schre-· 
ber et des pinèdes grises sèches. La minéralisation est alors meilleure et 
le rapport C/N varie entre 20 et 30. Le régime nutritif reste très faible 
· pour les humus mais augmente de beaucoup dans les autres horizons. Le taux 
Tableau 39. Propriétés physico-chimiques d'un gleysol humique orthique (8119) de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) en pouces (%) (%) (%) 
--
H (4) 4.5 - - - 61.76 1.30 27.5 9 86.10 
Ah (8) 5.4 65.0 20.0 15.0 11.17 0.40 16.2 24 35.10 
Bg (10) 6.2 18.0 36.0 46.0 1.09 0.05 12.6 58 11.42 
ICkg (14) 7.0 15.2 30.0 54.8 0.33 0.02 9.5 53 19.31 
IICkg (18) 6.9 0 67.0 33.0 0.22 0.05 2.6 27 7.78 
Tableau 40 . Régime nutritif d'un gleysol humique orthique (8119) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis variante à érable à épis. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./100g) en pouces 
H (4) 0.26 0.28 2.47 4.44 0.02 7.47 
Ah (8) 0.44 0.40 3.08 4.38 0.01 8.31 
Bg (10) 0.38 0.36 2.47 3.38 tr. 6.58 
ICkg (14) 0.44 0.63 3.50 5.63 tr. 10.19 























de saturation en bases se maintient dans tous ces cas pr~s de 100% pour 
les horizons B et C. Il n'y a pas de prEsence du processus de la podzo-
lisation. C'est la quantité d'eau dans le profil liée à l'impenuéabili-
té relative du dépôt qui constituent les facteurs limites des différents 
sous-groupes. 
Pour Jurdant (1964) les sapini~res à lycopode et à fougère se si-
tuent sur un sol profond et où se développe un podzol huma-ferrugineux. 
L'humus est un mor granuleux, alors que nous n'avons trouvé que des mors 
feutrés. Il signale que parfois, là où le drainage est plus mauvais, il 
se développe un podzol huma-ferrugineux à pseudogley. Le profj_]_ est tout 
de même, dans ces deux c as> suffisamment drainé et d'une fertilité sem-
blable. Nos profils ressemblent peu à cette description. Le processus 
pédogénétique est tr~s dit'féren t et le drainage est davantage ralenti. 
Grandtner et Hajcen (1973) placent leur sapini~re baumière à 
bouleau blanc et clryoptéride spinuleuse typique sur des pentes moyennes 
à faibles, avec un drainage bon .à mauvais. Ils mentionnent que même si 
la roche-mère est variable (loam , loam graveleux, loam pierreux), il se 
développe toujours sans exception un podzol huma-ferrique. L'humus est 
habituellement un mor et exceptionnellement un moder ou un mull. .Ici 
encore, nos profils ne sont nullement compa rables à cette description. 
Lafond (1958) considère que l'Oxalo - Abietv~ est un groupement 
contrôlé par des facteurs pédogénétiques. Pour lui, la hauteur cle la nap-
pe phréati que sera:Lt un facteur limitant de la formation et du développ e -
ment du peuplement . I.a nappe phréatique dans le type Dr>yopteris - OxaZis 
(I.afond , 1956) se situe dans l'horizon Cet parfois, elle est dans l'ho-
rizon B. Ce sont les podzols et les podzols à gley qui sont les profils 
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dominants. Il place alors ce groupement sur des pentes faibles et en bas 
de pentes. Linteau (195'3), pour ce même type Dryopteris - Oxalis, indique 
que le sol est un podzol huma-ferreux sans délavage intense. Leur texture 
limona-sableuse mêlée à du gravier et des cailloux les rendent poreux et 
pourvus d'une bonne capacité de retention. La nappe phréatique est assez 
élevée (25 pouces de la surface) et elle se déplace au cours de l'été. 
Les pentes sont toujours assez abruptes. 
Par rapport à nos descriptions, les sols du type D1oyopter•is -
OxaZis s'en éloignent encore une fois quant au dépôt de surface et au 
processus pédogénétique . Dans les cas que nous avons cités pour Linteau 
et Lafond, les profils sont habituellement mieux drainés que les nôtres~ 
bien que la nappe phréatique d ans plus ieurs soit dans le solun1. Les pen-
tes sont également trop fortes pour correspondre à celles où pousse notre 
groupement. 
Nos profils de sols se rapprocheraient davantage de la descrip-
tion de Lafond (1958) pour l'OxaZo - Abietvm. Il est également exact que 
dans notre cas, les facteurs pédologiques jouent un rôle dans la formation 
et le ma intien du groupement. Le dépôt argileux imperméable et relative-
ment bien pourvu de cations échangeables, le drainage imparfait, la gleyi-
fication et le micro-relief faible sont des facteurs qui favorisent les 
hygrophytes et les esp~ces méso et eutrophes. 
6. 315 Dyn ami sme et d is tribut ion 
La sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis variante 




à certains endroits de l'Acer spicatwn est favorisé par les chablis de 
sapin baumier (Abies balsœnea) sur l'argile. Ce pendant, il appert que 
l'Acer spicatwn, en plus d'être une héliophyte, sera it une nitrophyte. 
L'argile calcaire use et l'humus bien minéralisé f avorisent alors son ins-
tallation dans de s peuplements plus fermés et stables. 
La variante à Acer spicat wn est équivalente à la s ous-associa-
tion à sapin b a umier, bouleau blanc et érable à épis. Elle fut ainsi nom-
mée pour mieux la distinguer de la variante à Taxus canadens1:s de cette 
même sous-association. 
Ainsi, le Betulo papyriferae - Abie t e tvM balsameae aceretosv~ 
spicati est le groupement le plus mé s ique de notre secteur. C'est aussi 
la sous-association la plus proche du climax de la bétulaie à bouleau 
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à p a pier, sapin baumier et épinette blanche au sens de Lafond et Ladouceur 
(1968a), à moins que ce ne soit l'association climacique régionale elle-
même. Les conditions particulières de relief, de dépôt et de drainage 
favorisent peu l'installation d'un véritable climax climatique dans notre 
région et permettent davantage le développement de nombre~x sous-climax 
édaphiques. Quelques fois, des secteurs de la région plus en pente, telles 
les collines Tanginan, rompent avec cette généralité et permettraient l'ins-
tallation d'un véritable climax. 
Aj outons que le elima~ de la bétulaie blanche à sapin baumier et 
à épinette blanche telle que décrite par Lafond et Ladouceur (1968a,b) se-
rait un groupement qui se partagerait dans notre secteur en deux sous-
associations: le Betulo papyriferae - Abietetwn balsameae aralietoswn nu-
dicaulis et le Betulo papyriferae - Abie-twn balsameae aceretoswn spicati. 
1 
La distribution de ce climax est signalêe pour le nord du Saint-Laurent 
d'est e n ouest, à partir du 47°40' jusqu'au 49° tout au moins dans l'ouest 
de la province, et pouvant atteindre le !,9°30 1 sur la Côte Nord. Dans le 
sud du Saint-Laurent, il devient une associa tion dominante dans le comté 
de Kamouraska à une altitude d e 1,500 à 2,000 pieds, fr6quente dans les 
comtés de Témiscouata, Rimouski et Hatapédia. Il était autrefois très 
répandu en Gasp és ie et dans les Cantons de l'Est, il colonise les sommets 
des buttes élevées (Lafond et Ladouceur, 1968 a,b). Cela permet de situer 
la sapinière baumière à bouleau blanc à érable à épis par rapport à ce 
climax,dans lequel elle serait représentée comme une sous-association cli-
macique. Disons que la description de la sapinière à fougère (Abietum 
dryopterietoswn, Jurdant, 1964) correspotèd bien à la description générale 
présentée pour le climax de la bétulaie à bouleau à papier, sapin baumier 
et épinette blanche par Lafond et Ladouceur (1968 a, b) et doit également 
s'y insérer, ainsi que celle de Grandtner et Majcen (1973). 
La sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis variante 
à érable à épis est un groupement de bas et de mi-pente à dépôt argileux. 
C'est le groupement forestier qui se rencontre aux altitudes les plus bas-
ses dans notre secteur (950 pieds) et qui s'arrête à la limite des dépôts 
glé'.cio-lacustres (1,150 pieds). Il se trouve seulement dans la partie 
nord des collines Tanginan où sont localisés aussi les dépôts argileux. 
C'est souvent cette sapinière qui débute la série physiographique à partir 
du lac Chicobi. Elle est précédée! dans l es parties plus humides et plus 
en pente vers le lac ou les rivières, par les aulnaies ou les saulaies. 
D'autre part, elle-même précède, sur les pentes, la sapinière baumière à 
bouleau blanc et aralie à tige nue. C'est une association qui couvre, dans 
le secteur étudié, de très grandes étendues. 
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6.32 SAPINIÈRE BAUMIÈRE A BOULEAU BLANC ET ÉRABLE À ÉPIS VARIANTE 
À. IF DU CANADA 
(Betu Zo pcrpyriferae - Abieteturn baZsameae, Grandtner, Jurdant 
et Darion, 1966, aceretosv~ spicati s.-ass. nova var. à Taxus canadensis 
var. nova). 
6.321 Généralités 
L'étude du tableau phyto-écologique de la sapinière baumière à 
bouleau blanc et érable à épis (tableau 1.6, hors texte) permet d'identi-
fier une deuxième variante: celle à if du Canada. Cette dernière. a été 
décrite à partir de sept relevés contenant un nombre moyen de 43 espèces 
réparties en 35 vasculaires et 8 invasculaires. 
6.321.1 Liste des relevés 
Relevé 8163: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 21,6.1972; 
à mi-pente. 
Relevé 8141: 33 x 33 pieds ; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
bas d'une pente faible et à 




Relevé 8110: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 29.6.1971; 
haut d'une faible pente à micro-relief 
convexe et légèrement ondulé. 
Relevé 8105: 33 x 33 pieds; transect no 12; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 22.6.1971; 
plateau uniforme. 
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Relevé 8129: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 23,7,1971; 
bas d'une pente à micro-relief peu accu-
sé, convexe à plan. 
Relevé 8153: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes . Tangina n, lac Chicobi; 13.6.1972; 
mi-pente à pente faible et régulière. 
Relevé 8150: 33 x 33 pieds; transect no 2; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 27.8.1971; 
mi-pente à pente faible, à micro-relief 
peu accusé et légèremen t ondulé par 
endroits. 
6.322 Physionomie et stra tification 
La variante à if du Canada se présente comme une futaie à domi-
nance de sapin baumier (Abies batsœnea ) dont les individus moyens ont une 
hauteur de 66 pieds et un ,diamètre de 8 pouces au D .H .P. Elle est plu ris-
trate et res semble à la variante à érable à épis de la même sous-associa-
tian. Sauf pour les strates arborescente supérieure et muscinale, toutes 
les autres sont moins bien développées. 
La strate arborescente supérieure e st fermée à 80% et consti-
tuée surtout d'Abies baZsœnea. Le bouleau blanc (Betula papyrifera var. 
cordifolia) se comporte, dans tous les relevés de cette variante, con~e 
une espèce compagne et toujours en individu de grande taille, isolé ici et 
là. La strate arborescente inférieure abrite presqu'uniquement le sapin 
baumier (A.bies balsœnea) qui couvre 30% de la s trate , La partie a rbores-
cente de cette sapinière est d'apparence plus coniférienne que la variante 
à érable à épis vue l'absence totale de sorbier d'Amérique (Pyrus œner1.--
cana). 
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La strate arbustive supérieure qui, dans la variante à érable 
à épis était dense (60% de recouvrement) et dominée par l'érable à épis, 
devient beaucoup plus faible (3 0% de recouvrement) et plus résineuse. Le 
sapin baumier (Abies batsamea) est partout présent et l'épinette blanche 
(Picea glauca) est une constante. L'épinette noire (Picea mariana), ab-
sente de la variante à érable à épis, s'installe quelques foi.s . Le t.rait 
caractéristique de la strate arbustive inférieure vient de l a présence 
dans tous les relevés et de l'abondance de l'if du Canada (Taxus co:aa-
densis). 
La strate herbacée supérieure est légèrement moins développée que 
dans la variante à érable à épis avec un recouvrement moyen de 30%. C'est 
surtout Dryopteris sp-Z:nuZosa et Aralia nudicauUs qui sont les plus cons-
tantes. Les fougères hygrophiles y sont peu abondantes. 
La strate arbustive inférieure est également peu importante avec 
seulement 30% de recouvrement. Dans la variante à érable à épis cette 
valeur atteignait 55%. Il y a le maianthème du Canada (Maianthem~m ca-
nadense) qui est présent à 100%, mais aucune espèce ne caractérise vrai-
ment cette s·trate. Le même commentaire s'applique à la strate muscinale. 
Elle couvre, sous forme de p l ages discontinues, 45% du sol. Par rapport 
aux groupenlents précédents, c'est ici que les mousses sont le moins bien 
représentées (figuie 24). 
6.323 Composition floristigue 
Même si la majorité des espèces sont communes avec la v ariante 
à érable à épis, la plupart d'entre elles subissent une diminution impor-
tante dans leur coefficient d'abondance-dominance. 
Figure 24 - Sapinière baumière à bouleau blanc et érable à 
épis variante à if du Canada. 
205 
1 
Le sapin baumier (Abies baZsœnea) et le bouleau blanc .(Betula 
papyrifera var. cordifoZia) sont parmi les rares espèces présentes dans 
tous les relevés. Leurs coefficients d'abondance-dominance respectifs 
(4 et 2) dans la strate arborescente supérieure, représentent bien leur 
proportion relative. Le Pyrus œnericana pousse quelques tiges dans la 
strate arbustive inférieure, mais il n'est plus une espèce constante com-
me dans la variante à érable à épis. 
Quant à l'érable à épis (Acer spicatvm), il est prése nt dans 
moins de 80% des relevés et son coe fficient moyen d'abondance-dominance 
descend à 2. L'épinette blanche (Picea gZauca) devient toutefois une 
constante par rapport aux groupements précéde1rrment étudiés. Son coeffi-
cient d'abondance-dominance reste toutefois faible (1). Les arbustes tels 
Lonicera canadensis~ Ribes lacustre~ Co:r-nus stoZonifera et Vibvxnum edule> 
considérés comme indicateurs de milieux eutrophes dans notre secteur, di-
minuent beaucoup~ Aucun d'entre eux n'est constant, alors qu'ils l'étaient 
dans la variante à érable à épis. De plus, Alnus Yugosa var. ame1~cœ2a est 
totalement absent et Vacciniwn angustifolium a une seule présence. Cepen-
dant, l'if du Canada (Taxus canadensis) est présent à 100% et son coeffi-
cient d'abondance-dominance, assez élevé, varie de 1 à 3. 
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Les fougères hygrophiles comme Athyriwn fiZix-femina var. michau-
X&&j Osmundfl claytoniana et Dryopteris phegopteris, constantes et abondantes 
dans la sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à 
é rable à épis, ont ici une pré sence de moins de 50% . Seule Dryopteris sp&-
nulosa reste tout aussi présente et a même une abondance plus élevée (coef-
ficient moyen de 2). Pour Aralia nudicaulis, son abondance-dominance aug-




Nous pouvons également signaler qu'OxaZis montxaa_, Clintonia boreaZis et 
TrientaZis boreaZis_, toutes fortement liées à la variante à érable à épis, 
demeurent des constantes mais, avec un coefficient d'abondance-dominance 
sensiblement diminué, Certaines espèces fortement représentées sur sites 
secs des sapinières baumières à bouleau blanc et aralie à tige nue et des 
pessières noires à hypne de Schreber, diminuent beaucoup en présence et en 
abondance . Parmi elles, se trouvent Cornus canadensis_, CauZthe1•ia 7-dspi-
dula_, Linnaea boreaZis _, Cladonia coniocr·aea et Diclyr_rw.:m paZysetum. Par 
contre, s 'ajoutent de nouvelles espèces par rapport à la variante à érable 
à épis. Ce sont Carex brunnes cens _, Calamagrostis canadensis et Equisetv.m 
sy Zva·ticwn. 
La strate muscinale est encore moins importante qu'elle l'était 
dans la variante à érable à ép i s. C'est ainsi que PZeuroziv.:m schreberi 
couvre seulement 10 à 15% du sol; toutes les autres espèces communes à la 
variante à érable à épis ont une présence et un coefficient moyen .d!abon-
dance-dominance diminué. Seul PZagiothecivJrz Zaetwn voit sa présence aug-
mentée (70%). 
6.324 Caractéristiques de l'habitat 
La sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis variante 
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à if du Canada s 'installe habituellement (sauf pour le relevé 8105) sur le 
bas ou la mi-pente peu abrupte (3° à 20°) e t régulière. Deux types de dé-
pôt dominent sous ce groupement: le dépôt glacio-lacustre formé d e s arg :f.··· 
les grise et brune varvées et les moraines de fond sablo-loameuses ou sabla-
limoneuses. Le drainage dans ces cas est habituellement meilleur en surfa-
ce ( 3) qu'il l'était sous la variante à érable à épis. En profondeur, il 
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est toujours imparfait (4). Compte t e nu des deux princ ip a ux dépôts signa-
lés plus haut, s'installent soit des podzols et des brunisols dystriques 
dégradés sur les moraines, soit des gleysols et des r é gogleys sur l'argile. 
Hori zon Profondeur (po) 
L 4.5 - 4 
F 
H 3 - 0 
Ae 0 - 3 
Bh1 3 - 9 
9 - 12 
Description 
Feuilles de Betula papy:c>ifera~ Acer 
spicatv.m ; écailles de. cônes et ai-
gu{lles d' Abies balsamea; limite 
abrupte, ondulé e . 
Feutré; limite di s tincte, ondulée. 
Violet foncé (10 R2/ 1 h), no~r (5 YR 
2/ 2 s); mor fibreux; racines abon-
dantes, dans toutes les directions; 
drainage moyen (3); limite abrupte, 
ondulée; pH (eau) 4.6~ 
Gris tr~s foncé (5 YR 3/2 h), gris pale 
(10 YR 7 /1 s); loam limoneux; modéré-
ment pierreux; racines abondantes; 
drainage moyen (3); limite distincte, 
irrégulière; pH (eau) 5.1 .. 
Brun foncé (10 YR4/3 h), beige foncé 
(10 YR6/4 s); loam, modérément pier~ 
reux; peu de racines, horizontales; 
drainage moyen (3); limite graduelle, 
ondulée; pH (eau) 5.3. 
Brun j aune (10 YR 5/4 h), beige (10 YR 
7/3 s); loam, modérément pierreux; 
p e u de raci nes , hori zontales; draina-
ge moyen (3); trace de gleyification; 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
5. 2 • 
12 - 17 
17 - 21 
21 - 28 
Brun fanc~ (7.5 YR4/4 h), beige fanc~ 
(10 YR6/4 s); sabte limoneux, mod~­
r~ment pierreliX; peu de racines; 
drainage moyen (3); gleyification; 
traces d'induration; limite distinc-
te, ondul~e; pH (eau) 5. 2 • 
Brun j aune fonc~ (10 YR4/4 h), beige 
foncé (10 YR6/4 s); sable limoneux, 
modérément pierreux; peu de racines; 
drainage imparfait (4); gleyifica-
tion; traces d'induration; limite 
distincte, régulière; pH (eau} 5.3 • 
Brun jaune (10 YR5 /4 h), beige (10 YR 
7/3 s); sable limoneux, mod~rément 
pie rreux; drainage imparfait (4); 
limite distincte, ondul~e; pH (eau) 
5.4 .. 
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28 - 44 
Brun jaune fanc~ (10 YR4/4 h), beige 
(10 YR 7 /3 s); sable loameux, exces-
sivement pierreux; alios très compact; 
drainage imparfait (4); pH (eau) 5,4a . 
Le podzol humique placique (figure 25) présente des caract~risti-
ques particulières. Nous identifions d'abord (tableau 41) deux horizons Eh: 
Bh1 et Bh2gj contenant respectivement 3.41% et 2.19% de matière organique. 
Puis, suivent deux autres horizons Bf: Bf1gcj et Bf2gcj où l'induration se 
manifeste. Finalement, un alios très d~velopp~ s'installe à 24 pouces de 
profondeur. Un humus mor de 4 pouces, avec un pH extrêmement acide (4.1), 
s'~tablit à la surface. Dans les autres horizons du profil, le pH est 
fortement acide (5.1 à 5.4). La t exture varie de sab la-limoneuse à sabla --
loameuse ave.c une pierrosit~ excessive. Des cailloux anguleux de 1 à 2 pou-
ces de diamètre s'imbriquent les uns dans les autres et rendent le profil 
très difficile à ouvrir. La min~ralisation de l'humus est relativement 
Figure 25 - Profil d'un podzol humique placique 
(relevé 8129). 
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Tableau 41. Propriétés physico-chimiques d'un podzol humique placique (8129) de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis variante à if du Canada. 
Horizons pH Sable Limon Argile Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur Mat.org. total s. b. 
en pouces (eau) (%) (%) (%) C/N (%) (m.é./lOOg) 
-
H (3) 4.6 0 0 0 71.40 1.60 25.9 ., 94.44 1 
Ae (3) 5.1 26.0 62.0 12.0 1. 81 0.07 15.0 24 5.34 
Bh1 (6) 5.3 39.2 48.0 12.8 3.41 0.08 13.6 10 14.13 
Bh2gj (3) 5.2 43.0 46.0 11.0 2.19 0.08 15.9 14 5.49 
Bf1gcj (5) 5.2 53.2 40.0 6.8 1. 60 0.08 11.6 - -
Bf2gcj (4) 5.3 49.0 49.0 2.0 2.07 0.06 20.0 6 15.19 
C1c (7) 5.4 41.0 52.0 7.0 1. 38 0.04 20.0 20 3.86 
C2c (16) 5.4 72.4 27.6 0 0.45 0.03 8.67 42 2. 72 
Tableau 42, Régime nutritif d'un podzol humique placique (8129) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis variante à if du Canada. 
Horizons èations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ + Mg++ Ca++ Mn++ (m. é. /lOOg) en pouces Na 
H (3) 0.52 0.29 1.71 4.38 0.09 6.98 
Ae (3) 0.08 0,28 0.37 0.56 0.01 1.31 
Bh 1 ( 6) 0.10 0.39 0.29 o. 56 tr. 1.35 
Bhzgj (3) 0.13 0.22 0.19 0.25 tr. 0.78 
Bf 1gcj (5) 0.08 0.57 0.21 0.44 tr. 1. 29 
Bfzgcj (4) 0.11 0.27 0.17 0.31 tr. 0.86 
C1c (7) 0.09 0.37 0.12 0.19 0.01 0.78 























bonne. En effet, le contenu en matière organique ne dépasse p a s 71.40%, 
le pourcen tage d' azote total s'élève à 1.60 et le r apport C/N est de 25.9. 
Même si les racines peuve nt se rendre jusqu'à l'hori zon induré (24 pouces) 
elles ne profitent pas d'une grande quantité en cations échangeables. 
L'horizon H (voir tableau 42) avec un e valeur de 6.98 m.é./lOOg en cations 
échangeables se classe l égèrement au dessus de la moyenne des a utres mors 
de notre secteur. L'abondance lé.gèrement plus élevée en calcium, qui at-
teint à lui seul 4.38 m.é./lOOg, en est la conséquence. Dans le reste du 
solum cette somme voisine les valeurs comprises entre 0.78 et 1.35 m.é. 
/lOOg. Ces valeurs sont faibles comparées aux régimes nutritifs des sols 
de la variante à érable à épis de la même sous-association. C'est. ainsi 
que le taux de saturation en bases ne dépas se p a s, pour a ucun de s horizons, 
30%. Il est particulièrement bas (7%) dans l'humus. Cette vale ur est tou-
tefois comparable à celles trouvées dans les mors des podzols précédents. 
La capacité d'échange cationique quoique moyennement élevée dans l'humus 
(94.4Lf m.é./lOOg) s'affaiblit beaucoup dans les autres horizons (2.72 à 
15.19 m.é./lOOg). 
Dans d'autres conditions, mais toujours en présence de moraines, 
se développe souvent un autre sous-groupe de podzol appelé huma-ferrique 
placique (profil 8110). Il se distingue principalement du podzol humique 
placique par l'absence de l'horizon Bh. La texture en est très sableuse~ 
avec sable fin et pierrosité nulle. Le drainage en surface est moyen (3) 
et devien t i mparfait (4) à 19 pouces de profondeur. L 'induration a pparai t 
dès l'horizon Bfcj (9 pouces) et forme un alios très cimenté à partir de 
19 pouces (horizon Bfc). Elle se manifeste sur 21 pouces de profondeur et 
disparait dans l'horizon C (36 pouces). L'épaisseur de l'humus est aussi 
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de 3 pouces mais l'aciditê est extrême (pH : 3.5). Celle-ci reste tr~s 
êlevée dans l'horizon Ae (4.0), puis varie de fortement (pH : 5.3) à moyen-
n ement acide (pH : 6.0) vers la base du profil. Le pourcentage de mati~re 
organique dans l'humus est plus êlevê (81.21) qu'il ne l'est dans le profil 
8129. Cependant, cela n'implique pas une minêralisation très ralentie car 
le pourcentage d'azote (1.5%) et le rapport C/N (31.4) sont plus êlevés 
que dans le profil prêcêdent. L'horizon éluviê diagnostique Ae ~ 'êtend sur 
au moins 5 pouces d'épaisseur et sa couleur gris pâle contraste avec l'ocre 
rouge du Bfcj qui le suit . Il .est tr~s appauvri en fer et en aluminium li-
bres dont les valeurs respectives sont de 0.01% et 0.02%, ainsi qu'en ma-
ti~re organique dont le pourcentage est seulement de 0.95. Il est beaucoup 
plus individualisê que celui du podzol humique placique du profil 8129. Le 
processus de podzolisation semble , à ce niveau, plus intense. Les quatre 
premiers pouces du Bfcj ont comme somme du fer et de l'aluminium libres 
2.57% et un ~ de 2.51, comparês à 1.13% et 0.88 pour le profil 8129. Quant 
au rêgime nutritif, il est comparable à celui du podzol humique placique 
de la variante à if du Canada. 
Dans le cas du dépôt glacio-lacustre, la podzolisation ne se ma-
nifeste pas. A la place, se développent des régosols ou des gleysols. 
6.324.2 Description d'un régosol gleyifié (profil 8105) 
Horizon Profondeur (po) 
L 3 - 2.8 
F 2.8- 2.3 
Description 
Aiguilles, écailles, cônes et graines 
d'Abies balsamea~ Picea mariana; 
feuilles et rameaux de Betula papyri-
fera; limite abrupte, ondulêe. 
Feutrê; limite distincte, ondulée. 
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H 2.3 - 0 
Brun rouge fonc~ (5 YR2/2 h), brun 
fonc~ (7.5 YR 3/2 s); mor . fibreux; 
racines très abondantes , petites et 
moyennes;. drainage moyen (3); li-
mite abrupte, ondul~e; pH (eau) 4.0.-
Ah 0 - 2.25 
2.25 - 14.25 
14.25 - 25 
25 - 57 
Brun fanc~ (10 YR 3/3 h), brun pâle 
(7.5 YR 7/4 s); argile , très plasti-
que ; racines abondantes , moyennes, 
grosses ; drainage moyen (3); limi-
te graduelle , ondul~e; pH (eau) 4.5~ 
Gris olive (5 Y5/2 h), gris pile (10 
YR 7/1 s); argile; peu de racines~ 
moyennes; drainage imparfait (4); 
traces de gleyification; limite dif-
fuse, irr~gulière; pH (eau) 5. 0 • 
Gris brun (10 YR5/2 h), beige (10 YR 
7j 3 s); argile varv~e , plastique; 
drainage imparfait (4); gleyifica-
tion; limite diffuse, ondul~e; pH 
(eau) 6.0 .. 
Beige (10 YR7/3 h), gris pile (10 YR 
7! 2 s); argile varv~e, peu collante, 
plastique; drainage mauvais (5); 
gleyification; pH (eau) 5.9~ 
Ce sous-groupe fut d~j~ discut~ au niveau du profil 8109 de 
cette même sous-association. Le tableau 43 pr~sente l es propriét~s physico-
chimiques de cet autre profil (8105). Il se distingue d'abord par la pré-
sence d'un horizon Ah de faible ~paisseur (2 pouces). Quant à l'humus, il 
est plutôt mince avec seulement 3 pouces. Le pH de l'horizon H est extrê-
mement acide (4.0) mais se situe quand même un peu au dessus de la moyenne 
des autres mors déjà mentionnés. Contrairement aux autres d~pôts argileux 
(profil 8109), l'acidité diminue beaucoup moins, donnant des valeurs de 
Tableau 43. Propriétés physico-chimiques d'un régosol gleyifié (8105) de la sapinière baumière 
à bouleau blanc et érable à épis variante à if du Canada. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./100g) 
en pouces (%) (%) (%) 
-
H (2.3) 4.0 0 0 0 60.65 1.40 25.1 6 92.90 
Ah (2.25) 4.5 8 47 45 7.58 0.34 12.9 14 45.79 
C1gj (12) 5.0 8 26 66 1.86 0.09 12.0 37 9.04 
C2g (10.75 ) 6.0 7 26 67 0.38 0.02 11.0 112 9.05 
C3g (32) 5.9 8 28 64 0.24 0.02 7.0 86 12.45 
Tableau 44 . Régime nutritif d'un régosol gleyifié (8105) de la sapinière baumière à 
bouleau blanc et érable à épis variante à if du Canada. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ c++ Mn++ (m.é./lOOg) en pouces a 
H (2.3) 0.50 0.21 2.16 2.63 0.01 5.50 
Ah (2.25) 0.59 0.25 2.57 2;81 0.33 6.55 
C1gj (12) 0.35 0.29 1.40 1. 25 o. 08 . 3.37 
C2g (10.75) 0.37 0.50 4.93 4.31 tr. 10.12 
























fortement (5.0) à moyennement (6.0) acide. Le pourcentage de matière 
organique de l'humus est peu élevé (60.65) et se compare à plusieurs des 
profils de la variante à érable à épis, et plus particulièrement avec le 
relevé 8109. Quant aux valeurs de l'azo te total, du taux de saturation 
en bases et du rapport C/N d ans cet horizon, elles sont pres que identi-
ques à celles du régosol gleyifié (profil 8109). Dans le cas de la matiè-
re organique, quoique élevée dans l'horizon Ah (7.58%), elle est très fai-
ble pour la roche-mère , passant de 1. 86% pour le C1 à O. 24% pour C3. Ceci 
est nettement différent de l' argile plus limoneuse du relevé 8109. Le 
régime nutritif (tableau 44) se caractér ise, comme dans les autres profils 
à texture argileuse et à humus mor, par une somme de cations faible dans 
l'horizon organique de surface (5.50 m.é./lOOg) et plus élevée au niveau 
de la roche-mère (10.73 m.é./lOOg). Le taux de saturation en bases lui, 
passe de 6% à 86% avec une valeur anormale de 112% pour l'horizon C2g. 
Lorsque la zonation du sol est plus avancée et que la gleyifica--
tion est plus intense, le régosol gleyifié cède sa place au sous-groupe 
gleysol humique orthique (profil 8141). 
Déjà, au niveau de la variante à érable à épis de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis, fut identifié un profil (8119) 
de ce même sous-groupe. Celui-ci servira de point de comparaison (voir 
tableaux 39 et 40). 
Le profil 8141 de la v a ria nte à if du Canada est d'abord de tex-
ture loameuse pour les 28 premiers pouces et argileuse par la suite, con-
trairement au relevé 8119 reposant sur l'argile depuis la surface. L'hu-




réaction acide dans les horizons à texture loameuse (Ah, Bhg et ICg) est 
fortement élevée et est plus faible (pH : 6. 3) dans 1' argile· (IICg). La 
matière organique de l'horizon H quoique élevée (85.16%), se minéralise très 
bien. Nous obtenons alors 1.7% pour l'azote et 29.1 pour le rapport C/N. 
Pour l'horizon H, ces valeurs sont légèrement supérieures à celles du profil 
8119; quant aux autres horizons , toutefois elles s' équivalen·t. 
Le régime nutritif de ce gleysol humique orthique (profil 8141) 
est excessivement pauvre. La somme des cations est de 2.3 m.é./lOOg pour 
les horizons H et Ah. Cela correspond à des valeurs nettement inférieures 
à celles du gleysol humique orthique de la variante à érable à épis (profil 
8119). Même phénomène pour le taux de saturation en bases qui s'établit en-
tre 3 et 9% pour ces horizons. Seul l'horizon IICg, argileux, avec une som-
me de cations échangeables totalisant 10.76 m.é./lOOg, ressemble aux valeurs 
des autres gleysols humiques orthiques. }1entionnons finalement une très 
forte gleyification dès les premiers pouces du profil avec un drainage mau-
vais (5) en profondeur. 
Dans l'ensemble, qu'il s'agisse de dépôts morainiques ou glacio-
lacustres, tous les sols de la variante à if du Canada montrent des défi-
ciences de drainage en profondeur. Dans les dépôts morainiques, la présence 
d'un horizon induré bloque l'écoulement vertical de l'eau et dans les dépôts 
glacio-lacustres, l'imperméabilité de l'argile joue le même rôle. 
Comparativement aux sols de la variante à érable à épis, les pro-
fils qui viennent d'être étudiés sont légèrement appauvris quant aux hori-
zons de surface. Le pourcentage d'azote moyen pour les humus est toutefois 
plus élevé. 
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6. 325 D;yll amisme et dis tribution 
Nous pensons qu'il s 'agit d'un groupement stable. Il se re-
génère très bien en sapin baumier (Abies balsamaa) et en bouleau blanc 
(Be tula papyrifera var. COJ.'difolia). Les pousses de Ta~us canadensis sont 
nombreuses et d'une bonne vitalité. Une détérioration du milieu: mauvais 
drainage ou chablis, entraînerait une diminution de l'if du Canada au pro-
fit des fougères et de l' érable à épi s . 
La sapinière b awnière à bouleau blanc et érable à épis variante 
à if du Cana da est très locale dans notre secteur. Elle couvre des super-
ficie s réduites et se rencontre dans l'aire de distribution de la sapinière 
baumière à bouleau blanc et érable à épis. Il n' est donc pas surprenant 
qu'elle se situe à des altitudes allant de 970 à 1,100 pieds et uniqueme nt 
dans la partie nord de ce secteur. Elle se rencontre le plus fréquelT'.111ent 
en bordure du lac Chicobi, juste avant la variante à érable à épis où elle 
forme souvent une bande discontinue à proximité des groupements plus hygro-
philes. Elle occup e alors des petits plateaux, des monticules argileux ou 
sableux avec un drainage moyen en surface, un humus peu épais, et un milieu 
ambiant frais. Ailleurs elle forme de s plages de faible dimension dans la 
sapinière bat~ière à bouleau blanc et érable à épis juste avant la sapiniè-
re baumière à bouleau blanc et aralie à tige ou celle à épinette noire . . 
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6.4 \ " ' .,. SAPINIERE BAUMIERE A AULNE RUGUEUX ET EPINETTE BLANCHE VARIANTE 
\ A PIGAHON PUBESCENT 
(Alno rugosae - Abietetvm balsameae~ Grandtner et Haj cen, 1973, 
piceetosvm glaucae s.-ass. nova variante à Thalict~Jm polygar«vm var. nova) 
(Syn. partiel: Alno rugosae - Abietet~~ balsameae~ Grandtner 
et Hajcen, 1973). 
6.41 Généralités 
Dans le secteur des collines Tanginan comme sur de grandes éten-
dues dans la région de la zone d'argile, les parties à relief plat sont 
nombreuses. Habituellement, un petit cours d'eau sillonne l'argile et, à 
certaines périodes de l' année, inonde les zones de végétation qui le bor-
de. C'est ainsi que s'installent des groupements végétaux humides et sou-
vent très complexes. En effet, se mêlent aux hygrophytes des saulaies et 
des aulnaies favorisées par une nappe d'eau élevée , les espèces propres 
aux sapinières plus mésiques. Souvent il suffit que l'eau déborde de son 
lit sur une période plus longue qu'habituellement pour qu'un grand nombre 
1 d'arbres meurent ou renversent et que les aulnes ruguelL~ et ses compagnes 
hygrophiles occupent une plus grande superficie. Ce sont ces groupements 
qui seront qualifiés de sapinières b a umières humides. 
Quant à la sapinière baumière à aulne rugueux et épinette blanche 
variante à pigamon pubescent, elle a été définie à partir de trois relevés 
(voir tableau 1.7, hors texte). Le nombre d'espèces végétales contenues 
dans ce groupement est le plus élevé qui soit dans notre secteur (58). Il 
est particulièrement abondant en plantes vasculaires (48). 
6.411 Liste des relevés 
Relevé 8142: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
n es Tanginan, l ac Chicobi; 17.8.1971; 
t errain plat, à micro- r elief très peu 
accusé. 
Relevé 8143: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 18.8.1971; 
t e rrain plat, relief de micro-buttes 
et de micro-dépressions . 
Relevé 8164: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 26 .6.1972; 
relief plat et très peu accusé . 
6.42 Physionomie et stratification 
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L'A Zno rugosae - Abietetvm baZsameae piceetoswn gZm~cae variante 
à ThaZictrum polygœrwm est une forêt très ouverte de sapin baumier (Abies 
balsamea) et d'épinette blanche (Picea glœ.J..ca) (figure 26). Les strates 
arborescentes ont un recouvrement de Lf5%. Les arbres se présentent comme 
de grands individus (en moyenne 63 pieds de hauteur et 8 pouces de diamè-
tre) dispersés dans la station. Par contre, les strates arbustives sont 
bea ucoup mieux développées. 
La strate arbustive supérieure a un recouvrement de 70%. Elle 
est surtout constituée d'aulne rugueux (AZnus rugosa var. œnericana) qui 
s'étend sur plus de la moitié de cette strate. La regénération en sapin 
baumier (Abies balsamea) y est bonne et la présence dans toutes les stations 
du saule discolore (Salix discoZor) est à retenir. Quant à la strate arbus-
tive inférieure dont la couverture a aussi un recouvrement de 70%, il y 
pousse 18 espèces différentes. Toutefois, c'est toujours l'aulne rugueux 
- -
Figure 26 - Sapinière baumière à aulne ru-
gueux et épinette blanche variante à piga-
mon pubescent. 
Figure 27 - Sous-bois de la sapinière bau-
mière à aulne rugueux et épinette blanche 




(Alnus 1·ugosa var. œnerico-./l.a) qui est le plus abondant, avec Cornus s-tolo-
nifera_, Viburn.wn edule_, Pyrus c;nel'icana et Abies balsamea. 
La strate herbacée supérieure couvrant 60% du sol est fortement 
envahie par les cypéracées et les graminées . Nous dénombrons au moins 12 
carex et 5 graminées. Cette synusie est aussi très bien c aractérisée par 
le pigamon pubescent (Thalictx'vJn polygœnwn) qui s 1 étend par touffes et 
couvre 20% de la strate herbacée supérieure. Les fougères, dont surtout 
Athy1'Ù!Tn fiUx-.femina var. michav.:di et Dryopteris phegopteris contribuent 
à caractériser cette physionomie (figure 27). 
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La strate herbacée inférieure est par contre diminuée par rapport 
à la précédente et couvre la moitié de cette superficie. Elle présente d'a-
bord le cortège des acidiphytes habituelles des sapinières baumières telles 
Coptis groenlandica_, Linnaea bo:,."'ealis_, Corraus co-/ladensis et des hygrophytes 
Rubus pubescens_, 'l'rientalis borealis_, Dryop-teris dis jvncta et Viola spp • 
. La strate muscinale est bien développée, couvrant 70% de la sta-
tion. Il y a tout d'abord les micro-buttes où poussent Plew'oziwn schre-
. beri et les micro-dépressions à Sphagnwn sqv.arroswn. Ces deux espèces sont 
les seules présentes dans tous les relevés . Les petits ruisselets formés 
par l'eau de surface favorisent l'implantation de mousses hydrophiles tel-
les PeUia epiphylla_, Mnium spp., Atrichum oerstedianwn et Jungerma:r?-ia Zcm-
ceolata. 
6.43 Composition floristique 
La sapinière baumière à aulne rugueux et épinette blanche varian--
te à pigamon pubescent est avant tout un groupement des stations humides. 
1 
1 
Elle se rapproche floristiquement des aulnaies et des saulaies tout en 
demeurant un groupement arboré. 
223 
Le s a pin baumier (Abies balsœnea) même pré sent dans tous les re-
levés et e n bonne regénéra tion dans les strates infé r i e ures, a un coeffi-
cient moyen d'abondance-dominance diminué (2 à 3) par rapport aux sapi-
nières baumières mésiques et sèches. Par contre , l'épinette blanche (Pi-
cea glauca) atteint pour la première fois jusqu'ici une présence de 100% 
et couvre au moins 20% de la station. Le bouleau blanc (Betula papyrifera 
var. cordifolia) et le sorbier d' Amérique (Pyrus americœza) poussent dans 
tous les relevés mais leurs coefficients d'abondance--dominance varient 
seulement entre 1 et 2. Quant à l'épinette noire (Picea mariana) elle est 
présente dans un seul relevé au niveau de la strate arbustive inférieure 
avec une fa i ble abondance-dominance de 1. Les espèces suivantes: Pyrola 
secunda~ Alnus crispa var. mollis~ Cladonia coniocraea~ Dicranum polysett~~ 
Vacciniv.m œzgustifolium et Cladonia rangiferina qui atteignent leur déve-
loppement optimal dans les pessières noires à hypne de Schreber, puis à 
partir des sapinières baurnières sèches, commencent à diminuer pour devenir 
peu importantes dans la sapinière baurnière mésique et disparaître de la 
présente sapinière baumière humide. Même situation pour Solidago macro-
phyZZa~ DierviZZa lonicera et Lycopodium obscurum qui, très abondants dans 
la sapinière baumière sèche et plus faiblement représentées dans les sapi-
nières baurnières mésiques, sont ici absents. 
Des conditions nouvelles d ' habitats favorisen t l'apparition d'un 
grand aornb re de nouvelles espèces. Parmi les arbustes, signalons le saule 
discolore (Salix discolor). Certains individus de saule s'accroissent de 




saules discolores de 30 et 45 pieds de hauteur avec des diamètres respec-
tifs de 11 et 17 pouces. Nonnalement, cet arbuste pousse davantage au ni-
veau des strates arbustives supérieure , et inférieure ave c un coefficient 
moyen d'abondance-dominance variant entre 1 et 2. 
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L'autre arbuste panni les plus fréquents dans ce groupement est 
Loniaera hirsuta . Certains autres arbustes , déjà présents dans le BetuZo 
papyriferae - Abietet~~ balsameae aceretosvffi spicati, transgressent dans 
cette sapinière baumière pour atteindre leur développement optimal. C'est 
le cas de l'aulne rugueux (A lnus Y'1.-<gosa var. mnerica-aa) qui domine les s tra-
tes arbustives. Il en couvre de 20 à 70%. De plus, c'est la première fois 
par rapport aux groupements que nous avons décrits qu'il se trouve dans 
tous les relevés. Quatre espèces compagnes ont, quant à leur présence, un 
comportement identique; ce sont Viburnwn edule., Lonice1?a canao..ensis., Rubus 
idaeus et Cornus stoZonifera. Par contre, l'érable à . épis (Acer spicatvffi ) 
pousse moins bien contrairement au cas de la sapinière baumière plus mési-
que. En plus d'être absent de plusieurs relevés, son coefficient d'abondan-
·ce-dominance se situe maintenant à 1. 
La strate herbacée supérieure est surtout riche en cypéracées et 
en graminées (figure 27). Pour les Carex, citons dans l'ordre d'importance, 
Carex intumescens (avec pour la première fois 100% de présence)., Carex arc-
tata., Carex trisperma., Carex Zeptalea., Carex stipata., Carex bY'?.-<nnesaens., 
Carex disperma., Carex leptonervia., Carex graci lima et Carex pï•oj ecta. Ce 
sont, soit de nouvelles espèces par rapport aux group ements précédents, 
soit, ce qui est plus fréquent, des espèces dont la présence ou l'abondance-
dominance augmentent. Parmi les graminées on remarque surtout Calamagrostis 
canadensis et Glyceria striata. Le premier atteint maintenant une abondance 
1 
dominance de 2 avec une présence de 75% alors que l' autre cons titue une 
nouvelle espèce. 
Les fougères comprennent d'abord Athyriwn filix-femina var. mi-
chav..xii_, Dryopi;eris disjuncta et D1-yop-teris phegop-teris. Ces deux derniè-
res apparaissent dans tous les r e levés. Parallèlement, Dryopteris sp'Z-nu-
Zosa diminue en abondance et en présence par rapport aux sapinières bau-
mières plus mésiques. 
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La strate herbacée supérieure se caractérise en plus par la pré-
sence dans tous les relevés de ThaZictrv~ poZygoJaum (abondance-dominance de 
2), d'Equisetv~ sylvaticwn et d'As ter puniceus. Ce sont toutes de bonnes 
indicatrices de milieux humides et riches en éléments nutritifs. Ajoutons 
à cela, Streptopus ampZexifoZius~ TriZZiu~ ceYauvm_, Cirsivm 1nuticvm_, GaZi~ 
aspre ZZvm_, Circaea aZpina_, Carex peduncuZata et Viola renifolia. La majo-
rité d'entre elles sont nouvelles pour ce groupement dans notre secteur. 
Les petits ruisselets qui sillonnent fréquemment ce s stations permettent à 
Caltha paZustris_, Cardœnine pensyZvanica_, Climaciv~ dendrof!des_, Hypnwn pra-
t ense_, Mnium pseudopunctatwn_, M-aium punctatvm var. ela-tv~ .. PeUia epiphyUa 
et Atrichv~ oerstedianwn d'occuper l'argile gorgée d'eau. Il s'agit d'un 
groupe peu habituel comparé aux groupements précédemment étudiés. 
La strate muscinale quoique peu développée comprend d'abord des 
espèces rencontrées dans les pessières noires à hypne de Schreber et dans 
les sapinières baumières sèches ainsi que dans la sapinière baumière mési-
que. Ce sont PZeurozivm schrebm"i _, Dicranum .fusees cens, Dicranwn dr•wnmondi1: 
et Hyloco~ivm spZendens, dont seule la première occupe tous les relevés et 
aucune ne dépasse 2% de couverture. S'ajoutent des sphaignes forestières: 
1 
SphagnvM squarrosum, présente partout avec 5 à 20% de recouvrement, Spha-
gnunz angustifolium et Sphalfaurn centrale. Vient finalement tout le groupe 
des mousses hygrophiles sig~alées plus t6t. 
Grandtner et Hajc~n (1973) décrivent une association nommée 
Alno rugosae - Abietetwn balsameae. La strate arborescente de leur groupe-
ment est semblable à celle de notre variante. Toutefois, ils y ajoutent 
que le peuplier bamnier (Populus balsamifera), le frêne noir (Frozinus 
nigra) et le thuya occidental (Thvja occidentalis) accompagnent sporadique-
ment les essences dominantes. Même si l'aulne rugueux est aussi fortement 
représenté, ils ne mentionnent toutefois pas la présence de 8alix discolor. 
C'est surtout la strate arbustive inférieure de la sapinière baumière à 
aulne rugueux de Grandtner et l-Iajcen (1973) qui se différencie davantage. 
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En effet, Ribes triste, Corylus cor-auta, 8ambucus pz.~_bens et Pyrus decora, 
dont la présence varie de 50 à 100% dans leur cas, manquent totalement dans 
notre groupement. Par contre, Pyrus americ~Aa, Taxus canadensis, Ribes 
glandulosum, Rubus idoEus, Picea mariana poussent uniquement dans notre 
variante. Quant à Acer spicatvJn et Ribes lacustre, ils sont beaucoup plus 
abondants dans la sapinière baumière à aulne rugueux de Grandtner et Hajcen 
(1973). Pour les strates herbacées, un certain nombre de différences im-
portantes s'imposent. Il y a d'abord la très forte quantité de F-tcn~etis 
pensylvanica, absente de notre variante. Puis, ils ajoutent la présence de 
Polystichum braunii var. purshii, d'Osmu.rz.da cinnamomea, d'Heraclewn maxi-
mvm, d 'Onoqlea sensibilis, de Geum rivale, de Ranv.:nculus repens, de GalivM 
t.Y'i.florvM, d' Equisetum pratense et de Preno:nthes aUissima. · Ces espèces ne 
se retrouvent toutefois pas dans notre groupement. Ajoutons que la majorité 
de ces espèces signalées par Grandtner et Hajcen (1973) ont au moins une 
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présence de 50% et plusieurs sont constantes dans leur association. Tou-
tefois, . les carex et les graminées n'existent presque pas dans leur asso-
ciation. Ils ont en effet rencontré uniquement Carex disperma et Carex 
arctata. Certaines espèces comme MaiOYltherrrum cOYlad.ense_, Coptis groenlan-
dica_, Coxraus cOYladensis_, Clintonia borealis_, Linnaea boreaz.is_, Tl'ien-talis 
bo2•ealis_, D1•yop-teris phegopteri.s dont la présence est de 100% pour notre 
groupement, poussent dans à peine 20 à 40% des relevé s dans la s a pinière 
baumière à aulne rugueux de Grand t ner et Hajcen (1973); et inversement 
pour MiteUa nud.a_, Circaea a?pina_, DnJopteris spinulosa_, O:calis monta:aa_, 
Viola paUens _, Solidago macrophyUa et Aralia nudicaulis. Signalons fina-
lement queT halictrwn polygamwn est très négligeable dans 1' association de 
ces auteurs. La strate muscinale se différencie encore davantage. Grandt-
ner et Hajcen (1973) signalent un important groupe de mousses méridionales 
dont la présence est de 50 à 75% et qui, d'autre part, sont absentes chez 
nous. Il y a Rhydiadelphus trique·trus_, Thuidiwn delicatulvm_, Hylocomiwn 
vmbratum_, Trichocolea t~~entella et Hypnvm Zindhergii. Ces espèces cons-
tituent la presque totalité des 25% de recouvrement moyen de leur strate 
muscinale. Par contre, dans notre cas, c'est la présence d'une strate 
muscinale dominée par Sphagnum squarroswn qui s'installe. 
Malgré ces différences , ces deux groupements de sapin baumier et 
d'aulne rugueux semblent appartenir à la même· association Alno rugosae ..,.. 
Abietetum balsoJ71eae. Nous pens ons cependant qu'il y a lieu de définir des 
sous-associations et des variantes permettant d'individualiser les diffé-
rences écologiques entre les divers groupements à sapin baumier et aulne 
rugueux. Ainsi, nous pourrons déjà définir une séquence de sous-associations 
de sapinière baumière à aulne rugueux, dont la plus riche et aveC( les 
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caractEristiques les plus mêridionales serait celle dêcrite par Grandtner 
et Majcen (1973), puis la sous -association à êpinette blanche, telle que 
nous venons de dêcrire et finalement, la plus pauvre et la plus borêale, 
celle à êpinette noire que nous dêcrirons par la suite . 
6. 44 Ca ractêris tique_s _0~]-_'habitat 
L' Alno Yugosae - Abietetum balsameae piceetosum glaucae varian-
te à Thalictrum polygarrrum se rencontre sur des pentes très faibles à nulles 
(8°). Ce group ement croit surtout sur des dêpôts glacio-lacustres ( argile) 
et quelquefois sur des alluvions limona-sableuses dêposées sur l'argile. 
Ces alluvions proviennent du ruisseau ad j acent (ruisseau les Saules). A 
la surface du sol se forme des ruisselets. Suivant la pêriode de l'année, 
ils sont plus ou moins asséchés. Ce sont ces derniers qui débordent lors 
des crues du printemps et de l'automne et qui favorisent une flore à carac-
tère plus hygrophile. Puis il y a les parties lég~rement surêlevées entre 
ces ruisselets où domine la végétation des sapinières baumières plus mési-
que s. Partout le drainage est imparfait (4) et la gleyification est le 
processus pédogénétique dominant. 
6.441 Description d'un gleysol régosolique~ofil 8143) 
Horizon Profondeur (po) 
L 
F 4 - 3 
Description 
Aiguilles et cônes d'Abies baZsamea., 
feuille s et rameaux d' Ali'tu.S rugosa var. 
americana; prêsence de tiges de Spha-
gnwn; limite abrupte, ondulée. 
Feutré, lâche, avec tiges de Sphagnum; 
limite distincte, ondulée. 
H 3 - 0 
0 - 4.5 
4.5 - 10.5 
10.5 - 22 
22 - 34 
Brun foncé (10 YR4/3 h), gris (10 YR 
6J 1 s); mor, avec morceaux de Spha-
gnum; racines très abondantes, dans 
toutes les directions; drainage im-
parfait (4); limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 5.6. 
Brun foncé (10 YR 3/3 h), gris (10 YR 
6/1 s); loam; racines abondantes, 
dans toutes les directions; drainage 
mauvais (5); gleyification; limite 
graduelle, ondulée; pH (eau) 5.4. 
Brun gris très foncé (10 YR3 /2 h), 
gris (10 YR6 /1 s); loam; peu de ra-
cines; drainage imparfait (4); limi-
te distincte, ondnJée; pH (eau) 5.6. 
Brun gris foncé (10 YR4 /2 h), gris 
pâle (10 YR7 h s); loam argileux; 
drainage imparfait (4); limite gra-
duelle, ondulée; pH (eau) 5.8. 
Gris olive (5 Y5 /2 h), gris pâle (2.5 
y7f2 s); loam argilo-sableux; drai-
nage mauvais (5); gleyification; li-
mite abrupte, ondulée; pH (eau) 5.7. 
Ce profil présente plusieurs propriétés différentes de celles 
enurnérées pour les sols précédents. Le pH de l'horizon H (voir tableau 45) 
est faible (5.6). Cette faible acidité pour un mor est inhabituelle dans 
notre secteur. Il s'agit presque d'un moder. En effet, un peu de particu-
les minérales se mélangent mécaniquement à la couche organique formée sou-
vent de débris de sphaignes. D'ailleurs, l'effet du drainage superficiel 
est très évident. L'eau charrie une grande quantité de cet humus laissant 
exposée la partie minérale du dép3t. Le pourcentage de matière organique 
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Tableau 45. Propriétés physico-chimiques d'un gleysol régosolique (8143) de la sapiniere 
baumière à aulne rugueux et épinette blanche variante à pigamon pubescent. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.e. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
-
H (3) 5.6 0 0 0 31.97 0.63 29.4 28 29.70 
C1g (4.5) 5.4 49.0 38.0 13.0 2.57 0.38 3.9 17 35.61 
C2g (6) 5.6 12.8 48.0 39.2 6.34 0.22 16.7 23 23.13 
C3g (11.5) 5.8 28.8 43.4 22.8 1.14 0.05 13.2 51 5.83 
C4g (12) 5.7 22.0 18.0 60.0 o. 72 0.04 10.5 50 5.92 
Tableau 46. Régime nutritif d'un g1eysol régosolique (8143) de la sapinière baumière 















Cations échangeables (m.é./100g) 
Na+ Mg++ Ca++ Mn++ 
0.39 2.26 4.38 0.81 
0.28 1. 95 3.19 0.35 
0.57 1.54 2.81 0.12 
0.50 1.03 1. 31 0.2 
0.48 1.09 1.28 tr. 




























de l'horizon H est très peu élevé (31.97). Cette faible valeur correspond 
à la moitié habituellement trouvée clans les autres profils déjà décrits. 
D'une part il faut indiquer que la quantité de matière organique est faible 
et d'autre part la minéralisation est ralentie. En effet, le rapport C/N 
se maintient à 29.4. Une autre conséquence de la diminution de la matière 
organique se manifeste dans l'affaibliss ement de la capacité d'échange 
cationique de l'horizon H (29.70 m.é./lOOg). Cette valeur est cinq fois 
inférieure aux autres mors précédemment analysés. La somme des cations 
échangeables au niveau de cet horizon est moyennement élevée (8.19 m.é./ 
lOOg). Toutefois l'acidité faible de cet horizon favorise une augmenta-
tion de la saturation en bases entre 3 et 4 fois par rapport aux humus 
mors généralement plus acides. 
Immédiatement sous cette couche organique se reconnaît une roche-
mère loameuse et très gleyifiée. La réaction acide demeure moyenne sur tou-
te la profondeur du profil. Quant à la matière organique, elle a tendance 
1 à diminuer vers le bas, passant de 2.57% à 0.72%. Certains horizons tel le c2 (~ en contient cependant jusqu'à 6.34%. Ceci est provoqué par l'accu-a 
mulation de couches successives de dépôt alluvionnaire accompagnée d'une 
quantité variable de débris organiques. 
Les quantités de cations échangeables (voir tableau 46) diminuent 
progressivement de la surface à la base du profil. Ces valeurs passent 
alors de 6.01 m.é./lOOg à 2.98 m.é./lOOg. Ces dernières valeurs sont rela-
tivement bonnes comparées à celles des pod zols étudiés auparavant. 
De façon toute aussi importante se rencontre un autre sous-groupe 
de gleysol: le gleysol humique orthique. 
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2 - 1. 75 
1.75- 1.25 
l. 25 - 0 
0 - 5 
5 - 16.5 
16.5 - 32.5 
32.5- 41.5 
41.5 et + 
Description 
Feuilles d' A lnus Y'1.A.gosa var. amer·ica-
na~ de Salix discolor~ d'Abies balsa-
mea ; limi te abrup te, ondulée. 
Feutré; limite distincte, ondulée . 
Gris brun (10 YRS/ 2 h), gris brun pa-
le (2.5 YR 6/ 2 s); mor fibreux ; ra-
cines tr~s abondantes, dans t outes l es 
directions; drainage imparfai t (4); 
l imite abrupte, ondul é. e; pH (eau) 4.5. 
Gris brun (10 YR 5/2 h), gris brun pâ-
le (2.5 y6f2 s); loam , plastique , 
collant; drainage imparfait (4); 
limite distinc te, ondulee; pH (eau) 
5. 2"' 
Gris pâle (10 YR6/1 h), gris pâle (10 
YR 7/o s); loam, tr~s plastique~ tr~s 
collant; dra inage imparfait (4); 
tr~s gleyifiê; limite distincte, on-
dulée; pH (eau) 5.5. 
Gris (10 YR 5 /o h), gris pâle (2.5 Y 
7!2 s); argile limoneuse, tr~s plas-
tique , non collant; drainage impar-
fait (4); tr~s gleyifié; limite 
distincte, ondulée; pH (eau) 5.6. 
Olive foncé (5 Y5 /4 h), jaune pâle (5 
Y7/3 s); loam limona-argileux, plas-
tique, peu collant; drainage impar-
fait (4); tr~s gleyifié; limite 
abrupte, ondulée; pH(eau) 5.9 ~ 
Argile brune. 
Le pourcentage de mati~re organique, moyennement êlev~ dans 
l'horizon H (73.14), se compare à celui trouv~ dans les sols de la sapi-
nière baumi~re à bouleau blanc et ~rable à ~pis. Il est de 6.17% dans le 
Ah, puis descend à 5.77 dans le Bg pour s'abaisser à 0.65% dans le Cg2. 
Quant à l'azote total, il suit la mgme courbe, allant de 2.23% dans l'ho-
rizon H à 0.24% dans le Ah et 0.04% dans le Cg2. Nous remarquons que le 
pourcentage de l'azote dans l'horizon H est le double de celui des giey-
sols et des gris boisés de la sapini~re baumière m~sique et le triple par 
rapport aux podzols. La minéralisation de la mati~re organique est parti-
culièrement bonne et le rapport de C/N égal à 19. 
Le régime nutritif de ce profil est fort intéressant. La somme 
des cations de l'horizon H est très élevée (36.23 m.é./lOOg). Cela est 
surtout dû à la grande quantité du Ca++ (23.12 m.é./lOOg) et l'abondance 
inhabituelle du K+ (2.64 m.é./lOOg), du Na+ (2.25 m.é./lOOg) et surtout du 
Mn++ (2.05 m.é./lOOg). En conséquence, le taux de saturation en bases de 
l'horizon H est très élevé (30%). Pour le reste du profil, la valeur des 
cations échangeables demeure bonne avec une moyenne de 8 à 9 m.é./lOOg. 
Ceci se compare aux sols de la sapini~re baumière à bouleau blanc et érable 
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Tableau 47. Propriétés physico-chimiques d'un gleysol humique orthique (8164) de la saplnlere 
baumière à aulne rugueux et épinette blanche variante à pigamon pubescent. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat. org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
-
H (1. 25) 4.5 0 0 0 73.14 2.23 19.0 30 122.65 
Ah (5) 5.2 - - - 6.17 0.24 14.9 48 18.12 
Bg (11. 5) 5.5 34.8 44.8 20.4 5. 77 0.21 15.6 77 10.44 
Cgl (16) 5.6 14.8 44.4 40.8 1. 79 0.08 13.0 37 25.35 
Cg2 (9) 5.9 14.8 46.8 38.4 0.65 0.04 9.5 123 7.97 
Tableau 48 . Régime nutritif d'un gleysol humique orthique (8164) de la sapinière baumière 
à aulne rugueux et épinette blanche variante à pigamon pubescent. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ M ++ (m. é. /lOOg) en pouces n 
H (1. 25) 2.64 2.25 6.17 23.12 2.05 36.23 
Ah (5) 0.26 1.00 2.18 4.50 0.68 8.62 
Bg (11.5) 0.33 1.00 2.36 4.25 0.08 8.02 
Cgl (16) 0.60 0.83 3.54 4.31 0.01 9.29 

















à êpis sur dêp8ts argileux. 
C'est donc une sapinière baumière très humide sur sol toujours 
très gleyifiê. Partout, un d~p8t alluvionnaire r ecouvre l'argile. Cet 
apport de matériel loameux et la présence d'une eau tellurique favorisent 
l'installation d'une flore hygrophile riche disposant d'un très bon régime 
nutritif. La réaction est partout proche de la neutralité et la matière 
organique se minéra lise asse~ rapidement. 
Quant à l'Alno rugasae - Abietetv~ balsameae de Grandtner et 
Majcen (1973), ces derniers le. situe sur des sols très variables: bruni-
sol dystrique, brunisol eutrique, gleysol et gleysol humique. Ces deux 
dernières catégories de sol sont également celles rencontrées sous notre 
groupement. Cep endant, même si dans leur cas la roche-mère est d'une tex-
ture semblable, son pH est toutefois neutre et même alcalin. 
6.45 Dynamisme et distribution 
L'Alno rugosae - Abietetv~ balsameae piceetosv~ glauaae variante 
à 'l'halictrwn polygamwn est un groupement édaphique stable partout où les 
conditions de relief (plat ou à pente faible), de dé p8t de surface (argi-
le), de drainage (humidité constante, mais une eau qui circule la plus 
grande partie de l'année dans le sol et qui inonde les stations lors des 
crues automnales et printanières), la proximité de ruisseaux, d e rivières 
et de lacs sont maintenues. Ces conditions sont trè s fréquentes dans la 
zone d'argile. Il reste néanmoins qu'une variation dans le régime. hydri-
que l'orientera soit vers la sapinière baumière. à aulne rugueux et épinet-
te noire, ou vers la sapinière b a umière à thuya occidental dans des 
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conditions de drainage dê ficient. 
Dans le cas de l'association telle que nous l'avons ~tudiêe, le 
facteur drainage est celui qui a le plus contribuE à façonner sa physiono-
mie en causant la mort de nombreux bouleaux blancs (Be tula papyrifera var. 
cordifolia) et de plusieurs sapins baumiers (Abies baZsœnea) . Ceci a pro-
voqué la prolifêration d'aulne rugueux (Alnus rugosa var. americana ) et a 
modifié le tapis h e rb a cé, lui conférant un caractère plus proche des aul-
naies et des saulaies que d'une sapinière baumière mêsique . 
C'est ainsi que la très forte quantité d'espèces vasculaires et 
invasculaires rencontrées vient d'une présence simultanée d'espèces d'ha-
bitats mésiques , hydrique s et tourbeux bien i mbriqués. Selon que le fac-
teur drainage changera ou demeurera stable, l'un de ces différents groupes 
d'espèces dominera ou tous demeureront également représentés. 
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L'Alno rugosae - Ab·ietetv.m balsœneae piceetoswn glaucae variante 
à Thalictrum polygamvJn couvre surtout la partie ouest de notre s e cteur. 
C'est à dire la zone se situant à l'altitude de 1,050 pieds et traversée 
par le ruisseau les Saules, qui se jette dans le lac Chicobi. Nous le 
retrouvons également ailleurs sur des superficies plus restreintes aux con-
ditions semblables. Ce groupement suit l'aulnaie et précède soit la sapi-
nière baumière à bouleau blanc et érable à épis, soit la sapinière baumiè-
re à aulne rugueux et épinette noire dans la sère physiographique des par-
ties humides de notre secteur. Dans la région, ce groupement est assez 
fréquent sur dépôts argileux , le long des ruisseaux coulant à travers un 
relief assez plat. Il n'atteint jamais des étendues très grandes mais sa 
présence signale toujours un dépôt loameux assez riche, gorgé d'une eau 
bien oxygénée. 
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Quant à Grandtner et Majcen (1973), ils signalent cette associa-
tion sur les platières hwnides autour des ruisseaux . De plus, ils ajoutent 
que même si il est fréquent, sa superficie est toujours restreinte. Le sol 
de leurs peuplements est très humide ; son drainage varie de mauvais à très 
mauvais. 
6. 5 SAPINIÈRE BAIDHÈRE À AULNE RUGUEUX ET ÉPINETTE NOIRE 
(Alno rugosae - Abietetum balsœneae" Grandtner et Hajcen, 
1973, picee-t;osum mmoianae s .-ass. nova). 
(Syn. partiels: /J.Zno rugosae - Abie·tetv.m balsœneae" 
Grandtner et Hajcen, 1973; Piceo marianae - Abietetum balscmeae type 
Sphagnum - Oxalis" Lafond, 1958; Ab1:etu.m balsœneae caricetosv.m" 
Damman , 1959; Abietw-a caricetososv.m" Jurdant, 1964; type SphagnvJrl -
AZ.nus, Linteau, 1959). 
L'A Z.no rugosae - Abietetum balsameae piceetosv.m maria:aae se 
situe à la limite des sapinières baumières humides et des pessières noires 
tourbeuses. Nous l'avons décrit à partir de huit relevés (voir tableau 1.7 
hors texte), le subdivisant en deux variantes, l'une à prêle des bois et 
l'autre à carex trisperme. 
Ce groupement se distingue de 1 'A Z.no rugosae - Abie·tetv.m balsa-
meae piceetosum glaucae par la quasi absence de l'épinette blanche (Picea 
glauca), et par la constance de 1' épinette noire (Picea mal'iana). S'ajoute 
le caractère tourbeux de l'habitat favorisant l'établissement en grand nom-
bre de Carex trisperma et de Sphagnv.m spp. 
6.51 SAPINIÈRE BAID~IIÈRE À r\ULNE RUGUEUX ET 
VARih~TE À PRÊLE DES BOIS 
1 EPINETTE NOIRE 
(Alno rugosae - Abietetv.m balsœneae _, Grandtner et Majcen, 
1973, piceetosv.m mariœwe s.-ass. nova var. à Equisetwn sylvaticum 
var. nova). 
6.511 Généralités 
La v a riante à pr'êle des bois a été nommée à partir de trois 
relevé s phyto-écologiques (t ableau 1.7, hors tex te). Au total, 58 espè-
ces végétales y furent identifiées dont 47 vasculaire s et 11 invasculai-
res. 
6.511.1 Liste de s relevés 
Relevé 8169: 33 x 33 pie ds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 27.6.1972; 
relief plat, pente nulle. 
Relevé 8172: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 28.6.1972; 
relief assez plat avec quelques buttes 
et quelques trous peu profonds. 
Relevé 8193: 33 x 33 pieds; transect no 28; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 14.7.1972; 
relief avec des micro-buttes et des 
trous. 
6.512 Physionomie et stratification 
Ce groupement se présente comme une futaie à sapin baumier 
(Abies balsœnea) d'âge moyen à vieux. La hauteur et le diamètre moyens 
des sapins baumiers sont respectivement de 52 pieds et de 7 pouces au 
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D.H.P. La strate arborescente sup~rieure es t surtout constitu~e d'~pinet­
te blanche (Picea glauca) et d'~pinette noire (Picea maPiona). Ces deux 
espèces sont repr~sent~es par de très grands individus. Elles couvrent ce-
pendant rarement plus de 10 à .30% de la strate. Le sapin baumier (Abies 
balsamea) est assez peu important à ce niveau. Par. contre, la strate ar-
borescente inf~r ieure es t davantage d~velopp~e. Elle couvre environ 60% 
de la station dont les trois quarts en sapin baumier (Abies balsamea). De 
rares bouleaux blancs (Betula papyriferà var. coPdifolia) accompagnent ce 
dernier. La strate arbustive sup~rieure, avec un recouvrement moyen de 
70%, est surtoUt cons titu~e de l'aulne rugue ux (Alnus rnJ..gosa var . america-
na) et de sapin baumier (Abies balsamea). La strate arbustive inf~rieure 
a une couverture ~quivalente. Le sapin baumier (Abies balsamea) et l'aul-
ne rugueux (A lnus rugosa var. americana) se partagent à eux deux 35% de la 
strate, tandis que 1 1 ~pinette noire (Picea maPiona) et les éricac~es com-
mencent à s'installer. Leur quantit~ s'~tablit à 15%. Ils remplacent peu 
à peu les hygrophytes et les mésophytes d'habitats riches de la sapinière 
baumière à aulne rugueux et ~pinette blanche. 
La strate herbac~e supérieure, dont la couverture moyenne est de 
55%, est occup~e entre 20 et 30% par la prêle des bois (Equisetum sylvati-
cum), et entre 15 et 20% par Carex trisperma. La quantit~ de carex hygro-
nitrophiles diminue beaucoup, ainsi que 1' abondance de 1 'Athyrium fiUx-
femina var. michav~i qui occupe à peine 3% de la station . La strate her-
bac~e inf~rieure qui atteint quelques 65% de couverture est très peu dif-
f~rente de celle de la sapinière baumière à aulne rugueux et ~pinette blan-
che. La strate muscinale est beaucoup mieux d~velopp~e que dans la sapiniè-
re à aulne rugueux et ~pinette blanche. Elle occupe au moins 80% de la 
surface du sol et souvent m~me 95%. Elle est surtout riche en sphaignes 
représentées par au moins 6 espèces (figure 28). 
6.513 Composition fl~ 
La v ariante ~ pr~le des bois doit ~tre comparée avec l'AZno 
1-v.gosae - Abi etetwn baZsœneae piceetoswn gZaucae variante à ThaUctrv.m 
poZygamv.m dont elle es t floristiquement la plus proche. 
Tout d'abord, le sapin ba umier (Abies baZsconea) demeure une es-
pèce dominante dont le coefficient moyen d'abondance-dominance se situe 
entre 3 et 4. Puis, il y a le bouleau blanc (BetuZa papyrifera var. cor-
difoZ·ia ) qui se rencontre dans la strate arborescente supérieure et dans 
la strate arbustive inférieure où il est présent dans tous les relevés. 
L'épinette blanche (Picea gZauca ), n'est plus présen te à 100% et son coef-
ficient moyen d'abondance-dominance a également diminué ~ 5%. Par contre, 
l'épinette noire (Picea maricraa) apparaî t dans toutes les s trates . Dans 
la strate arborescente, elle est sous-dominante avec Picea gZauca et Betu-
Za papyrifera var. cordifoZia. Faiblement représ entée dans toutes les au-
tres sapinières baumières, l' épinette noire en plus de se rencontrer dans 
tous les relevés, voit son coefficient d'abondance-dominance s'élever à 2. 
Cependant le saule discolore (SaZix discoZor) n'est plus représenté que 
par quelques individus. L'aulne rugue~~ (Alnus rugosa var. conericana) 
caractérise encore l'association avec une abondance-dominance moyenne va~ 
riant entre 3 et 4, et une présence de 100%. 
Cette sapinière baumière, plus oligotrophe et plus tourbeuse, 
montre une réimplantation dans la strate arbustive inférieure du Ledum 
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Figure 28 -- Sapinière baumière à aulne rugueux 
et épinette noire variante à prêle 
des bois. 
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g~oenZandicum~ de Vaccinium angustifoZium~ de Vaccinium myrtiZZofdes~ 
et de de ux nouvelles espèces que nous n'avons pas encore signalées: 
SaZix pyrifoZia et Lonicera viZZosa . Cette dernière est même prés ente 
dans tous les relevés avec un coefficien t moyen d'abondance-dominance 
de 1. Parallèlement, certaines espèces méso-eutrophes des sapinières 
baumières précédentes sont plus rares et moins abondantes. Il s'agit 
de Viburrav.m eduZe~ Taxus canqd.ensis ~ Ribes Zacust~e~ Ruhus idaeus et 
Lonice~a canadensis. Quant à Ace~ spicatv.m, il est totalement absent. 
Par contre, Ribes gZanduZosum voit s a présence augmentée et devient, 
pour la première fois, une espèce constan te. 
Au nivea u herbacée , ce sont Carex trispe~a et CaZœnagrostis 
canadensis qui, pour la première fois, apparaissent dans tous les rele-
vés. Carex trisperma est le plus abondant avec conne coefficient moyen 
2. Ces deux espèces identifient la nature plus tourbeuse de ce groupe-
ment. C'est toutefois Equisetwn syZvaticvnz qui c a ractérise, de par son 
abondance-dominance moyenne de 2 et même de 3, cette variante. Par con-
tre, ThaZictrv.m poZygœnum~ Streptopus ampZexifoZius~ Carex intv.mescens~ 
Galium aspreZZum~ Carex a~ctata~ Carex stipata~ constantes dans l'AZno 
rugosae - Abietetum baZsameae piceetosum gZaucae~ ne sont ici représen-
tées que dans 25% des relevés, avec une abondance-dominance moyenne in-
férieure à 1. · Ces espèces disparaîtront totalement de la variante à 
C~ex t~isperma de la même association. Il en est de même d'Athyrium 
filix-femina var. michauxii dont l a présence est toujours complète mais 
l'abondance-dominance n'est que de 1. On rencontre encore, dans la 
strate herbacée supérieure, au moins neuf espèces de carex. Parmi elles: 
Ca~ex brunnescens~ C~ex canescens~ C~ex ZeptaZea~ Co~ex Zeptonervia 
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sont très fréquentes et p e uvent être considérées comme différentielles 
des sapinières baumières humides. Il en est de même d'A ster pv~iceus~ 
très lié à ces habitats particuliers . 
La flore de la strate herbacée inférieure a plus un caractère 
hygrophile-eutrope que tourbeux e t oligotrophe . En effet, Trientalis 
boreaZis~ Clintonia boreaZis ~ RL!hus pv.hescens~ OxaZis montana~ Viola 
incogni ta~ Viola paUens~ èaZiwn aspre llv.m et Lycopodiv.m annotinum 
sont toujours des constantes e t leur coefficient moyen d'abondance-
dorrlinance est plus élevé que dans la sapinière baumière à aulne rugueux 
et épinette blanche. Ce groupe d'espèces constitue plus de la moitié 
de cette strate. De plus, Viola pallens et Lycopodiwn annotinz~n en sont 
à leur première présence de 100% par rapport aux groupes précédemment 
décrits. 
La strate muscinale est riche en sphaignes avec, au moins six 
espèces. La plus fréquente est Sph~aum russowii. Son abondance-domi-
nance est de 3. A côté d'elle, deux nouvelles sphaignes sont à signa-
ler: Sphagnum centrale et Sphagnwn fuscum. Cette dernière est déjà 
l'indice d'un milieu proche de la pessière noire à sphaignes. Les autres 
sphaignes sont: Sphagnwn squarrosvJ71~ Sphagnwn girgensohnii et Sphagnv.m 
wulfianwn. Quant aux autres mousses , elles ont peu d'importance. Men-
tionnons parmi elles: PleurozivJ71 schreber'Z et Dicranv.m fuscescens. 
6.514 Caractéristiques de l ' habitat 
La variante à prêle des bois colonise des a lluvions loameuses 
et un loam limona-sableux d'environ 20 à 25 pouces d'épaisseur au-dessus 
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de l'argile compacte. Ce dEpSt alluvionnaire est plus mince que sous la 
sapinière baumière à aulne ruguetLX et épinette blanche. Des conditions 
semblables se rencontrent sur de s replats avec un micro-relief formé de 
buttes et de dépressions. Les sols sont recouverts d'un hydromor tour-
beux de 5 à 11 pouces. Il y a d'abord un horizon organique fibrique (Of) 
d'environ 2 à 3 pouces, suivi d'un horizon organique humide (Oh) d e 4 à 
5 pouces. Ils appartiennent tous au grand groupe des gleysols. Le drai-
nage est toujours imparfait (4) et très souvent mauvais (5). En effet, 
la couche d'argile, située ici plus près de la surface, garde l'eau dans 
le profil et favorise l'entourbewent. 
6.515 Dynamisme et distribution 
La sapinière baumière à aulne rugueux et épinette noire variante 
à prêle des bois est un groupement édaphique soit de transition, soit 
stable. Il est, de par sa position physiographique, très susceptible de 
changer . En effet, il se maintient dans un équilibre incertain par un 
drainage très ralenti de l'eau du sol, sans toutefois que le milieu soit 
tourbeux. Il suffit que cet équilibre change légèrement pour que s'ins-
talle la pessière noire à aulne rugueux et sapin baumier. D'autre part, 
des inondations rapides et cycliques peuvent décaper la couche d'humus 
parfois tourb euse et amener des alluvions lacustres qui favorisent ainsi 
son évolution vers la s apinière baumière à aulne rugueux et épinette blan-
che. La présence d'hygrophytes méso-e t eutrophes rapproche cette varian-
te de la sapinière baumière à aulne rugueux et épinette blanche. En fait~ 
elle semble occuper une position inten1édiaire entre cette dernière et les 
premières pessières noires à aulne rugueux et sapin baumier: la plus 
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riche des pessi~res noires ~ sphaignes. 
La variante ~ prêle des bois occupe des altitudes variant entre 
1, 000 et 1,100 pieds. Elle se rencontre entre l' aulnaie ~ CaZœnagl10Sti.s 
canadensis (décrite plus loin) ou la sapinière baumière ~ aulne rugueux 
et épinette blanche et l a pessière noire ~ aulne rugueux et sapin baumier. 
Son étendue est toujours réduite et elle s'imbrique souvent dans les as-
sociations citées précédemment. Ces peuplements sont très fréquents dans 
1 notre région, compte tenu de la très grande activité des castors qui per-
turbent et maintiennent plusieurs types de groupements hygrophiles. 
6.52 ' ' \ , SAPINIERE BAUHIERE A AULNE RUGUEUX ET EPINETTE NOIRE 
VARIA.t"'TE A CAREX TRISPERME 
(AZno rugosae - Abietetwn baZsameae., Grandtner et Hajcen, 
1973, piceetoswn marianae s.-ass. nova var. ~ Cm.'ex trisperma var. 
nova). 
6. 521 Géné.rali t .és 
Cette variante fut décrite ~ partir de cinq relevés de végéta-
tian (voir tableau 1. 7, hors texte) comportant 42 espèces dont 30 vas-
culaires et 12 invascula.ires. On remarque une diminution subite du 
nombre des esp~ces par rapport ~ la variante ~ prêle ~ bois et par rap-
port à la sapinière baumi~re à aulne rugueux et é p i nette blanche. 
Parallèlement, le nombre d'espèces mu.scinales augmente. 
6.521.1 Liste des relev~s 
Relev~ 8147: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 25.8.1971; 
bas d'une pente faible à micro-relief 
très peu accus~. 
Relevé 8157: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 15.6.1972; 
bas de pente légèrement concave. 
Relev~ 8190 : 33 x 33 pieds ; transect no 28; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 13.7.1972; 
bas d'une pente à relief concave . 
Relev~ 8210: 33 x 33 pieds; transect no 20A; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 28.7.1972; 
bas de pente un peu concave . 
Relevé 8211 : 33 x 33 pieds; 
nes Tanginan; 
pente nulle. 
transec t no 24; colli-
lac Chicobi; 28.7.1972; 
6.522 Physionomie et stratification 
Le groupement se présente comme une futaie de moyenne à vieille 
dominée par le sapin baumier (Abies balsœnea) qui couvre 40% du peuple-
me_nt. Les individus moyens de cette espèce ont une hauteur de 54 pieds 
et un di amètre de 8 pouces au D.H.P. L'épinette noire (Picea mariana) . 
est la seule a utre espèce toujours présente et sous-dominante avec 20 à 
25% de recouvrement. Le peuplement est moyennemen t ferm~ avec 60% de 
couverture pour la strate arborescente sup~rieure et 50% pour la strate 
arborescente inférieure. Des tiges de bouleau blanc (Betula papyrifera 
var. cordifolia) apparaiss ent surtout dans la strate arborescente infé~ 
rieure. 
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Pour la strate arbustive supérieure, elle es~ surtout consti-
tuée par deux espèces : l'aulne rugueux (Alnus rugosa var. americana) et 
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le sapin bawnier (Abies balsamea). Elles couvrent en tout 50% et sont tou-
tes deux en proportions égalés. Un des changements les plus importants par 
rapport aux sapinières bal~ières à aulne rugueux précédentes provient de la 
présence, dans tous les relevés, du groupe d'acidiphiles oligotrophes formé 
par Picea mariana_, Ledv.m groenlandicum_, Vaccinium angustifoliv.m., Vaccinium 
myrti Uoi'des et Kalmia angustifo lia . Ce groupe cons ti tue la moitié des 
40% de couverture de cette strate. L'aulne rugueux (Alnus rugosa var. 
americana ) est quand même présent avec 15% de couverture. 
Comparée aux autres sapinières baumières humides, la variante à 
carex trisperme présente une strate herbacée supérieure peu développée. 
Elle a une couverture de 45% dont les trois quarts sont occupés par Carex 
trisperma avec, ici et là, la prêle des bois (Equisetv.m sylvaticum) dont 
la couverture est d'environ 10%. La strate herbacée inférieure s'étend 
également sur 45% de la station. Elle est très semblable à celle des 
autres sapinières baumières humides. Il y -a augmentation de l'abondance-
dominance d'Oxalis montana et apparition de quelques différentielles: 
Listera cordata_, Geocaulon lividum et Habenaria obtusata. 
La strate muscinale est presque toujours complète (95% de couver-
ture). Elle est surtout formée de sphaignes. Parmi les dix espèces iden-
tifiées, la plus abondante e st Sphagnum girgensohnii qui couvre jusqu 'à 
70% du tapis muscinal (figure 29). 
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Figure 29 - Sapinière baumière à aulne rugueux 




6.523 Composition floristique 
I:a variante à carex trisperme est plus appauvrie en espèces 
vasculaires comparativement avec la variante à prêle des bois. Ainsi, 
Lonicera villosa~ Salix discolor~ Lonicera canadensis~ Streptopus 1~oseus~ 
Aster pun.iceus~ Glyceria melicaria~ Carex canescens, Carex arctata~ Carex 
stipata~ GativJn aspreUum et Climacium dendroi'des disparaissent. Toutes 
ces espèces ~taient bien repr~sentees dans la variante à prêle des bois 
et y atteignaient leur d~veloppement optimal. 
Le sapin baumier (Abies balsamea) domine la strate arborescente 
avec un coefficient moyen d'abondance-dominance variant entre 3 et 4. 
Dans les strates arbustives, cette valeur descend entre 2 et 3. Pour 
l'épinette noire (Picea mariana), elle est présente dans la strate arbo-
rescente sup~rieure et dans la strate arbustive inférieure de tous les 
relevés. Là son coefficient d'abondance-dominance donne 1 et 2. Le 
bouleau blanc (Betula papyrifera var. cordifolia) se maintient toujours 
dans la strate arborescente avec quelques tiges dispersées. Il se re-
trouve par la suite dans la strate arbustive inférieure avec le sorbier 
d'Amérique (Pyrus americana). Leur présence respective est de 100% et 
leur coefficient moyen d'abondance-dominance est de 1. L'aulne rugueux 
(Alnus rugosa var. americana) domine les deux strates arbustives avec une 
abondance-dominance de 2. Cette valeur est un peu plus faible que dans 
le cas des deux précédentes sapinières baumières . En plus des arbustes 
absents signalés plus haut, mentionnons Cornus s·tolonifera qui cesse d'être 
constant comme ce fut le cas dans les sapinières baumières mésique et hu-
mide pour se trouver dans un seul relevé avec un coefficient d'abondance 
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dominance de + . Le caractère plus acide et plus tourb e ux de ce groupe-
ment e s t indiqué par la presence dans tous les r e levés de Ledwn groenlan-
dicv..m~ de Vacciniwn 7Tr1Jrtil.lof!des et de Kalmia angustifolia ayant entre + 
et 1 conune coefficient noyen d 1 abondance-doninance. 
Toutes ces espèces, absentes de la s apinière baurnière ~ aulne 
rugueux et épinette blanche, sont cl 1 abord apparues spora<1iquement dans la 
sapinière b aumière ~ aulne rugue ux et épinette noire variante ~ pr~le des 
bois pour se fixer définitivement da ns ce groupement-ci. Nentionnons aussi 
Carex trisperma qui occupe toutes l e s s ·tations et qui atteint, pour la pre-
mière fois, une abondance-dominance aussi forte, soit de 3. Hême s i Equi-
setwn sylvaticvJn a encore une présence de 100%, son abondance-dominance a 
diminué (2) par rapport à la variante du même nom. Par contre, Athy1oivJn 
filix-femina var. michav2ii cesse d'être présente~ 100% et son coefficient 
d'abondance-dominance se fixe à 1. Les nombreux carex et les graminées des 
sapinières baumières humides précédentes sont disparues. D'autres espèces, 
moins tolérantes à ces nouvelles conditions écologiques, diminuent en abon--
dance et en présence. Il s'agit de Clintonia horealis> Lycopodium annoti-
nvJn~ Rv..hus puhescens~ MaianthemvJn CC01-adense> qui cessent d'être présentes 
~ 100%. C'est ainsi que parallèlement d'autres espèces des pessières noi-
res tourbeuses s'installent ~ leur place. Nentionnons Goodyera repens:> 
Dicr'anum polyse·tum> Pleurozium schreher1:> Cornus ca:tZadensis> Gaultheria 
hispidula et Linnaea borealis> Listeria corda.ta~ Geocaulon Zividwn> 
Habenaria oh-tusq:~a. Alors qu' Oxalis mon-tana semble bien adapté à ce 
milieu, atteignant 80% de présence avec une abonda nce-dominance va-
riant entre 2 et 3; Ruhus pLÔescens n'occupe plus que lfO% des relevés 
avec un coefficient allant de + ~ 1. Cette dernière espèce se rencontrait 
dans tous les relevé s des sapinières baumières précédentes avec un 
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coefficient moyen d'abondance-dominance de 2. 
Au niveau de la strate muscinale, ce sont les sphaignes qui 
dominent. Sphagnwn girgensohnii est l'espèce qui caractérise le mieux 
cette strate, de par son haut degré de présence (50%) et son coe fficient 
d'abondance-dominance élevé (3). Chacun des relevés contient au moins 
trois espèces de sphaigne s différentes qui préfigurent déjà les groupe-
ments plus tourbeux. Les mousses hygrophiles - e u trophes sont rare s ; seu-
les AuZacomnium paZ~!stre et Mniv..m pvYlctatwn var. eZa-twn persistent . 
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L' Abietwn caricet;osv..m de Damman (1964) présente une certaine 
similitude avec nos sapinières b aumiè res à aulne rugue ux et épinette noire. 
Nous y reconnaissons la forte densité de l' Abies balsar.zea et, d'une façon 
moindre, celle de l'épinette noire (Picea mariana) et finalement de Betula 
papyrifera var. cordifolia. Cependant, il y a dans l'association de Dam-
man (1964), absence complète d'AZnus rugosa var. americana. L'autre dif-
férence importante concerne 1' abondance d' HyZocomiv.m splendens qui atteint, 
dans 1 'Abietv.m car·{cetosum_, les valeurs de 3 à 4. Quant à Cm'ex trisperma, 
il couvre seulement 5 à 10% de la station. D'autre part, Vaccinium spp. 
et Ledum groenlandicv.m son t absents. Jurdant (1964) a lui aussi décrit un 
Abietetum caricetoswn. Même si son association ne contient pas de Ledum 
groenlandicum~ de Kalmia angustifoZia et de Vacciniv..m spp., ce dernier au-
teur signale un peu d' AZnus rugosa var. americ«~a, dont l'abonda nce reste 
toutefois très faible . La quantité de Care:c trisperma est égalemen t plus 
élevée gue pour DaiDlnan (1964) et se compare à nos valeurs. La constance 
élevée de Coptis gl'Oenlandica ainsi que la bonne représentativité de 1' Oxa-
lis montana et de l'Equisetv.m syZvaticum dans l'association de Jurdant 
(1964) rapproche celle-ci de notre description. Par contre, Athyriwn 
1 
fî>lix- femina var. michav~'Y:ii~ P-tcea glauca~ Cm'ex brunnescens sont absents 
et TrientaZis boreal-is~ RubuB pubescens et Dl'yopteris disjv:ncta sont moins 
bien représentés. Il n'en demeure pas moins que l' Abie-te·tv.m car·icetosv.m 
de Jurdant (1964) est plus près de notre description que celle décrite 
par Damman (1964). 
Sphagnv.m 
Pour ce qui est du Piceo mm'iO:f),ae - Abietetwn baZso-..rneae type 
Oxa Zi s de Lafoncl (1958), celui-ci présente une synusie arbo-
rescente mélangée d 'Abies baZsamea et de Picea mm'iana . Lafoncl (1958) 
mentionne, pour le type Sphagnv.m - OxaZis.) un coefficient d'abondance-
dominance d'AZnus rugosa var. o.mer~cana de 3 et pour l'Oxa Zis montœza des 
vale urs de 1 à 2. Quant aux sphaignes , il estime leur recouvrement à 80%. 
Il ne signale toutefois §mc une des espèces suivantes: Ledv.m gl?OenZandi-
cv.m.) KaZmia angustifoZia et Vaccinivm spp. 
6.524 Caractéristique.s de l'habitat 
La variante à carex trisp e rme occupe normalement des stations 
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à relief plat et quelque s fois concave. Les pentes sont alors nulles ou 
très faibles. Dans tous les cas, le dépôt de surface est d'origine glacio-
lacustre. Pour le profil 8147, situé à la limite entre les dépôts morai-
niques argileux, la couche d'argile est fortement imprégnée de nombreux 
petits cailloux anguleux. Le drainage, à caus e de ce relief plat ou con-
cave, est au moins imparfait (lf) à la surface et toujours mauvais (5) en 
profondeur. Deux grands groupes de sols: les gleysols et les organosols 
apparaissent sous ce peuplement. 
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12 - 6 
6 - 0 
8 - 16 
Description 
Brun foncé (10 YR4 / 3 h), brun (7.5 YR 5/ 2 s); matière organique fibrique de 
sphaignes avec feuilles de Ledwn gro-
enlandicvm et d' Abies balsœnea et Pi-
cea mar-iana , r ameaux de Betula papyri-
f era ; racines très abondantes; drai-
nage imparfait (4); pH (eau) _3.8. 
Brun gris (5 YR5/2 h), brun gris très 
foncé (10 YR 3/2 s); matière organique 
très bien décomposée; racines très 
abondantes; drainage imparfait (4); 
limite abrupte, ondulée; pH (eau) 4.9. 
Brun gris foncé (10 YR 3/2 h), gris 
foncé (5 YR4 /1 s); argile peu plasti-
que; drainage imparf a it (4); début 
de gleyification; limite distincte, 
ondulée ; pH (eau) 5.7. 
Gris (10 YR5 /r h), gris (5 YR6 /1 s); 
a rgile très plastique, peu collante; 
gleyi fication; limite distincte, on-
dulée ; pH (eau) 5. 8 ., 
Brun gris (2.5 Y5/2 h), gris pile (10 
YR7/1 s); argile très plastique, col-
lante; très gleyifié; pH (eau) 6.5. 
C'est le sous-groupe le plus s ouven t rencontré. Il y a d'abord 
présence d'un dépôt organique de 12 pouce s (tableau 49) qui remplace 
l'humus mor des profils précédents. Il est formé de deux horizons. L'un 
Of de 6 pouces composé de spha ignes peu décomposées, l'autre est un Oh 
Tableau 49 . Propriétés physico-chimiques d'un gleysol humique orthique (8190) de la sapinière 
















Sable Limon Argile 
(%) 
0 0 0 
0 0 0 
34.8 20.4 44.8 
32.8 8.8 58.4 






































Tableau 50 . Régime nutritif d'un gleysol humique orthique (8190) de la saplniere 
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d'une égale épaisseur. Nous passons très brusquement de l'un à l'autre 
sans que nous puissions différencier un horizon Om. Le pH du Of est de 
3.8 et augmente à 4.9 dans le Oh, puis à 5.7 dans le Ahgj, et atteint 
6.5 dans le Ckg. 
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Les deux horizons organiques se distinguent encore par leur pour-
centage de matière organique qui donne 93.90 pour le Of et 42.18 pour le 
Oh. Dans les huit premiers pouces du sol minéral, un pourcentage moyen-
nement élevé de matière organique (11. 24%) se mêle à 1' argile et forme le 
Ah. Ce tte quantité diminue alors rapidement pour donner 2.86 % dans le Bg 
et 0.79% dans le Ckg. 
La minéralisation est très lente dans les horizons de surface. 
En effet dans le Of, le C/N égale 50.9 et pour le Oh, ce même rapport est 
de 31.4. Malgré que le régime nutritif (tableau 50) des horizons organi-
ques soit relativement élevé ( somme des cations en m.é./lOOg: Of = 28.95 
et Oh= 22.78), ceci ne correspond toutefois qu'à une moyenne de 16% en 
saturation en bases. Ceci parce que la capacité d'échange cationique 
est très élevée (160 m.é./lOOg). Pour les horizons minéraux, la sorrnne des 
cations échangeables va de 14 à 18 m.é./lOOg pendant que le t a ux de satu-
ration en bases est de l'ordre de 100%. 
Le drainage des horizons organiques est imparfait (4) , alors que 
le dépôt argileux est à drainage mauvais (5) et fortement gleyifié dès les 
premiers pouces du sol minéral. 
Le profil 8157 sous le même groupemen t est également un gleysol 
humique orthique. Il s'en dist i ngue tout de même une première différence 
qui se manifeste au niveau de la texture (loam limoneux). Ceci va 
1 
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entra!ner, dans les horizons Ah, Bgtj et Ckg, une diminution de l'aciditê 
qui varie alors de pH 4 . 7 à pH 5.2, en passant de l'horizon Ah à_Ckg . 
Cela influence également l e régime nutritif de ce profil qui est b eau-
coup plus pauvre. En effet, les trois horizons mentionnés plus haut ont 
une sonnne de cations d épassan t à peine 4 m. é ./lOOg. Cette diminution se 
++ ++ fait particuli~rement sentir a u niveau des cations Mg et Ca • Le pro-
fil 8157 est aussi surmonté d'un dépôt organique où se distingue trois 
horizons: Of, Omet Oh. L' épaisseur totale de ces horizons est de 13 
pouces. L'enracinement est t out aussi superficiel que dans le profil 
8190 et ne dêpasse pas l'horizon Ah. Les autres propriétés sont sembla-
bles au profil 8190 dêjà décrit. 
La principale différence de ces sols avec les profils du même 
sous-groupe sous la sapini~re baumière à aulne rugueux et êpinette blan-
che (8164), ou sous la sapinière baumière à bouleau blanc et érable à 
épis (8119), se reconnait par la prése nce d'un dépôt organique sur le sol 
minéral dans ce groupement-ci . Cela est surtout lié au drainage plus mau-
vais et à un relief concave ou plat. 
On reconnait un autre sous-groupe de sol un peu moins développé 
avec absence d'un horizon B. Il s'agit du sous-groupe gleysol humique 
régosolique. 
6.524.2 Description d' un gleysol humique régosolique (profil 8210) 
Horizon Profondeu~o) Description 
L 3- 2.75 
Débris de sphaignes; aiguilles, écail-
les de cônes d'Abies balsamea~ feuil-







2. 75 - 1. 75 
1. ï5 - 0 
0 - 11 
11 - 16 
16 - 22 
22 - 41 
Fragmen ts de sphaignes . 
Noir (7.5 YR2/o h), brun gris très 
foncé (10 YR 3/ 2 s); matière organi-
que humique; racines très abondantes; 
drainage imparfait (4); limite abrup-
t e , ondu l ée ; pH (eau) 3.9. 
Gris très fonc é (5 YR 3/1 h), gris 
f oncé (5 YR4/1 s); loam sableux; ra-
cines abondantes ; dra inage i mparfai t 
(4); début de gleyification: limite 
distincte, ondulée ; pH (eau) 4.6~ 
n .. . ... .c _ __ ,:: l~r\ v n4j- t-.'\ t..-.:~~ f1n vu 
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7/3 s); loam sableux; drainage impar-
fait (4); gleyification; limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 5. 4 • 
Gris brun (10 YR5/2 h), jaune pile (5 Y 
7 /3 s); loam sabla-argileux, compact; 
drainage imparfait (4); gleyification; 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
5. 8. 
Gris brun pâle (2.5 Y6 / 2 h), gris pâle 
(5 Y 7 h s); loam sableux; drainage 
mauvais (5); très gleyifié; pH (eau) 
5. 8 '; 
Ce prof il a un humus beaucoup plus mince (3 pouces) et beaucoup 
moins tourbeux que les profils 8157 e t 8190 du même groupement. Il existe 
toujours un horizon Oh (tableau 51) très riche en matière organique 
(86.92%) ce qui donne, malgré une quantité d'azote de 1.38%, un C/N élevé 
(36. 5). Cet horizon (tableau 52) est riche en cations échangeables 
(32.85 m.é./lOOg), et possède une assez forte capacité d'échange (175.05 
Tableau 51. Propriétés physico-chimiques d'un gleysol humique régosolique (8210) de la sapinière 
baumière à aulne rugueux et épinette noire variante à carex trisperme. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
Oh (1. 7 5) 3.9 0 0 0 86.92 1.38 36.5 19 175.05 
Ahgj (11) 4.6 78.0 12.8 9.2 15.00 0.56 15.5 11 81.58 
Clg (5) 5.4 74.0 20.8 5.2 0.41 0.04 6.0 51 3.65 
C2g (6) 5.8 58.0 17.8 24.2 0.34 0.01 20.0 49 10.15 
C3g (19) 5.8 66.8 24.4 8.8 0.31 0.01 12.0 100 3.75 
Tableau 52. Régime nutritif d'un gleysol humique régosolique (8210) de la saplnlere 
baumière à aulne rugueux et épinette noire variante à carex trisperme. 
Horizons Cations échangeables (m. é. 1 lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./100g) en pouces 
Oh (1.75) 3.16 4.29 7.30 17.81 0.29 32.85 
Ahgj (11) 0.44 0.42 3.64 4.00 0.04 8.54 
C1g (5) 0.05 0.48 0.37 0.94 0.01 1. 85 
C2g (6) 0.18 0.56 1. 91 2.31 0.01 4.97 


























m.é./lOOg) mais un t aux de saLuration en bases relativement faible de 18%. 
L' e nracinement y es t par contre très bon. Dans l'horizon Ah, les racines, 
quoiqu'encore nombreus e s, b énéficient de moins d'éléments nutritifs (8.54 
m.é ./lOOg). Dans cet horizon commence la gleyification bien que le drai-
nage soit légèrement meilleur que dans les profils 8190 et 8157. Quant 
aux horizons C, ils sont moyennement acides (pH : 5.6) et contiennent en-
core en moyenne 0.35 % de matières organiques. Ils sont par a illeurs plus 
pauvres en cations échangeab les que les horizons de surface 0 naximum 5 
m.é./lOOg). Cette valeur est plus faible que pour les dépôts argileux 
mais plus élevée quepour les moraines. La capacité d'~change cationique 
de ces horizons est très faible , oscillant entre 3 et 10 m.é./lOOg. Quant 
~ la nappe phréatique, elle se situe da ns l'horizon C3g soit ~ 23 pouces 
de la surface. 
Lès distinctions que nous pouvons établir entre c e profil du 
sous-groupe gleysol humique régosolique (8210) et ceux déjà é tudiés (8120 
et 8138) du même sous-groupe, viennent de la présence dans ce cas-ci d'un 
horizon organique bien humifié (Oh). Cela entraîne une somme de cations 
échangeables beaucoup plus grande ( au moins 10 fois), avec un taux de sa-
turation en bases 4 fois plus élevé au niveau de l'humus. Quant ~ l'hori-
zon Ah, il est beaucoup mieux différencié dans 8210 avec 3 fois plus de 
matière organique mé l angée à l'argile, Le reste du profil dépend beaucoup 
de la nature du dépôt de surfacé. Toutefois, les racines s'y enfoncent 
~ peine et la saturation en e a u du so l e st davantage le facteur écologique 
déterminant que peut l'être le régime nutritif. 
En présence d'un relief plus concave et plus fermé et, conséquem-
ment d'un drainage plus déficient, on trouve des sols organiques. 
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6.524.3 Description d'un hQ~isol terrique (profil 8147) 
Horizon Profondeur ( po) 
Of 22 - 18 
Oml 18 - 14.5 
14.5 - 11 
11 - 6 
6 - 0 
Ahg 0 - 10 
De scription 
Brun gris foncê (10 YR4/2 h), beige 
(10 YR7/3 s ); matière organique fibri-
que, avec débris de sphaignes ; racines 
abondantes , dans toute s l es directions; 
dra inage imparfait (4); limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 3.9. 
Brun rouge foncé (5 YR2 /2 h), gris brun 
(10 YR5/2 s); matière organique mési-
que; racines très abondantes, dans 
toutes les directions; drainage mau-
vais (5); limite distincte, ondulée; 
pH ( eau) 3. 8. 
Brun foncé ( 10 YR4 /3 h), gris brun (10 
YR5/2 s ); matière organique mésique; 
racines très ~bondantes, dans toutes 
les directions; drainage mauvais (5); 
limite distincte, ondulée; pH (eau) 
3.8. 
Noir (5 YR5 /1 h), brun rouge foncé (5 
YR3/2 s); matière organique humique; 
racines abondantes, dans toutes les 
directions; drainage très mauvais (6); 
limite distincte, ondulêe; pH (eau) 
4. 8, 
Noir (10 YR2 /1 h), brun gris très foncé 
(10 YR 3/2 s); matière organique humi-
que, avec quelques pierres; drainage 
mauvais (5); limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 5.2. 
Gris très foncé (10 YR 3/1 h), gris (10 
YR6/ 1 s); loam plastique, avec quel-
ques pierres; drainage mauvais (5); 
limite abrupte, ondulêe; pH (eau) 5.6 •. 
10 - 18 
Gris (10 YR6/1 h), gris pâle (10 YR 
7fl s); loam tr~s plastique, avec 
quelques pierres; drainage IT'.auvais 
(5); pH ( eau) 6.5. 
Dans ce cas, le d&p6t organique a 21 pouces d'~paisseur et re-
pose sur un loam. Il s'agit vraisemblablement d'un ancien lit de rivière 
naturel ou artificiellement créé par des digues de castors . Ceci est 
évident par l a présence de pierres arrondies éparses qui se rencontrent 
surtout au niveau des hori zons Oh 2 et _,-'\h, Dans la partie organique du 
profil (voir tableau 53), nous distinguons 3 états diff~rents de d~composi-
tian dans la matière organique: ~tat fibrique, mésique et humique. Pour 
les horizons Of et Om, le pourcentage de matière organique est très ~levé. 
Il at t eint en moyenne 9Lf%. Dans le cas du Of, cette matière organique 
n'est pas minéralisée. La quantité d'azote dans cet horizon est de 0.91% 
et donne un rapport C/N excessivement élev2. (60.7). ~1ême si les horizons 
organiques mésiques (Om) contiennent un fort pourcentage de matière organi-
que, leur teneur élevée en azote (1.20%) diminue le rapport C/N (45.3). Ce 
sont des horizons où l es racines sont très norubreuses. Cependant, le régi-
me nutritif (tableau 54) est relativement pauvre. La sorrune des cations 
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échangeabies est aussi basse que 3.22 m.é./lOOg; ce qui correspond à un taux 
de saturation en bases de 4 à 12%. Quant aux horizons organiques humiques, 
leur réaction est plus faible avec un pH de 4.8 à 5.25. Il en est de même 
du pourcentage de la matière organiqÙe. La teneur en azote étant assez 
élevée (1.75), le rapport C/N est relativement bas (28). La quantité de 
cations libérés (6.5 à 11.32 m.é./lOOg) est plus grande , surtout en Hg++ 
Tableau 53. Propriétés physico-chimiques d'un humisol terrique (8147) de la sapinlere 





















Sable Limon Argile 
(%) 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
45.6 40.4 14.0 

















































Tableau 54. Régime nutritif d'un humiso1_terrique (8147) de la sapinière baumière 



















































































et en Ca . C'est d'ailleurs à ce niveau que cesse l'enracinement. La 
nappe phréatique est très élevée dans ce sol . El l e es t située dans l'ho-
rizon Oh1, à moins de 11 pouces de la surface. 
Les horizons minérau..'< comportent un Ahg et un Cg. Le Ahg est 
moyennemen t acide avec un pH de 5.6. Sa texture est loameuse. La quan-
tité de matières orga niques y est relativement élevée , soit de 9.29%. 
Ce pourcentage diminue rapidement dans le Cg oa il est de 0.43. Ce der-
nier horizon, faiblement acide (pH de 6.5), ma lgré une capacité d'échange 
cationique aussi peu élevée que 5.68 m.é./lOOg, possède 4.42 m.é./lOOg de 
cations échangeables et un taux de saturation en bases de 78%. 
D'une manière générale, ce sont des sols contrôlés par la per-
1 sistance de l'eau dans le profil. Tous sont très gleyifiés et surmontés 
d'horizons organiques plus ou moins humifiés. C'est surtout au niveau de 
ces horizons que se fait l'enracinement. Ils sont assez riches en cations 
échangeables mais leur taux de saturation en bases reste p e u élevé. 
Damman (1964) situe l'Abietv.m caricetoswn sur des gleysols ou 
des gleysols tourbeux. Il note également un régime hydrique de 5. Il 
mentionne, de plus, que le profil a en plus d'un humus brut un horizon Ah. 
L'eau du sol est habituellement tellurique et riche en substances minéra-
les. L'association Abietwn caricetoswn occupe des pentes faibles, humides, 
sur des tills. 
Jurdant (1964) place la m~me association sur des banquettes 
aplaties de c ertains ruisseaux. L'eau y circule et suinte presque jusqu'en 
surface du sol minéral créant ainsi un sol à gley surmonté d'un mor tour-
beux parfois très épais. 
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La description faite des habitats de ces deux auteurs correspond 
assez bien à nos observations sur l a sapinière baumière à aulne rugueux 
et épinette noire. 
6.525 ~namisme et distribution 
La sapinière baum:Lère à aulne rugueux et épinette noire variante 
à carex trisperme est un groupement intermédiaire entre la sapinière bau-
rnière à aulne rugueux et épinette blanche et la pessière noire à aulne ru-
gueux et sapin baumier (que nous étudierons plus loin). Cependant, compte 
tenu des conditions . particulières du milieu, cette évolution p eut être ar-· 
rêtée et le groupement se comporte alors comme un groupement édaphique 
stable. 
Cette variante se rapproche d'une pessière noire à aulne rugueux 
et sapin baumier par la présence des nombreuses sphaignes et par leur im-
portance, par la forte abondance-dominance du Carex trispenna, le grand 
développement des éricacées acidiphiles (Ledvm groenZmtdicv~~ Vaccinium 
spp. et KaZ.mia angustifoZ.ia) et la présence élevée de l'épinette noire 
(Picea mw'iana) . 
D'autre part, la forte diminution d'espèces telles que Cor-aus 
stoZ.onifera~ Viburnv~· eduZ.e~ Lonicera canadensis, Athyrium fil.ix-femina 
var. michauxii_, CaZ.amagrostis canadensis_, llster pvniceus_, ThaZ.ic-f;rv~ poZ.y-
goJ7nml_, Dï'yopter{s phegopteris_, Vî:oz.a paUens et I,ycopodium Z.ueiduZ.v.In 




D'une façon généra le, nou s p ouvons cons i d é rer l' Alno rugosae-
Abiete twn balsameae piceetoswn marianae comme une sous-association éda-
phique intermédiaire. Elle établit un lien entre les groupements à sapin 
baumier les plus humides et pré cède l es p essière s noires à aulne rugueux 
tourbeuses. Dans les sapinières b a umières à aulne rugue ux, nous avons 
d'abord l' Al no rugosae - Abietetwn balsœneae piceetoswn glaucae qui est 
la sapinière d' endroits humides la plus r approchée des autres sapinières 
b a umières plus mésiques ; puis, l'Alno rugosae - Abietetwn balsameae pi-
ceetoswn marianae qui est la s a pinière baumière des habit a ts humides la 
plus près des p ess ières noire s tourbeuses. 
Il existe cependan t différents stade s transitoire s da ns ces sa--
pinières à aulne rugue ux, dont certains p e uvent être très stables. Nous 
avons décrit les deux plus importants. Ainsi, l'Alno rugosae - Abietetum 
baZsameae piceetoswn marianae se partage en deux variantes : 1' une à 
Equisetwn syZvaticwn possédant b eaucoup plus d'affinités avec 1 'A lno ru-
gosae- Abietetum balsameae pi cee·toswn glaucae qu'avec l 'AZno rugosae -
Picee tum marianae (qui sera décrit plus t a rd); l'autre à Carex trisperma 
dont les affinités sont plus voisine s de l'Alno rugosae - Piceetum maria-
nae que de cel l e à Alno rugosae - Abietetvm balsameae piceetos~ glaucae. 
Ainsi, ces deux sous-associations de sapin baumier à aulne ru-
gueux et leurs variante s nous font progressivement passer des sapinières 
baumières humides aux pessières noires tourbeuses. Le tableau 1 . 7 (hors 
texte) exprime d'une manière évidente cet état de choses. 
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La sapinière baumière à a ulne rugueux et épinette noire va-
riante à carex trisperrne s e rencontre un peu p a rtout dans notre secteur, 
s ans t outefois couvrir de ~rande s étendues. Elle occupe des bas de pen-
te à micro-relief nul ou concave sur des dépôts mal drainés, limoneux, 
argileux ou organiques bien humifiés. Nous l' avons rencontrée à des 
altitudes allant de 1,050 à 1,150 pie ds. 
Suivant l'endroit où l e groupement s'établit, les groupements 
de contacts peuven t être s oi t la pessière noire à hypne de Schreber et 
lédcn du Groenl2nd, soit l a sapinière b2~~ière à bouleau bl.anc et 2ralie 
à tige nue sur l es parties sèches et sur les parties humides de la p ess iè-
re n o ire à aulne rugueux et sapin baumier. 
Nous sommes d'acco rd avec Lafond et La douceur (1968a) qui men-
tionnent que ces peuplements très par ticuli e rs de s a pin baumier avec épi-
nette noire, aulne rugueux en grande s quantités et sphaignes ont dû cou-
vrir de grandes étendues en Abitibi, mais que la majorité ont été détruits 
par la colonisation de cette région. Ils _ indiquent qu'au nord de Tasche-
reau et au sud du lac Chicobi, nous en retrouvons encore quelques uns. 
Cela correspond d'ailleurs à notre s e cte ur d'études. Il est évident que 
les conditions d'habitat signalées p our ce groupement sont très fréquentes 
dans toute la zone d'argile et susceptibles de contenir de tels groupe-
ments. 
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7. \ ' PESSIERES NOIIŒS A SPHAIGNES ET AULNE RUGUEUX 
Les pessières n oires à sphaignes et aulne rugueux sont, 
comme le signale Lafond (1964), caractéristiques de la zone d'argile 
et presque uniquement concentrées dans cette région du Québec. Dans 
le secteur des collines Tanginan , nous avons identifié deux variantes 
de ce type de pessière à l'aide de quinze relevés de végétation (voir 
tableau 1.3, hors texte). 
1 
7.1 \ ' \ PESSIERE NOIRE A SPHAIGNES ET AULNE RUGUEUX VARIANTE A SAPIN 
BAUMIER 
(Sphagno - Piceetvm ma_Pianae alnetosum rvgosae~ Lafond, 1964, 
variante à Ahies balsamea var. nova) • 
(Syn. partiels: Alno- Piceetvm~ Damman, 196lf; Sphagno -
Piceetwn alnetosum~ type Sphagnvm - Ledwn~ Lafond, 1964; type Sphagn.wn -
Alnus~ Linteau, 1959; Sphagno - Picee-twn mario..nae_. type "black spruce11 
Sphagn.wn - Alnus~ et type AZnus - 11black spruce 11 , Jur dant et Frisque , 
1970). 
7.11 Généralités 
Dans le secteur des collines Tanginan, cette variante est défi-
nie à partir de douze relevés de végétation (voir tableau 1.3, hors texte). 
Nous y avons reconnu 42 espèces végétales réparties en 33 vasculaires et 
9 invasculaires. 
7.111 Liste des relevés 
Relevé 8132: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli-
nes Ianginan, lac Ci1lcuù.i., 2. C.l:J71; 
bas de pente à micro-relief peu accusé 
et concave. 
Relevé 8139: 33 x 33 pieds; entre les transects 
no 4 et 6; collines Tanginan, lac 
Chicobi; 12.8.1971; relief légère-
ment en pente et peu ondulé. 
Relevé 8116: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 6.7.1971; 
relief plat formé de micro-dépressions 
et de micro-buttes. 
Relevé 8195: 33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
relief plat, peu ondulé. 
28; colli-
17.7.1972; 
Relevé 8177: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 3.7.1972; 
station légèrement en pente. 
Relevé 8146: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Ch ic.ob i; 25,8. 1971 ;. 





33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
milieu d'une faible p ente à 
relief peu accusé. 
33 x 33 pieds; trans e ct no 
nes Tanginan , lac Chicobi; 






Relevé 8187 :· 33 x 33 pieds; transect no 28; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 12.7.1972; 
relief concave avec que lques micro-
dépressions remplies d'eau. 
Relevé 8131: 33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
station à micro-relief plat 




Relevé 8186: 33 x 33 pieds; transect no 28; colli-
nes Tanginan, làc Chicobi; 11.7.1972; 
station en pente tr~s faible. 
Relevé 8212: 33 x 33 pieds; trans e ct no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
station à pente nulle. 
7.12 Physionomie et stratification 
20; co1li-
4.8.1972; 
Il s'agit d'un groupement moyen à tr~s vieux et relativemen t 
ouvert. Ce peuplement ligneux est dominé par l'épinette noire (Picea ma- . 
ri«Aa) qui atteint des dimensions de 64 pieds de hauteur et 9 pouces de 
diamètre au D.H.P. Le sapin baumier (Abies baZsamea) l'accompagne habi-
tuellement dans la strate arborescente supérieure . Cette dernière couvre, 
en moyenne, 55% du sol alors que la strate arborescente inférieure couvre 
à peine 35% de la station. Quoique ce tte strate est fortement résineuse, 
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elle contient en plus, du bouleau blanc (Betula po:pyrifera var. cordi-
foZia). 
Suit la strate arbustive supérieure avec un recouvrement cl~ 
50%. On y reconna i t principalement 1' épinette noire (Picea maricrt?a) , 
avec de 20 à 30% de couverture, l'aulne rugueux (AZ.nus rugosa var. ameri-
ca:na) avec 5 à 25% de recouvrement et l e sapin baumi e r (Abies balsœnea). 
270 
La strate arbustive inférieure est beaucoup plus fermée que les 
précédentes (70% de couverture). Le LedvJ11 groenlcrAdicum et l' AZnzœ rugosa 
var. o.mericana couvrent à eux seuls, au moins 60% de cette synusie. L'épi-
nette noire (Picea mariana), le sapin baumier (Abies balsamea) et les éri-
cacées complètent le couve rt. Les de ux strates arbustives contiennent 23 
espèces différentes (figures 30 et 31). Cette richesse floristique et leur 
couverture élevée laissent peu de place au développement des strates herba-
cées. Ainsi, la strate h e rbacée supérieure atte int seulement 30% de cou-
verture et l'inférieure 35%. Dans le premier cas, c'est Carex trisperma et 
Equisetum syZvaticvm qui forment la strate; dans l'autre èas, une forte 
quantité d 1 acidiphytes més:i.ques et d 1 hygrophytes eutrophes des sapinières 
baumières accompagnées de SmiZ.acina tl'ifolia complètent le tapis herbacé. 
La strate muscinale est la plus développée de toutes, avec ses 
90% de couverture. Elle est surtout constituée de sphaignes dont le pour-
centage varie entre 40 et 70. Pas moins de 10 espèces de Sphagnvm spp. y 
poussent. L ' espèce la plus abondante et la plu s constante est le Sphagnum 
girgensohnii_, suivi de Sphagnum russowii et Sphagn:v.m capiZZ.acevm. 
C'est donc un groupement floristiquement riche dont le recou-
vrement est relativemen t faible au niveau des strates arborescentes, 
Figure 30 Fessière noire à sphaignes et 
aulne rugueux variante à sa-
pin baumier. 
Figure 31 - Vue de la strate à aulne rugueux 
de la pessière noire à sphaignes 






élevé pour les arbustives et très faible au niveau des herbacées et pres-
que complet pour la strate muscinale. 
7.13 Composition floristique 
Le ~roupement est d'abord caractérisé par l'épinette noire 
(Picea mariana) qui atteint un coefficient d'abondance-dominance de 3. 
Il s'agit d'un deuxième pic d'abondance-dominance pour cette espèce,dans 
l'ensemble des groupements traités jusqu'à maintenant. Parallèlement, le 
sapin baumier (Abies baZsamea ) diminue en abondance et en recouvrement 
(2) bien qu'il reste présent dans tous les relevés. L'aulne rugueux (Al-
nus Y>ugosa var. americana) a ici la même importance que dans la sapinière 
baumière à aulne rugueux et épinette noire. C'est-à-dire présent à 100% 
272 
et avec un coefficient moyen d'abondance-dominance variant entre 2 et 3. 
C'est lui qui domine la strate arbustive supérieure et qui est habituel-
lement co-dominant avec Ledum groenZandicv~ dans la strate arbustive infé-
rieure. Cette espèce se rencontre dans 95% des relevés avec un coefficient 
d'abondance-dominance de 3. Ses associés tels KaZmia angustifoZia~ Vacci-
nium myrtiZZo~dee et Vaccinium angustifoZium voient leur abondance~domi­
nance atteindre le coefficient moyen de 2 tout en restant constants. 
Le caractère tourbeux de ce groupement est fortement souligné 
par les nombreus e s espèces de sphaignes rencontrée s (10 au total). Aucune 
n'est cepe ndant présente à 100%. S~~le Sphagnum girgensohnii est une cons-
tante et son abondance-dominance moyenne est élev ée (3) . Notons cependant 
que cette espèce était tout aussi abondante dans la sapinière baumière à 
aulne rugueux et épinette noire. Parmi les autres sphaignes abondantes, 
1 
citons , par ordre d'importance, S-phagnum 2'UBSOùJii_, Sphagn.v.m. capillacewn 
et Sphalf~Vfn magellanicwn. C'est p a1url les sphaignes que pousse Carex 
tloisperma . Il forme de grandes plages en compagnie de Smi lacina trifol.ia. 
Il s'agit en somme d'une pessière noire encore floristiquement 
riche. Nous y retrouvons de très nombreuses espèces des sapinières bau-
mières principalement humides. C'est ainsi que Betula p«pyrifera var. 
cordifoZia_, PyY•us œnm.-.icana_, CZù:.tonia boreal.is_, Trien·taZis boreaZis et 
Dicranv.m fuscescens voient leur présence diminuer entre 60 et 80% et leur 
abondance-dominance se stabiliser entre + et 1. L'eau qui circule dans le 
so~, dans l'humus et même à la surface, crée des conditions favorables au 
maintien des hygrophytes méso-eutrcphes des s apinières baumières humides 
telles que Viburnv.m. eduZe_, Viburrt1wn cas sinoi'des_, Viola pallens_, Lycopodium 
annotinv.m._, Hylocomiv.m. spZendens (50% de présence avec un coefficient d'a-
bondance-dominance de 1)., Cornus stoZonifera_, Ribes lacustre_, Equisetwn 
sylvaticv.m._, Rubus pubescens et Calœnagrostis canadensis. Cependant, la 
présence de Goodyera repens_, de Y~iopteris spinuZosa_, d'Aralia nudicaulis., 
de Picea glauca_, d' AûzyrivJn fi li:::- femina var. michav.xii_, d' OxaZis montana 
diminue de beaucoup. 
Au niveau de la strate herbacée inférieure, nous remarquons 
l'établissement d'un nouveau groupe d'espèces acidiphiles oligotrophes 
caractérisant les peuplements tourbeux. Ce sont Smilacinà trifolia_, 
Rubus Chamaemorus_, Liste1?a cordc.t::_ et Geocaulon Zividwn. 
Dans la strate muscinale, parmi les nombreux Sphagnum s.Pp. 
poussent surtout Pleuroziv.m. sch2--aberi_, Dicranwn polysetum et PtiZidium 
ciliare . Seul PZeurozium schrebe:~ est encore une constante. L'eau 
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parfois ruisselante au niveau du sol a favorisé certaines hygrophytes 
comme Mnium punctatwn., Aulacorrrr2ium palustre., PeUia epiphyUa., llypnwn 
pratense et deux nouvelles espèces par rapport aux groupements précédents: 
Drepanocladu.s exannulatu.s et Drepanocladus flu.itans. 
Dan®an (1964) inclue l'Alneto - Piceetum dans les pessières 
noires tourbeuses avec strate arbustive ouverte (35 à 60% de couverture) 
d'aulne rugueux (Alnus rugosa var. americana) à faible croissance. 
Parmi l e s caractéristiques qu'il signale pour l'Alneto - Piceetum_. nous 
remarquons qu'Aster puniceus., Carex leptonervia., Cirsiwn muticum_. Galium 
aspreUum., Geum rivale., Hahenaria dilatata et Thalictrwn polygamum sont 
absentes dans notre group e ment mais se rencontreraient plutôt dans nos 
sapinières baumières à aulne rugueux et épinette noire. De plus, l'Al-
neto - Piceetum ne contient que sporadiquement le sapin baumier (Abies 
balsomea) et le lédon du Groenland (Ledvm groenlandicwn); même s'il est 
présent dans tous les relevés , il ne dépasse jamais chez Da~nan (1964) 
plus de 5% de couverture. De plus, dans l'Alneto - Piceetvm., Vaccinium 
myrtilloi~es est absent et Vaccinium angustifolivm et ~almia angustifilia 
y ont une présence de 50% seulement et une abondance-dominance moyenne 
inférieure à 1. Le trait le plus distinctif est toutefois la quasi ab-
sence de sphaignes dans le groupement décrit par Damman (1964). Cepen-
dant, parmi les quatre relevés lui servant à établir son association, on 
peut voir que l'un d'entre eux présente une composition aberrante. En 
effet, ce relevé pos s ède un dense tapis muscinal composé de sphaignes 
appartenant aux mêmes espèces que celle s signalées plus haut, à savoir: 
Sphagnum girgensohnii., Sphagnum recurvvm., Sphagnvm russowii et Sphagnum 
magellanicum. Cet auteur pense qu'il s'agit probablement de stations 
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avec un très faible mouvement de 1' eau dans le sol. 
Lafond (196Lf) a nommé un Sphagno - Piceetwn alnetoswn. La des-
cription physionomique et floristique qu'il en fait est bien plus proche 
de notre grouper:1ent que ne 1 1 était 1 'Alneto - P1:ceetwn de Damman (1964). 
De plus, 1' aulne rugueux (A lnus l'ugosa var. americana) peut couvrir jus--
qu'à 50% de la station. Il mentionne que la plante la plus typique de 
ces stations forestières est Pe·tasi-tes palmatus, laquelle se trouve épar-
pillée sur un tapis dense de Sphagnwn spp. Pour nous, Petasites palma-tus 
est une e s pèce qui n'a que 15% de présence. 
La description donnée par Linteau (1959) du type Sphaqawn -
Alnus est trop sommaire pour que nous puissions réellement établir une 
bonne comparaison. Il associe ce type avec des peuplements d'épinette 
noire (Picea mariana) et de sapin baumier (Abies balsamea). 
Jurdant et Frisque (1970) ont nommé, pour la région du lac 
Nicauba (réserv·::: Chibougamau), un groupement du nom de "black spruce" 
Sphaqawn - Alnus qui serait 1' équivalent du Sphaqao - Piceetum marianae 
aZne-tosv~ de Lafond (1964). Parmi les espèces caractéristiques, ils men-
tionnent: AZ.nus rugosa var. americana_, Sphagnv~ ssp. _, Carex trisperma_, 
HyZ.ocomium splendens (présence 100% et abondance-dominance moyenne de 3) 
et Ptiliwn cris-ta-castrensis (100% de présence et abondance--dominance 
moyenne de 1). Notre description est parfaitement en accord avec les pre-
mières espèces; cependant, les deux derni~res son t trè s peu fréquentes 
dans notre cas. Nous remarquons 1•absence dans le groupement décrit par 
Jurdant et Frisque U970) de Dryopteris spinuZosa_, Trientalis borealis_, 
Maianthemwn canadense _, Dicranv~ fusc escens_, MaÙ{)Tl punc·tatwn_, Athyrium 
fiZ.ix -femina var. michauxii.> Rubv.s pubescens-> Viola incogn.ita.> Dryopteris 
di sju.n.cta-> Ribes glanduZ.oswn et Ribes lacus-t;l'e. Toutes ces espèces sc 
trouvent cependan t dans leur groupement appelé "Alnus - black spruce". 
Ce dernier groupement n e contient toutefois p as Abies baZ.samea.> Listera 
cordata-> Betula papyrifera var. ccn~difolia_, PZ. pv_rozivJn schreberi.> Vacci-
niwn myr'tiUoi'des-> GauUheria hispiduZ.a.> Kalmia crAgustifolia.> Coptis 
groen Z.cr.ndica_, Ledwn groenlœ1.dicwrz_, Carex trisperma_, SmiZ.acina ·trifoZ.1:a 
et Rubus Chamaemorus. Il s'agit d'un groupement très hygrophile où 
Equisetw.rz sylvaticv.rn_, Oxalis montana_, Alnus r·zlgosa var. oJrzericOJ?.a sont 
très abondants. Par contre le "bla ck spruce" Sphagnwn - A lnus est plus 
tourbeux et de ce f a it se rapproche davantage de notre groupemertt. 
Ainsi, nous pourrions situer l'Alneto - Picee tum de Damma n 
(1964) co~~e la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux la plus hy-
grophile et la moins tourbe use, suiv ie de très près par l'AZ.nus - "black 
spruce" de Jurdant et Frisque (1970), puis il y aurait le Sphagno-
Piceetum marianae a lnetoswn rugosae variante à Abies balso.rnea qui s' ins-
talle sur milieu plus tourbeux et où les Sphaqaum s~p. et le Ledran groen-
Z.andicv.rn prennent une grande importance tout en étant imprégnées de la 
végé tat i on des sapinières baumières hlli~ides. Viendraient successivement 
le Sphagno - Piceetu1n marianae alnetosv.rn de Lafond (1964) où les hygro-
phytes signa lées plus haut sont presque toutes absentes, suivi de très 
près p a r le Sphaqao - Piceetum_, typ e "black spruce" Sphagnum - A Z.nus de 
Jurdant et Frisque (1970) qui serait la pess ière noire à aulne rugueux 
la plus tourbeuse. 
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7.14 Caractêristiques de l'habitat 
Cette pessière noire se r encontre essentiellement sur terrain 
0 plat ou, plus rarement,sur pente très faible (moyenne 5 ). La couche de 
tourb e qui recouvre la surface du s ol aplanit alors l e micro-re lief et 
laisse apparaître uniquement quelques petites dépress ions humides. Dans 
85% des relevés, cette couche organique est présente à la surface du sol. 
Elle est parfois suffisamment épaisse pour constituer un sol organique. 
Comme ce groupement s'est établi à différentes altitudes dans notre sec-
teur, la roche-mère peut alors être morainique ou, le plus souvent, argi-
leuse. Le drainage est habituellement mauvais (5) et quelques fois im-
parfait (4). L'eau est tout de même en mouvemen t dans le sol. C'est ce 
dernier facteur qui semble être écologiquement déterminant. Les moindres 
modifications dans le régime hydrique font rapidement changer la composi-
tian floristique surtout en ce qui concerne l'abondance relative des e s -
pèces présentes. 
La g leyification apparaît comme le processus pédogénitique do-
minant. Parmi l es douze profils étudiés, au moins sept sont fortement 
gleyifiés. 
7 .llfl Description d'un gleysol humique régosolique (profil 8195) 
Hor izon Profondeur (po) 
Of 16.5- 13 
Gris très foncé (5 YR3/1 h), blanc 
rosé (7.5 YR8 / 2 s); tourbe de sphai-
gnes non décomposée; racines abon-
dantes, dans toutes les directions; 
drainage mauvais (5); limite abrupte, 







13 - 7. 5 
7 . 5 - 0 
0 - 15 
15 - 24 
24 - 30 
30 - 40 
Violet (10 R2/2 h), gris fonc~ (10 YR 
4 /1 s); tourbe de sphaignes moyenne-
ment d~composée; racines abondantes, 
dans toutes les directions; drainage 
mauvais (5); limite distincte, ondu-
lée; pH (eau) 4.4. 
Violet foncé (10 R2/1 h),gris foncé 
(5 Y4 /1 s); matiè re organique très 
bien humifié e; racines p e u abondan~ 
t e s; drainage très mauvais (6), eau 
circulant à ce niveau; limite abrup-
te, ondulée; pH (eau) 4. 8 • 
Gris fonc~ (10 YR4 /1 h), gris pile 
(10 YR6/1 s); loam limoneux; ra-
cine s p e u abondantes; dra inage mau-
vais (5); tra ce s de gleyification; 
limite graduelle , ondulée; pH (eau) 
5. 2. 
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Gris pile (2.5 Y7/o h), blanc (2.5 Y 
8 /o s); loam limoneux; dra inage mau-
vais (5); gleyification; limite 
abrupte, ondulée; pH (eau) 5.5. 
Gris brun pile (2.5 Y6/2 h), gris pile 
(2.5 Y7/2 s); loam sabla-argileux; 
draina ge mauvais (5); gleyification; 
limite abrupte, ondul~e; pH (eau) 6.0. 
Gris foncé (7.5 YR4 /o h), gris (10 YR 
6 /1 s); argile, très plastique, peu 
collante; drainage ma uvais (5); 
gleyification; limite abrupte, ondu-
l~e; pH (eau) 6.0. 
Ce profil est surmonté d'une couche de matière organique de 
16.5 pouces d'épais s eur. Cette couche s'étag~ en horizons Of, Om et Oh 
(table au 55). Le pH est extrêmement acide (4.1 et 4.4) pour les deux 
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Tableau 56. Régime nutritif d'un gleysol humique régoso1ique (8195) de la 




















premiers horizons et très fortement acide (Lf. 8) pour le Oh. La décomposi-
tion de la matière organique e s t extr~mement lente dans l'horizon 
Of (9Lf. 24% de matière organique et C/N = 57. 5). Elle débute dans l'horizon 
Om où le pourcentage élevé de matière organique (90.86) donne un C/N de 
37.6. La présence d'un horizon Oh se manifeste, d'une part, par le faible 
pourcentage en matière organique de cet horizon (33.99) et, d'autre part, 
par un C/N très bas (19.0). Ceci indique une très bonne minéralisation et 
une libération assez rapide d'éléments minéraux essentiels aux plantes. 
L'enracinement s'arr~te presque totalement à ce niveau en même temps qu'ap- · 
paraît une nappe qui y circule lentement sur la couche limoneuse sous-
jacente. Cette dernière est composée de trois dépôts, de texture de plus 
en plus fine, correspondant aux différentes périodes de déposition du ma-
tériel dans les eaux du lac pro-gl aciaire BarloH-OjibHay. Ce sont ICg li-
moneux, IICg limona-argileux et IIICg argileux. Tous sont fortement gleyi-
fiés. 
Le tableau 56 met en évidence le régime nutritif de ce profiL 
La smmne des cations échangeables dans les horizons organiques peu décom-
posés (Of et Om) est très élevée; les valeurs respectives sont 49.56 et 
37.07 m.é./lOOg. Quant à l'horizon Of, il y a une augmentation très forte~ 
par rapport aux profils précédents, du potassium (18.51 m.é./lOOg), du cal-
cium (18.lflf m.é./lOOg) et du magnésium (9.15 m.é./lOOg). Dans le cas du 
Om, c'est surtout le calcium (27.50 m.é./lOOg) qui augmente la valeur de 
l a s omme de s c a tions échan geab l e s . l1~me si c e s deux horizons ont une capa-
cité d'échange cationique élevée (134.0 à 187.0 m.é./lOOg), ces fortes va-
leurs ne correspondent qu'à des pourcentages de saturation en bases de 37 
et 20. L'horizon organique humique (Oh) est moins bien pourvu en cations 
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avec une somme de 18,84 m.é./lOOg. Cet horizon est particulièrement appau-
( 
vri en potassium et en sodium. Les premières roches-mères (ICg et IICg) 
sont de classe texturale très parente et présentent des valeurs semblables 
(somme des cations::: 3 m.é./lOOg, C.E.e. ::: 4 et taux de saturation en bases 
:=: 95%). Cependant , 1 'horizon IIICg, de texture argileuse, a ·.le même corn-
portement que dans l es profils de même t exture, avec une somme de cations 
élevée (13.81 m.é./lOOg) et une forte capacité d'échange cationique (5.48 
m.é./lOOg). 
Ce sol peut être, à certains points de vue, comparé avec le pro-
fil 8210 de la sapinière baumière à aulne rugueux et épinette noire variante 
à carex trisperme. Dans le cas du profil 8195, le dépôt organique est plus 
épais et plus stratifié. Seul l'horizon organique Oh était vraiment recon-
naissable dans le profil 8210. Aussi, l'acidité était plus élevée, la mi-
néralisation par conséquent plus faible et le rapport C/N élevé (36.5). 
Toutefois, cet horizon était plus riche en cations échangeables (tableau 52) 
avec 32.85 m.é./lOOg. Quant au reste du profil, les relevés 8210 et 8195 
sont très comparables. 
Dans ce même ordre gleysolique, nous avons analysé un 
profil du sous-groupe gleysol éluvié humique. 
7.142 Des cription d'un gleysol éluvié humique Cerofil 8187) 
Horizon Profondeur (po) 
Of 10 - 7 
Description 
Olive pâle (5 Y6/3 h), blanc (10 YR 
s;2 s); tourbe peu décomposée de 
sphaignes, de carex; drainage mau-
vais (5); limite abrupte, ondulée; 








7 - 0 
0 - 6 
6 - 13 
13 - 22 
22 - 33 
33 - 46 
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Violet foncé (10 R2 /1 h), brun gris 
très foncé (10 YR 3/2 s); matière or-
ganique bien humifiée; présence de 
gros morceaux d'arbres non décomposés; 
racines abondantes, dans toutes les 
directions ; drainage mauvais (5); 
limite distincte, ondulée; pH (eau) 
4.0. 
Noir (2.5 Y2/o h), gris foncé (7.5 YR 
4 /o s); loam sableux; peu de raci~ 
n es ; drainage imparfait (4); limite 
distincte, ondulée; pH (eau) 4.9. 
Brun gris t rès foncé (10 YR 3/2 h), 
~--,"' (1n vp6/, c'l. , ""'"' c:o:>"h 1 o ,y <=<>-o---'-' , ............ __ .,, 1 ~; ~ --- ~·· --· ~------- J> ---
ble très fin; peu de racines; gleyi-
fication; drainage imparfait (4); 
l imite abrupte, ondulée; pH (eau) 5. 2 , 
Gris (5 Y6 /1 h), gris pâle (10 YR7/l 
s); loam; drainage imparfait (!}); 
gleyification; limite graduelle, on-
dulée; pH (e au) 5. 8 • 
Gris (7.5 YR6/o h), blanc (2.5 Y8 /o s); 
loam sableux; drainage mauvais (5); 
gleyification; limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 5. 8 • 
Gris (7.5 YR 5 /o h), gris pâle (2.5 Y 
7/o s); argile, très plastique, peu 
collante; drainage imparfait (4); 
gleyification; pH (eau) 5.8~ 
Le profil 8187 (figure 32) est caractérisé par la présence~ dans 
un sol gleyifié, d'un horizon Ae et Bt (tablea u 57). De plus, deux hori-
zons organiques (Of et Oh) surmontent les horizons minéraux. Le Of est 
toujours aussi riche en matière organique fraîche (90.33%), très peu 
Figure 32 - Profil d'un gleysol éluvié 
humique (relevé 8187). 
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Tableau 57. Propriétés physico-chimiques d'un gleysol éluvié humi ,tue (8187) de la 
pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante :1 sapin baumier. 
Horizons 
et épaisseur 

















Sable Limon Argile 
(%) 
0 0 0 
0 0 0 
72.0 24.8 3.2 
66.8 26.4 6.8 
48.8 30.8 20.4 
68.0 22.8 9.2 
















































Tableau 58 . Régime nutritif d'un gleysol éluvié humique (8187) de la pessière 
noire à sphaignes et aulne rugueux variante à sapin baumier. 
Horizons 
et épaisseur 
en pouces . K+ 
Cations échangeables (m.é./100g) 
Na+ Mg++ Ca++ ++ Ym 
Somme des cations 






















min~ralis~e (C/N = 53.5). Par contre, l'horizon organique Oh est moyenne-
ment riche en matière organique et la min~ralisation est très bonne car le 
pourcentage d'azote total est de 1.46 pour un C/N de 21.7. L'acidi t~ de 
ces horizons est excessive, soit respectivement 3.9 et 4.0 et leur r~gime 
nutritif est très ~levé. L'horizon Ah est très compar able au gleysol hu-
mique r~gosolique (8195). Deux horizons, l'un Aeg e t l'un Btg sont diag-
nostiques de ce sous-groupe. Le Aeg est fortement acide (pH: 5.2), pau-
vre en matière organique (1 .86%) et le plus d~pourvu (tableau 58) en ca-
tions ~changeables (2.60 m.~./lOOg). L'horizon Btg est moyennement acide 
(pH 5.8) et contient 20.4% d'argi le c omp a r a tivemen t à 6.8% pour l'hari-
zon Aeg et, 9.2% pour le ICg qui le suit imm~diatement. Cette légère ac-
cumulation d'argile entraîne une augmentation dans la sorome des cations 
~changeables (5.47 m.~./lOOg). 
Parmi les gleysols ~tudiés, le moins développ~ est le gleysol 
r~gosolique. Nous en donnerons maintenant la description. 





9 - 6 
6 - 3.5 
Des c ription 
Beige foncé (10 YR6 /3 h), beige (10 
YR7/3 s); tourbe de sphaignes, de ca-
rex, peu décomp osée; drainage mauvais 
(5); limite abrupte, ondulée; pH 
(eau) 3.8. 
Brun rouge f oncé (5 YR2 /2 h), gris 
brun (10 YR 5/2 s); tourbe moyennement 
décompos~e; r ameaux de Picea mariana, 
d' AZnus rugosa; racines très abon-
dantes; draina ge mauvais (5); limi-





3.5 - 0 
0 - 2 
2 - 15 
15 - 31 
Noir (5 YR2/1 h), brun foncé (10 YR 
3/3 s); tourbe très bien décomposée, 
mélangée avec quelques grains de sa-
ble; peu de racines; drainage mau-
vais (5); limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 4.2. 
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Gris (10 YR 5/1 h), gris (5 YR6 /1 s); 
sableux, sable très fin; drainage im-
parfait (4); début de gleyification; 
limite distincte, ondulée; pH (eau) 
4. 6 • 
Brun jaune foncé (10 YR 3/4 h), brun 
clair (10 YR5/3 s); sableux, sable 
très fin; drainage mauvais (5); gleyi-
fication; limite de la nappe phréati-
que; limite abrupte, ondulée; pH 
(eau) 5.5, 
Gris (5 Y6/1 h), gris pale (10 YR7/1 
s); argile, très plasrique; draina-
ge mauvais (5); gleyification inten-
se; pH (eau) 5.9 1 
Ce sol débute par trois horizons organiques (Of, Om, Oh) dont 
l'épaisseur est de 9 pouces (voir tableau 59). Dans ces trois horizons, 
le pH est excessivement acide (3.8 à 4.2). Les horizons Of et Om contien-
nent respectivement 95.43% et 90.59% de matière organique, alors que le Oh 
en a 43.60%. Cette matière organique n'est pas décomposée en surface 
(Of : C/N = 52.2); elle se minéralise assez bien dans le Om où le pourcen-
tage d'azote est de 1.90 ce qui donne un C/N de 27.7, valeur presque iden-
tique pour le Oh, où le pourcentage total d'azote est de 0.9. Les racines 
sont très abondantes dans ces horizons et s'arrêtent au niveau du sol 
Tableau 59. Propriétés physico~chimiques d'un gleysol régosolique (8192) de la 
pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variar.te à sapin baumier. 
Horizons pH Sable Limon Argile Hat. org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) en ;_)ouces (%) (%) (%) 
--
Of (3) 3.8 0 0 0 95.43 1.06 52.2 12 183.75 
Oro (2.5) 3.9 0 0 0 90.59 1.90 27.7 17 89.40 
Oh (3. 5) 4.2 0 0 0 43.60 0.93 27.2 10 108.50 
Aegj (2) 4.6 90.8 5.8 3.4 2.03 0.04 29.5 24 /-1,02 
ICg (13) 5.5 94.0 2.8 3.2 1.88 0.05 21.8 16 15.25 
IICg (16) 5.9 8.0 9.8 82.2 0.67 0.03 13.0 83 15.25 
Tableau 60, Régime nutritif d'un gleyso1 régosolique (8192) de la pessière 
noi".ce à sphai.gnes et aulne rugueux variante à sapin baumier. 
Horizons Cations échangeables (m.é,/lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
+ + Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./lOOg) en pouces K Na 
Of (3) 2.25 3.48 4.11 12.50 0.29 22.63 
Om (2.5) 1.55 2.15 2.57 8.44 0.14 14.85 
Oh (3. 5) 0.67 2.08 1.3/f 6.25 0 .0!+ 10.34 
Aegj (2) 0.01 0.41 0.16 0.37 0.01 0.96 
ICg (13) 0.06 0.52 0.37 1.4lf 0.01 2.40 
IICg (16) 0.44 0.83 4.52 6.87 0.01 12.67 





















Figure 33 - Profil d'un humisol terrique 
(relevé 8146). 
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Cg 0 - 22 
Gris foncé (7.5 YR4/o h), . gris (2.5 
YR2jo s); sable, peu de pierres an-
gulaires avec sable moyen; drainage 
t .rès mauvais (6); niveau de la nap-
pe phréatique; .gleyification inten-
se; pH (eau) 4.-4. 
Ce sol est défini par quatre horizons organiques (tableau 61) 
totalisant 36 pouces d'épaisseur et reposant sur un dépôt minéral de tex-
ture sableuse, fortement gleyifié (figure 33). Quant aux propriétés 
physico-chimiques des horizons Of, Om, Oh1 et Oh2, nous constatons qu'ils 
sont très proches de celles déjà mentionnées pour les profils 8187 et 8192 
du même groupement. La différence vient de la plus grande épaisseur de 
chacun des horizons dû à des conditions anaérobiques plus intenses et à 
une décomposition beaucoup plus lente de J.a matière organique. Une autre 
différence se manifeste au niveau du régime nutritif (tableau 62). A ce 
point de vue, ce profil se comporte comme ce. lui de la sapinière baumière 
à aulne rugueux et épinette noire, (8147, tableau 54) où la somme des ca~ 
tions échangeables du Of n'est que de 4.40 m.é./lOOg et dont la part four-
nie pour les cations K+ et Na+ est très faible. Quant aux horizons Oro, 
Oh1 et Oh2, ils s'éloignent du profil 8147 et sont semblables aux profils 
8192 et 8187 avec des sommes de cations échangeables respectives de 12.39, 
14.27 et 14.14 m.é./lOOg. Compte tenu de la capacité d'échange cationique 
élevée des horizons organiques (114 m.é./lOOg en moyenne), le pourcentage 
de saturation en bas es dépas se à peine 15. 
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1 
racines baignêes dans un milieu saturê d'eau, bênificient difficilement, 
dans le cas des horizons organiques à drainage mauvais, de ce régime nu-
tritif. 
Après le grand groupe des gleysols, viennent les sols organi-
ques parmi lesquels le sous-groupe de. hurnisol terrique est le plus fré-
quemment rencontré. 
7.144 Description d'un humisol terrique 
Horizon Profondeur (oo) 
Of 36 - 28 
Om 28 - 17 
Oh1 17 - 8 
8- 0 
Descrintion 
Noir (10 YR2/l h), brun (7.5 YR 6/2 s); 
tourbe fibrique de sphaignes et de ca-
rex; racines abondantes, dans toutes 
les directions; drainage imparfait 
(4); limite abrupte, ondulée; pH 
(eau) 4 .1, 
Noir (5 YR2/1 h), violet (10 R2/z s); 
tourbe rnésique de sphaignes et de ca-
rex; racines très abondantes, dans 
toutes les diracticns; drainage mau-
vais (5); limite diffuse~ ondulée; 
pH (eau) 4.8. 
Noir (5 YR2 /1 h), brun rouge foncé 
(5 YR 3/2 s); tourbe humique avec mor-
ceaux de bois, non décomposés; drai-
nage mauvais (5); limite diffuse, on-
dulée; pH (eau) 5. 3 ~ 
Noir (5 YR2/1 h), violet (10 R2/2 s); 
tourbe hUL1ique avec morceaux de bois 
décomposés; drainage mauvais (5); 
limite abrupte, régulière; pH (eau) 
5.1 • 
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minéral. Ce dernier débute par un Aegj de 2 pouces d'épaisseur, faible-
ment gleyifié et très appauvri en cations échangeables (0.96 m.é./lOOg). 
Il repose directement sur l'horizon ICg de même texture sableuse. Sa 
réaction acide est plus faible (pH= 5.5). Ces deux horizons sableux 
(Aegj et ICg) sont gorgés d'une eau freinée : par la présence d'un dé-
pôt argileux (IICg) très imperméable et très gleyifié. Celui-ci se com-
porte comme les autres horizons argileux déjà mentionnés. C'est-à-dire 
qu'il est moyennement acide (pH= 5.9), a une capacité d'échange élevée 
(somme des cations= 12.67 m.é./lOOg) et un taux de saturation en bases 
très élevé (83%), compte tenu de la faible capacité d'échange cationique 
(15.25 m.é./lOOg) de cette argile. 
Ce sont toutefois les horizons organiques, où se fait l'enraci-
nement, qui donnent les sommes de cations les plus grandes. Les horizons 
Of, Om et Oh ont respectivement 22.63, 14.85 et 10.34 m.é./lOOg. Une ob-
servation qui semble générale dans les horizons organiques peu hurnifiês 
concerne l'abondance relative des cations K+ et Na+. Il demeure toutefois 
que c'est le calcium qui contribue, dans tous les horizons, à 80% de la 
somme totale des cations échangeables. 
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Les principales distinctions entre ce profil .et celui du même 
sous-groupe trouvé sous la sapinière baumière à aulne rugueux et épinette 
blanche variante à pigamon pubescent (8143), viennent, d'une part, de la 
présence d'horizons organiques en surface et, d'autre part, d'un faible hori-
zon Aegj. Ceci provoque une diminution considérable .du régime nutritif en 
surface dans le cas du profil 8143. Il faut toutefois indiquer que les 
Tableau 61. Propriétés physico~chimiques d'un humisol terrique (8146) de la 
pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante à sapin baumier, 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s .b. (m.é./lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
Of ( 8) 4.1 0 0 0 95.29 0.95 58.2 4 101.25 
Om (11) 4.8 0 0 0 85. '•4 1.50 33.0 10 119.50 
Oh 1 ( 9) 5.3 0 0 0 82.46 l. 70 28.1 11+ 102.10 
Oh2 ( 8) 5.1 0 0 0 79.14 1.90 24.2 10 138.90 
Cg (22) 4.4 95.2 4.8 0 0.74 0.20 21.5 57 2.28 
Tableau 62. Régime nutritif d'un humisol terrique (81Lf6) de la pc>ss iere 









Cations échangeables (m.é,/lOOg) 
K+ Na+ Mg++ Ca++ 
0.30 0.47 1.11 2.25 
0,12 0.47 2.16 8.63 
0.17 0.46 2.16 11.00 
0.02 0.16 2.36 11.00 







Somme des cations 





















A la limite, cette couche organique peut s'acct~uler davantage 
et différents facteurs écologiques comme le ralentissement de l'écoulement 
de l'eau dans le sol peut e ntraine1:: une décomposition très lente de la ma-
tière organique, et provoquer l'apparition d'un mésisol. Sous la pessière 
noire à sphaignes et aulne rugue ux variante à sapin bawnier, c'est tout de 
même le cas le moins fréquent. 
7.145 Description d'un mésisol typique (profil 8116) 
Horizon Pro fonde ur ( po) 
Of 0 - 3 
3 - 9 
9 - 20 
20 - 42 
Description 
Rouge brun très foncé (2.5 YR 2/2 h), 
brun foélcé (2.5 YR 3/2 s); tourbe non 
décomposée de sphaignes, de carex; 
feuilles d'AZ.nus rugosa; racines très 
abondantes, petites à grosses, dans 
toutes les directions; drainage mau-
vais (5); limite diffuse, ondulée; 
pH (eau) 4.0. 
Noir (5 YR 2/ 1 h) , rouge brun très fon~ 
~é (2.5 YR2/2 . s); tourbe moyennement 
décomposée avec gros morceaux de bois; 
racines abondantes; drainage très ffiau~ 
vais (6); limite distincte ondulée; 
pH (eau) 5.1. 
Violet foncé (10 R2 /1 h), rouge brun 
foncé (2.5 YR2/4 s); tourbe moyenne-
ment décomposée avec morceaux de bois 
de différentes dimensions à l'inté-. 
rieur; racines très abondantes; drai.:.. 
nage très mauvais (6); limite diffuse, 
ondulée; pH (eau) 5. 2 • 
Violet (10 R2 / 2 h), brun foncé (7 .5 
YR3/2 s); tourbe moyennement dé compo-
sée avec gros morceau..x de bois à 1' in-
térieur; peu de racines: drainage 
très mauvais (6); pH (eau) 5.6. 
Ce sous-groupe n 1 a pas été rencontré sous les autres groupe-
ments que nous avons jusqu'à présent décrits. Il débute (tableau 63) par 
un horizon organique fibriqu_e Of, de 4 pouces d'épaisseur, formé surtout -
de sphaignes et de carex avec un pH de 4.0. Même si cet horizon est le 
plus riche en matière organique (95,12%), c'est celui du profil où semble 
se manifester le plus la minéralisation. En effet, le fort pourcentage 
d'azote (19) permet d'obtenir un C/N de 29.0. Le tableau 64 indique pour 
sa part que la somme des cations échangeables pour l'horizon Of est de 
3.77 m.é./lOOg comme pour le profil 8146 du présent groupement et que le 
taux de saturation en bases est iout aussi bas (4). 
Quant aux horizons mésiques (Oml, Om2, Om3) nous obtenons des 
pH de 5.1 à 5.6. Le pourcentage de matière organique est très constant, 
sa moyenne se situant à 90 avec un rapport C/N moyennement élevé (34). 
L'acidité plus faible a pour effet une augmentation progressive de la 
somme des cations échangeables vers la base du profil. Ainsi l'horizon 
Om1 en possède 16.88 m.é./lOOg, Om2 22.26 m.é./lOOg et Om3 24.32 m.ê./lOOg. 
Il faut cependant signaler que ces valeurb correspondent seulement à une 
moyE::nne de 14% de saturation en bases. 
La pessière noire à -sphaignes et. aul:1e rugueux variante à sa-
pin baumier s'installe donc toujours sur des sols à drainage mauvais (5). 
Qu'il s'agisse de gleysols ou d'organosols, au-dessus du sol minéral il y 
a une couche organique d'au moins 8 pouces d'épaisseur. Nous observons 
que la vitesse d'écoulement latéral de l'eau dans le sol contrôle les 
différents types de sous-groupe de sol. Cela est relié au relief de la 
station, à la proximité d'une source d'eau (ruisseau, lac) et aux effets 
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Tableau 63. Propriétés physico-chimiques d'un mésisol typique (8116) de la pessière 




















































Tableau 64. Régime nutritif d'un mésisol typique (8116) de la pessière 








Cations échangeables (m,é./lOOg) 
K+ Na+ Mg++ Ca++ 
0.35 0.41 0.91 2.06 
0.40 0.52 4.63 11.13 
0.09 0.27 4. 92 16.75 



























de l'intervention des castors par leurs barrages plus ou moins permanants. 
Darmnan (1964) situe son AZneto - Piceetum sur des sites à drai-
nage ralenti. Il parle de gleysols humiques et d'organosols humiques. Le 
drainage est alors de 5 à 6 avec une eau eutrophique et mésotrophique en 
mouvement dans le profil. Il apparaît en surface une couche organique d'au 
moins 6 pouces d'épaisseur. Cela se rapproche énormément de nos observa-
tions. 
Pour Lafond (1964), le Sphagno- Piceetvm alnetosum se trouve 
sur les argiles limoneuses, avec un drainage ralenti, de l'ancien lac 
Barlow-Oj ib~.;ray. Le profil débute par une couche de matière organique en 
décompos ition d'une épaisseur de 10 à 20 pouces. Il s'agit en fait d'un 
mor tourbeux conditionné par l'eau (hydromor). Cet horizon est placé 
au-Ciessus d'un dépôt glacio-lacustre, limona-argileux et gleyifié. La 
nappe d'eau se tiendrait à environ 10 à 18 pouces de la surface du sol. 
Le mouvement de la nappe phréatique serait, seJ.on cet auteur, le facteur 
limitant. Cette descri ption inclue à la fois nos gleysols humiques tour-
beux et nos .organosols. 
Dans le cas du Sphaqno - Piceetwrz marianae type "black spruce" 
Sphagnum - Alnus, Jurdartt et Frisque (1970) le place sur des stations 
modérément hrnnides à humides et da ns des conditions minérales eutrophes. 
Rappelons que nous avons toujours mentionné une grande quantité de cations 
échangeables dans les h orizons organiques. Cela correspond bien au..x con-' 
ditiQns eutrophes que Jurdant et Frisque (1970) signalent. Comme sols, 
ils indiquent d' abord le sous-groupe podzol humique gleyifié. Ils le 
situent sur des pentes faibles le long des ruisseaux. Le drainage est 
1 
~ 1 
imparfait avec un mouvement latéral de l'eau. La surface du sol est re-
couverte d'une couche de tourbe humo-fibrique d'environ 15 pouces. Ils 
ont aussi observé que sous ce groupement s'installe également des profils 
à la limite entre sol miné ral et sol organique. Dans ces cas, la nappe 
d'eau est toujours pourvue d'un mouvement latéral et est à quelques cinq 
pouces de l'horizon organique de surface. Nous remarquons une fois de 
plus que les caractères pédogénétiques stationnels ci-haut mentionnés, 
se rapprochent beaucoup de ceux de notre groupement. 
La présence d'un dépôt grossier (sableux) y favorise davantage 
le processus de la podzolisation au dépend d'une forte gleyification comme 
dans notre cas. C'est là, l'une des différences à retenir . 
. 7.15 Dynamisme et distribution 
En général, il s'agit d'un groupement édaphique stable. La 
présence d'une eau tellurique~ la proximité d'un ruisseau ou 
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d'un lac favorisent l'enrichissement en éléments nutritifs et l'oxygénation 
de ses stations. Cela équilibre l'importance des hygrophytes des aulnaies 
rugueuses et des sarinières baumières humides par rapport à celles des 
véritables pessières noires tourbeuses à sphaignes et lédon du Groenland. 
L'épinette noire (Picea ma.Y'iana), le sapin baumier (Abies halsamea) et 
l'aulne rugueux (Alnu.s rugosa var. a;ner·icana) se regénèrent très bien. 
Nous avons toujom:s rencontré la pessière noire à sphaignes et 
aulne rugueux en contact avec les aulnaies rugueuses et la pessière noire à 
sphaignes et lédon du Groenland. Il subit alors l'influence de ceux-ci. 
Son maintien est parfois assuré par des barrages de castors qui provoquent 
1 
des inondations permanentes et favorisent à certains endroits le mouvement 
de l'eau dans les sols et même jusqu'en surface. 
Un drainage plus ralenti ou déficient pourrait cependant aug-
menter la proportion de Ledum groenZxrz.di cV.J71_, de Carex trisperma_, de Spha-
~~um spp. et de Smilacina trifo Zia e t ainsi provoquer une forte diminution 
de l'Alnus rugosa var. œnericana , jusqu'à se disparition et celles de tou-
tes les hygrophytes des aulnaies rugue uses ou des sapinières balli~ières 
humides à aulne rugueux. Par contre, co~e nous l'avons constaté, une re-
montée prolongée d'eau qui circule bien à la surface du sol, éliminera une 
grande quantité des éricacées acidiphiles et oligotrophes et favorisera 
le remplacement de l'épinette noire par le sapin baumier et une prolifé-
ration d'aulnes rugueux conduisant à la sapinière baumière à aulnes ru-
gueux. 
La pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante à sapin 
baumier est un groupement très caractéristique de la zone d'argile. Et, 
comme Lafond (1958, 1964, 1968b) le mentionne, il se rencontre principale-
ment ou presqu'exclusivement sur les dépôts argileux du lac pro-glaciaire 
Barlow-Ojibway du nord-ouest québécois et du nord-est ontarien. Dans 
notre s e cteur nous le situons surtout dans l'aire de distribution de la 
pessière noire à sphaignes et lédon du Groenland, à la limite entre les 
sapinières baumières humides et les pessières noires tourbeuses et~ très 
souvent à proximité des ruisseaux, des rivières et du lac Chicobi. 
La pessiè re noire à sphai gnes et aulne rugueux s'étend entre 
1,000 et 1,200 pieds d'altitude dans le secte ur des collines Tanginan. 
Cette bande altitudinale comprend surtout les dé pôts argileux et les 
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alluvions sableuses recouvrant l'2rgile sur les banquettes alluviales des 
ruisseaux et sur quelques nor2ines. 
Dans la sêrie physiogr2phique des collines Tanginan, le long 
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des ruisseaux et du lac Chicobi, ce groupement suit immêdiatement 1 '.aulnaie 
rugueuse à sphaignes et carex, et précède la pessière noire à sphaignes et 
lêdon du Groenland. Ailleurs, il fait suite à la sapinière baumière à 
aulne rugueux et épinette noire. ün peu partout dans la pessière noire à 
sphaignes et lêdon du Groenland, nous remarquons sa prêsence en bandes 
parallèles à une eau en mouvenent d2ns le sol. Elle occupe parfois la 
bordure des tourbières naturellewent irriguêes, prêcêdant ainsi la pessiè-
re noire à sphaignes et cassandre calyculée. 
Damman (1964) situe l'A1r:eto - Piceetum sur des stations à 
micro-relief moutonné où l'êcoulesent latêral de l'eau est bon et, à la 
bordure des tourbières influencées p2r l'eau d'écoulement. Il ajoute que 
cette association forme la transition entre les forêts d'épinettes noires 
sur sol minêral et les pessières noires sur tourbe et même parfois direc-
tement avec la tourbière ouverte à sphaignes. 
Jurda nt et Frisque (1970) parlent surtout de pentes faibles à 
drainage latéral et de bordure de ruisseaux comme habitats de leur grou-
pement. 
7. 2 PESSIERE NOI RE A SPHAIGNES ET AUL~E RUGUEUX VARI!u~TE A 
CASSANDP~ CALYCULEE 
(Sphagno - Piceetv.m mar-ianae a Znetoswn rugosae~ Lafond, 
1964, variante à Chamaedaphne caZy cv.Zata var. nova). 
(Syn. partiels: Sphagrw:n - Piceetwn aZnetoswn~ type 
Sphagnv.m - Ledv.m, Lafond, 1964; Sp7?.ag-rw - Piceetwn maricmae~ type 
"black spruce" Sphagnv.m- AZnv.s , Jurdant et Frisque, 1970). 
7.21 Généralités 
Cette pessi~re noire a été décrite à l'aide de trois relevés 
(tableau 1.3, hors texte). Elle contient, en moyenne, 39 espèces par 
relevé (33 vasculaires et 6 invasculaires). 
7.211 Liste des relevés 
Relevé 8135: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 5.8.1971; 
bas de pente, station généralement 
plate à micro-relief un peu ondulé. 
Relevé 8179: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 4.7.1972; 
station sur pente nulle à micro-relief 
de creux et de bosses. 
Relevé 8181: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 5.7.1972; 




7~22 Physionomie et stratification 
Le groupement possède une strate arborescente supérieure très 
ouverte (40% de couverture) ou même absente (relevé 8181). C'est l'épi-
nette noire (Picea ma_Piana) qui la domine avec des individus d'une hauteur 
et d'un diruRètre moyens de 67 pieds et de 8.5 pouces. Quelques fois le 
mélèze laricin (Larix larici.na) 1' accompagne. La strate arborescente in-
férieure est légèrement plus fermée avec 50% de couverture. Dans cette 
strate Larix larieina co-domine avec Picea mariana. 
La strate arousclve supérieure couvre pLeo Ùt ~~% dë la stütic~. 
Plus de la llloitié en est constituée par l'aulne rugueux (AZ.nus Y"J..gosa var. 
americana). L'autre partie est formée de conifères. C'est cependant la 
strate arbustive inférieure qui est la strate ligneuse la plus dense (75% 
de couverture) et la plus riche en espèces (18). Il y a surtout Ledwn 
groenlandicum~ Alnus rugosa var. americana~ Myrica gale et Chamaedo:ph:n.e 
caZycuZata var. angustifolia. 
La strate herbacée supérieure est très pauvre en espèces cons-
tantes (3). Cela se réflète également sur le pourcentage de recouvrement 
qui est bas (35%). La strate herbacée inférieure l'est tout autant (30% 
de recouvrement moyen) et ne possède aucune espèce faisant plus de 5% de 
couverture. En plus des acidiphytes habituelles, les espèces des pessières 
noires tourbeuses, telles SmiZacina trifolia~ Rubus Chamaemon~s et Vacci-
niwn oxycoccos aegmentent en proportion. 
La strate muscinale est la plus fermée avec 90% de couverture 
moyenne dont plus de la moitié est en sphaignes. 
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Comparé à la varian te à sapin baumier de la même sous-associa-
tion, ce groupement-ci est beaucoup plus ouvert avec une strate arbores-
cente supérieure faible et quelquefois absente. Sa physionomie traduit 
beaucoup plus les conditions tourbeuses de la station avec l'introduction 
d'espèces caractéristiques des pessières noires à sphaignes et lédon du 
Groenland et une bonne présence du mélèze laricin (La:M:x lariaina) (figu-
re 34). 
7.23 Composition floristiaue 
Le Spha~ao - Piaeetum moYianae alnetoswn 1~gosae variante à 
Chamaedaphne ealyeulata est, de par sa composition floristique, différent 
de la variante à Abies balsamea de la même sous-association. 
L'épinette noire (Pieea mariana) domine tout le groupement. 
Son coefficient d'abondance-dominance est assez élevé (3) et elle est pré-
sente dans toutes les strates. Le mélèze laricin (Larix larieina), apparu 
sporadiquement dans quelques pessières noires à hypne de Schreber, devient 
ici l'essence sous-dominante avec une abondance-dominance assez élevée (3). 
Avec ce groupement disparaît le sapin baumier (Abie s balsamea) 
et beaucoup d'espèces associées aux sapinières baumières . Ce sont princi-
palement To:r:us eanadensis, Aae1' spiaatwn, Ribes glœzdu"losum, Pieea glauea, 
Lonieera canadensis, Dryopteris spinu losa, A thyrZwn fi Ux- femina var. mi-
ahauxii, Petasites palmatus> So"lidago maarophyl"la, Lyaopodium obsav~~ 
Cayex brvAnesaens> Mai«nthe~vJn aanadense, Goodyera repens , Oxalis montana~ 
Dr>yopter•is di sjunata, Hyloaomiwn splendens, Diaran:v.m fusaesaens~ Sphagnum 
302 
Figure 34 - Fessière noire à sphaignes et 
aulne rugueux variante à cas·-
sandre calyculêe. 
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girgensohnii, Sphagnwn angustifoZivflz et Sphagn,urn quinquefarium. Toutes 
ces espèces étaient présentes dans la pessière noire à sphaignes et aulne 
rugueux variante à sapin baumier. De la végétation arborescente et arbus-
tive des sapinières bamnières, il reste uniquement quelques bouleaux 
blancs (BetuZa papyrifera var. coY'difoZia) et un peu de sorbier d'Amérique 
(Pyrus americana). Cependant, il apparaît de nouvelles espèces annon~ant 
les groupements des sols tourbeux. Parmi elles, il y a My1~ica gale et 
Chamaedaphne calyculata var. an~J.stifolia dont le coefficient d'abondance-
dominance est respectivement de 2 et de 1. S'ajoutent aussi Salix pedi-
cellar-is et Vaccinium oxycoccos. Quant à Smilacina trifoZia, c'est la 
toute première fois qu'elle est présente dans tous les relevés. Parmi 
les espèces à caractères plus tourbeux, s'ajoutent Rubus Cho-.rnaemorus_, Geo-
caulon Zividurn et Liste:t>a cordata. LedUJ77 groenZa-adicv.m, Kalmia angusti-
folia et Vaccim:v_m myrtilloi'des sont, contrairement à la variante à sapin 
baumier de lamême sous-association, présents à 100% tout comme dans les 
pessières noires à hypne de Schreber. Nous remarquons aussi que Rubus 
idaeus, Cornus stolonifera et Lonicera viZlosa sont très fréquents dans 
ce groupement. 
La strate herbacée supérieure comprend trois espèces avec une 
présence de 100%: Carex trisper~ma dont l'abondance-dominance moyenne est 
encore de 2, Equisetwn sylvaticwn avec une plus faible abondance-dominance 
moyenne (2) et Calo-.rnagrostis co-./ladens1:s. Au niveau de cette mên1e strate, 
quelques espèces de tourbières poussent sporadiquement: Ca:r•ex angustio1•, 
Carex tenuifZora et Solidago uliginosa. 
La strate herbacée inférieure est très diversifiée en espèces 
(16). Nous distinguons d'abord un groupe formé de Cornus canadensis_, 
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Gaul-theria hisp-idula et Coptis (Jl'Oenlandica. Ces espèces quoique pré-
sentes à 100% ont comme abondance-dominance moyenne le coefficient de 1. 
Nous remarquons que ces espèces sont très liées aux pessières noires 
tant sèches que humides. Puis) il y a le groupe des sapinières baumières 
composé de Rubus pubescens~ Trien-talis borealis> CUn-tonia bm•ealis et 
Viola pallens et, finalement, le groupe des espèces de pessières tour-
beuses et de tourbières. 
Le tapis muscinal est extrêmement réduit. On y note la dispa-
rition de Sphagnwn girgensohnii et la présence de Sphagnv.m magellan1:cv.m 
et surtout du Sphaçpw.m russOùJii. Sur les troncs d'arbres morts et près 
des épinettes noires se concentre un peu de PZeuroziz~ schreberi. 
Pour Lafond (1958), le Sphagno - Piceetum aZne-tosz~ est un 
peuplement résineux dans lequel il y a encore du sapin baumier (Abies 
baZsamea). De plus, ce même auteur (1964) parle d'un tapis muscinal pres-
que complet de SphOfftl.Wn spp. avec quelques petits îlots de PZev..roziwn 
sch2•eberi. Cependant, l'importance qu'il attribue à Petas·ites palmatus 
(absent de nos relevés) éloigne son groupement de notre variante. Il sem-
ble que le sol sous son groupement serait plus humide que tourbeux. 
En examinant attentivement le Spha~ao - Piceetwn marianae~ type 
"black spruce" Sphagnv.m - AZnus de Jurdant et Frisque (1970), il apparaît 
une plus grande affinité avec notre variante. Nous constatons qu'à 1 1ex-
ception d'Abies balsamea~ d'HyZocomiv.m splend2ns~ de P-tiliv.m crista-cas-
trensis> de Lycopodiv.m annotinwn et d 'Oxalis montana~ toutes les autres 
espèces absentes de nos sapinières baumières, le sont également pour eux. 
Toutefois, les forts pourcentages de présence et d'abondance-dominance 
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qu'ils donnent à ces espèces signalées plus haut éloignent un peu leur 
groupement de notre varian t e à cassandre calyculée. S'ajoute COilli:le dif-
férence, l'absence de Myrica gale~ Chamaedaphne calyculata var. angusti-
folia~ Vaccinium oxycoccos~ Salix pedice llaris~ Larix Zar~cina du grou-
pement de ces auteurs. Ces dernières espèces placent notre variante 
con@e la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux la plus tourbeuse, 
immédiatement après le type "black spruce" Sphagn.v.m - A Znus. 
7.24 Caractéristiques de l'habitat 
La pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante à Cati-
sandre calyculée colonise toujours des dépôts organiques d'au moins 20 
pouces d'épaisseur (plus souvent de 50 pouces). Elle est située en pente 
(3 à 5 degrés en moyenne) près de . tourbières et des ruisseaux en voie de 
paludification. Le drainage des stations est toujours mauvais (5). 
7. 241 Description d'un humisol typique (profil 8181) 
Horizon Profondeur~) 
0 - 5 
Description 
Brun jaune foncé (10 YR3/4 h), gris 
pâle (10 YR7 /2 s); tourbe de sphai-
gnes, peu décomposée; feuilles de 
Chamaeda:plme calyculata, rameaux 
d: A Znus rnJ..gosa~ aiguilles de Fiee a 
mariana; racines très abondantes; 
drainage mauvais (5) ; limite. dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 4.7. 
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Oml 5 - 11 
Noir (10 YR2 /1 h), brun gris très fon-
cé (10 YR 3/2 s); tourbe mésique de 
sphaignes; feuilles d'AZ.nus rugosa; 
racines abondantes; drainage mauvais 
(5); limite distincte, ondulée; pH 
(eau) 4. 7. 
1 
1. 
11 - 15 
15 - 64 
Noir (5 YR2 /1 h), brun foncê (10 YR 
4 /3 s); tourbe mêsique; dêbris de 
rameaux d'Alnus rugosa; gros mor-
ceaux de bois mort; drainage mauvais 
(5); limite abrupte, ondulée; pH 
(eau) 4.8., 
Noir (10 YR2 /1 h), brun gris foncé 
(10 YR4 /2 s); tourbe humique, très 
bien décomposée; drainage mauvais 
(5); pH (eau) 5.0. 
C'est un sol organique très humifié possédant un horizon humi-
que (Oh) d'au moins 49 pouces d'êpaisseur. Quant i l'acidité, elle est 
très forte; elle varie de 4.7 i 5.0 dans toute l 7 étendue du profil. Ces 
valeurs sont plus élevées que celles des mors des pessières noires à hypne 
de Schreber. La quantité de matière organique est importante dans tous les 
horizons. Cette valeur, pour le Of, est de 91.02%, pour les Om de 87.54% 
de moyenne et pour l'horizon Oh de 81.05%. Dans l'horizon Of le rapport 
C/N est très élevé (45.9). Il passe à 20.9 dans les horizons mésiques (Om) 
puis à 19.2 dans le Oh. Cela est surtout dû à la plus faible quantité de 
carbone organique dans cet horizon que dans les horizons mésiques, 
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Le régime nutritif (tableau 65) est le plus élevê rencontré pour 
un sol dans notre secteur jusqu'à présent. C'est l'horizon Of qui est le 
plus riche en cations échangeables avec 61.77 m.é./lOOg. Pour les horizons 
Om la moyenne est de 46.00 m.é./lOOg et descend à 17.44 m.é./lOOg dans 
l'horizon Oh. C'est le calcium qui est la base échangeable la plus impor-
tante avec Lme valeur moyenne de 35 m.é./lOOg pour les horizons de surface 
Tableau 65. Propriétés physico-chimiques d'un humisol typique (8181) de la pessiere 




















































Tableau 66. Régime nutritif d'un humisol typique (8181) de la pe:::sière noire 













Cations échangeables (m.é./100g) 
Na+ MgH Ca++ Mn++ 
3.89 11.82 39.37 4.87 
3.64 10.28 36.25 0.41 
2.58 7.29 29,68 0.45 
2.17 3.08 11.87 0.10 
Somme des cations 


















et de 11.87 m. é. /lOOg pour le Oh. Le magnésium est également abondant 
dans les prémiers pouces du profil avec une moyenne de 11 m.é./lOOg. 
Ces valeurs de cations é changeable s correspondent à des taux de satura-
tion en bases variant de 25 à 35 %. Ceci est beaucoup plus élevé que 
dans le cas des h umisols terriques de la variante à sapin baumier de la 
même sous-association. 
Le profil 8135 de la même variante à cassandre calyculée appar-
tient également au sous-groupe humisol typique. Il est toutefois davan-
tage fibrique en surface. L'horizon Of a en effet 11 pouces d'épaisseur 
suivi d'un mince Oro de 6 pouces. Sauf pour les horizons humiques, dont 
le rapport C/N est en moyenne de 26.2, les autres horizons (Of et Om) 
ont des C/N variant entre 55.9 et 69.7. On remarque un affaissement con-
sidérable dans le régime nutritif. Sauf pour les horizons Oh qui ont en 
moyenne 23.13 m.é./lOOg comme cations échangeables, nous constatons pour 
les horizons Of) une valeur moyenne aussi faible que 2.30 ~.é./lOOg et 
pour les horizons Om, 3.54 m.é./lOOg. D'ailleurs ces deux dernières va-
leurs vont donner des taux de saturation en bases ne dépassant pas 3%. 
Il faut également indiquer qu'il s'agit du groupement, parmi ceux que 
nous avons jusqu'à maintenant étudiés, le plus tourbeux et a vec la plus 
faible croissance. 
Même si ce sont les humi sols qui sont dominants, nous trouvons 













14 - 11 
11 - 9 
9 - 0 
0 - 6 
6 - 22 
22 - 38 
Description 
Noir (10 YR2/l h), noir (2.5 Y2/ 2 s); 
tourbe de sphaignes fibrique; racines 
très abondantes; drainage mauvais (5) 
limite distincte, ondulée; pH (eau) 
4.1. 
Noir (2.5 Y2/o h), brun gris foncé 
(10 YR 4/2 s); tourbe organique mési-
que; racines abondantes; drainage 
mauvais (5); limite distincte, ondu-
, -.. ""' • . ..... i } ' 1 - -- . - ' .'. 7 
-l.~.._, r• ... ,_.._.._.1 -.- • ' .. 
Brun très foncé (10 YR2 /2 h), brun 
foncé (10 YR4/3 s); tourbe de sphai-
gnes humique, avec débris d'arbres 
morts; peu de racines; drainage 
mauvais (5); limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 4.8. 
Gris olive (5 Y4/2 h), gris (5 y6fl s); 
loam argileux, compact, plastique; 
drainage imparfait (4); gleyification; 
limite distincte, interrompue; pH 
(eau) 5.4. 
Gris olive (5 Y5/2 h), gris (5 Y6/1 s); 
argile très plastique, compacte; drai-
nage imparfait (4); gleyification; 
limite distincte, irrégulière, avec ro-
ches arrondies, isolées; pH (eau) 5.4. 
Gris (2.5 Y5/o h), gris pâle (7.5 YR 
7 /o s); argile, très plastique, com-
pacte; drainage imparfait (4); gleyi-
fication; pH (eau) 5. 9 , 
Le gleysol orthique est tr~s proche du sous-groupe gleysol rê-
gosolique . Il s'en différencie surtout par la présence d'un horizon élu-
vié gleyifié Aeg absent du gleysol régosolique. Il se distingue du gley-
sol humique par l'absence d'un Ah, remplacé par un horizon éluvié. 
Le profil débute par un hyclromor tourbeux de ll~ pouces d 1 épais-
seur. Il y a d'abord (voir tableau 67) un horizon Of extrêmement acide 
(pH de 4.1) à mati~re organique élevée (94.02%) et tr~s peu flinéralisée 
(C/N- 55.7). Les horizons organiques suivants sont le Omet le Oh, tous 
deux très fortement acides. Le pourcentage respectif de matière organi-
que se situe entre 75.04 et 60.65, et ils ont le même C/N, soit 26.3. 
La partie minérale coi!Jiilence par un Aeg (pH : 5.4) souvent in-
terrompu. Ceci est dû à la proximité du ruisseau qui dépose des limons 
argileux décapés d'une façon discontinue par des inondations ultérieures. 
Ce dépôt se différencie du Bg qui le suit par une plus faible quantité de 
matière organique, soit 1.48%, par rapport à 2.96% pour l'horizon Bg~ ain~ 
si que par une capacité d'échange cationique plus faible. En effet, le 
tableau 68 donne comme somme des cations échangeables de Aeg 6.71 m.ê./ 
lOOg et 7.37 m.é./lOOg pour l'horizon Bg. La présence d'un ruisseau s'est 
également fait sentir au niveau du Bg. En effet, ici et là, se trouvent 
des grosses pierres arrondies cooo-ne dans certains autres ruisseaux de.s 
collines Tanginan. 
I.a roche-mère (Cg) est la partie la moins acide du profil avec 
un pH de 5.9. La somme des cations est de 9.90 m. ê ./lOOg. Y contribuent 
le plus, le calcium et le magnésium. Les horizons minéraux se comparent 
particulièrement bien aux profils du grand groupe gleysolique. 
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Tableau 67. Propriétés physico-chimiques d 1 un gleysol orthique (8179) de la pessière 


















Sable Limon Argile 
(%) 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
36.8 26.8 36.4 
30.8 19.8 50.4 











































Tableau 68. Régime nutritif d'un gleysol orthique (8179) de la pEssière noire 





































































Les horizons organiques (tableau 68) ont un bon régime nutri-
tif, la somme. de cations échangeables est de 37.45 m.é./lOOg pour Om 
et, un bon taux de saturation en bases (24%). L'horizon Oh est déjà plus 
appauvri avec con~e somme des cations échangeables 17.04 m.é./lOOg. Cela 
correspond à un taux de saturation en bases plus bas, soit de 12%. 
En général, les sols de la variante à Chamaedaphne aalyculata 
sont plus tourbeux et plus mal drainés que ceux de la variante à Abies 
balsamea de la même sous-.?.ssociation. L'eau y circule moins bien et l'aé-
ration de ces sols est alors moins bonne. Le régime nutritif est habi-
tuellement meilleur dans la variante à Chamaed~phne aalyaulata , mais les 
racines, à cause de cette forte quantité d'eau en place, sont placées 
dans des conditions anaérobiques peu favorables. 
7.25 D~namisme et distribution 
La pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante à cas-
sandre calyculée est avant tout un groupement de transition. Il fait le 
joint entre la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante à sa-
pin baumier et la pessière noire à sphaignes et lédon du Groenland. Les 
-condi tians du milieu peuvent ralentir ou retarder indéfiniment son évolu-
tion ultérieure. 
Cependant, sa position topographique particulière en bordure de 
ruisseaux bordés de mélèzes ou de tourbières, en fait aussi un groupement 
de transition entre la tourbière à sphaignes et cassandre calyculée ou le 
mélèzin laricin tourbeux et la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux 
variante à sapin baumier. 
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Le 8phagno - Piceetv.m marianae alne -tosv.m rugosae variante à 
Chœnaeda.phne ca ZyC1ûata a été rencontré en bordure des tourbières ou 
des mélèzins laricins tourbeux, à proximité de ruisseaux naturels ou ar-
tificiels (créés par les barrage s de castors) ou à proximité irr~édiate 
de la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux variante à sapin bau-
mier. 
Le groupement ne couvre jama is de grandes étendues. 
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8. CÈDRIÈRE OCCIDENTALE ET tŒLÈZINS LARICINS 
\ ' ' ' 8.1 CEDRIERE OCCIDENTALE A SAPIN BAUMIER ET SPHAIGNES VARIANTE A 
CAREX TRISPERME 
(Abieti balsameae - raujetum occidentalis~ Blanchet~ 1965; 
sphagnetosum s.-ass. nova~ variante à Carex trisperma var. nova). 
(Syn. partiels: Rhamno - Thujetum occidentalis~ Blanchet~ 
1965; Abieti - Thujetum occidentaZis~ Blanchet, 1965; Piceeto -
Thujetz~ occidentaZis~ Lafond et Ladouceur, 1968b; Thv~etum - Abie-
tosum~ Lafond, 1964; A.cereto - Thuji:dwn sphagnetosum~ Grand tuer, 1960; 
Abieti- Thujetum smilacinetosvm, Blouin, 1970). 
8.11 Généralités 
La présence du thuya occidental (Thvja occidentaZis) dans plu-
sieurs de nos groupements humides et tourbeux de sapin baumier (Abies bal-
samea) et d'épinette noire (Picea mariana) est fréqu8nte. Quelques fois, 
surtout en bordure des ruisseaux et du lac Chicobi, accompagné dans ce cas 
du frêne noi:r- (Frax1:nus nigra), il forme des groupements en bandes étroites 
ou en îlots dispersés toujours de faibles étendues. Il existe à plusieurs 
endroits le long du lac Chicobi, des cèdrières occidentales à sapin baumier 
1 
mésiques riches en espèces des sapinières. Nous ne les avons toutefois 
pas échantillonnées. Nous parlerons ici de la cèdrière occidentale 
tourbeuse. 
L'Abieti balsameae - ThL~et&m occidentalis sphagnetosum va-
riante à Car•ex trisperma a été décrit à p a rtir de deux relevés de végé-
tation (tableau 1.12, hors texte). C'est un groupement très riche en 
espèces (56) réparties en 46 vasculaires et 10 invasculaires. Ce nombre 
très élevé se compare à celui de la sapinière baumière à aulne rugueux et 
épinette blanche. 
8.111 Liste des relevés 
Relevé 8127: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 22.7.1971; 
bas d'une pente, le long d'une zone 
très humide à micro-relief légèrement 
ondulé. 
Relevé 8199: 33 x 33 pieds; transect no 24; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 20.7.1972; 
bas d'une pente faible à micro-relief 
concave et à proxioité d'un ancien 
cours d'eau. 
8.12 Physionomie et stratification 
L'Abieti balsameae - Thujetum occidentalis sphagnetosum va-
riante à Carex trisperma se présente comme une vieille futaie relativement 
fermée. Les thuyas occidentals (2~~a occidentalis) sont toujours très 
gros (diamètre moyen: 15 pouces) mais de hauteur réduite (53 pieds). 
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La strate arborescente est entièrement coniférienne. Sa par-
tie supérieure est fermée à plus de 70% et dominée par Thuja occidentalis. 
Sa partie inférieure est très ouverte, avec 23% de couverture moyenne, et 
dominée par Abies balsamea. 
La strate arbustive supérieure est également très peu dense 
(30% de recouvrement). Elle est dominée par Alnus rugosa var. omericana. 
La strate arbustive inférieure couvre 65% et contient 19 espèces. Les 
trois principales sont Thuja occidentalis~ CoYaus stolonifera et AZnus 
rugosa var. ame1>icana avec 15% de recouvrement chacune. La présence de 
l'épinette noire (Picea mariana) et des éricacées acidiphiles révèle un 
caractère tourbeux de l'habitat. Les espèces des sapinières baumières mé-
siques et humides cow~e Viburnum edule~ Pyrus americana~ Ribes hirtellum 
reflètent, par contre, son humidité et sa richesse relative. 
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Les strates herbacées sont très semblables quant à leur pourcen-
tage de couverture moyenne (65%). Dans la strate herbacée supérieure, do-
minent les larges touffes de Carex tr·isperma et les colonies éparpillées 
de fougères. Dans la strate herbacée inférieure, à part Habenaria obtu-
sata~ toutes les espè.ces appartiennent aux sapinières baumières mésiques 
et humides avec une faible dominance du Ruhus pubescens~ de Viola incoçrai-
ta et de Coraus coftadensis. 
La strate muscinale est relativement fermée (75% de recouvre-
ment). Elle est principalement composée de sphaignes. 
8.13 Comnosition floristique 
Le Thuja occidentaZis présente un fort coefficient d'abondance-
dominance (4) et domine toutes les autres essences. Le sapin baumier 
(Abies ba:Zsœnea) est 1' arbre sous-dominant. Il est présent dans t.ous les 
relevés avec un coefficient d'abondance-dominance de 2. L'épinette noire 
(Picea ma~i~na) est l'espèce la plus faiblement représentée. L'aulne ru-
gueux (A Znv.s r>ugosa var. o.me~ico/Za) domine par son abondance-dominance (3) 
la strate arbustive supérieure qui contient de ux espèces. Le coefficient 
d'abondance-dominance élevé de cet arbuste se compare à celui rencontré 
dans les sapinières baumières hQ~ides. 
La nature tourbeuse du substrat est révéléepar un nombre res-
treint d'espèces. A part 1 1 épinette noire (Picea mcœio:na) présente dans 
tous les relevés au niveau de la strate arbustive inférieure., on note la 
présence de Vacciniwn œ~gustifoZ-z:v.m_, de Vacciniwn myï'tiUol'des_, de Ledv.m 
g~oer.. Zo:ndicvm_, de KaZmia o:ngu.stifolia et, sporadiquement, celle de Namo-
po:nthus mucronata et de Lonicel'a viZZosa. Les plages de Carex trisperma 
et la présence de Carex dispelY.~a.. de CaZoJaagrostis canadensis_, de Petasi-
tes paZma:tus_, de GZycerZa meZicm'ia et de Carex Zeptonervia indique une 
station e~cessivement humide. 
Quant aux sphaignes, elles complètent ce tableau d'hygromor-
phie. Les plus importantes sont Sphag-aurn girgensohnii_, Sphagnwa warnst02~-­
fii et Sphag-aum mageUo:aicurrz. L'absence de Larix Zaricina__, Ka?.mia poZi--
foZ·ia_, Jô.J.bus Chœnaemorus_, Sm·iZacina trifoZia_, Sphagnwn centrale_, Sphagnwn 
recurvwn_, Sphagntorz fuscv.m_, Sphag-awn russ01..Jii_, Sphagnv.m capiZZaceurn_, 
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Sphagnwn angustifoliwn et Spho-{lnv.m quinquefo..rZvm laisse croire qu'il 
s'agit d'un habitat plus riche et mieux pourvu en éléments nutritifs 
que nous le pensions. Toutes ces espèces s e rencontraient dans lapes-
sière noire à sphaignes et aulne rugueux et souvent dans les sapinières 
baumières à aulne rugueux, surtout dans la sous-association à épinette 
noire. 
La présence d'une nappe d'eau élevée en mouvement influence 
fortement le maintien d'hygrophytes méso-et eutrophes liées aux sapiniè-
res baumières à aulne rugueux. Parmi les arbustes appartenant à cette 
catégorie, signalons Cornus stolonifera aussi abondant (indice 2) que 
1' aulne rugueux (A lnus rugosa var. œnericcrAa) . Il y a aussi Rubus idaeus 
toujours présent dans les stations forestières humides et Ribes hirteZZwn. 
Au niveau de la synusie herbacée, mentionnons les fougères Athyriwn fiZix-
femina var. michauxii, Osmunda claytoniana et Dl"yopteris phegopteris. 
Toutes ces espèces ont un coefficient moyen d'abondance-dominance aussi 
élevé que dans les sapinières baumières mésiques. Mentionnons également 
la présence, dans tous les relevés, de l'Equisetwn syZvaticwn. La strate 
herbacée inférieure contient surtout Rubus pvhescens~ Viola incognita~ 
Trientalis boreaZis~ CZintonia boreaUs~ Lycopodiurn annotinv..m et Dryop-
teris disjuncta. Ce sont toutes des espèces dont la présence est de 100% 
et dont le coefficient moyen d'abondance-dominance est d'au moins 1. Ceci 
les compare à la sapinière baumière à aulne rugueux et épinette noire va-
riante à prêle des bois. Pour la strate muscinale, il y a surtout Hylo-
co~wn splendens~ présent pour la première fois dans tous les relevés, 
avec un coefficient d'abondance-dominance assez élevé (2). 
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M~me si c et te c~dri ~re contient encore des esp~ces caract~risti-
ques des sapini~res baumières : Betulo. pa:pyrife:ra var. car-difolia, PyJ.>uS 
œnericœ1.a_, Acer spicatum_, To.:;cu ... 3 canadensis_, StY'eptopus ï'ose~!S_, Aralia nu-
dicaulis _, Coraus can.adensis_, f.1aia:ntherm.cm can.a.dense_, PZ.e~n""oz iwn schl'eberi, 
Di . .[.": 11. '1 - -cranum Juscescens et Brc..cnytnec-?...wn rv..to..bu ~wn_, leur presence est tres 
souve nt réduite et leur abondance toujours faible. 
C'est également dans cette cèdrière qu'un certain nombre d'es-
pèces, rencontré e s dans les sapini~res baumières, disparaissent. Telles 
sont: Salix discolor_, Cm'ex stri...cta_, Ribes glandv..Zos~'Tf!_, DT'1Jop"!;eris spi-
nulosa_, Picea glauca_, Lycopodivffi. obsB~rwn_, Oxalis montw!a et Carex brvn-
nes cens. 
Le Rho.mno - Thyjetvffi. occidentalis de Blanchet (1965) possède 
plusieurs caract~res semblables à notre groupement. Hê.ùe s 1 il y a pr~-
sence de Picea mar-iana, Alnus rugosa. var. o..meY'1~cana.J Carex trisperrrna_, 
Kalmia angusl;ifolia_, Ledv.m groenlvfldicv.m et Ru.bus pv.bescens_, . leur recou-
vrement ne dépasse toutefois pas 5%. La faible présence d'Abies balsœnea 
se retrouvant rarement dans la strate arbustive et la grande fidélité du 
Rhamnus aln-Zfolia_, dans le Rhœnno - Thv...,-ietum occidentalis., distingue ce 
groupement de notre cèdrière. Blanchet (1965) mentionne aussi Srrri...lacina 
trifolia.J qui fait défaut dans nos relevé s et HyZoco-;;-r~i..lf:i splendens qui y a 
une plus forte ab ondance-dominance (2 à 3). Le reste du tapis muscinal est 
identique. 
Les quelques distinctions entre le Rho..rrmo -T7zv..jetvffi. occidentalis 
et notre Abieti balsœneae - Thujetv ..i7? occidenta.Zis spha.gn.etosum semblent 
légèrement se dissiper dans l' Ahieti - ThvJetw;z occiB..entaî.is (Blanchet, 
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1965). En effet, le sapin baumier (Abies baZsamea) atteint les strates 
arborescentes. Là s'arrête cependant la ressemblance, car Picea mariana 
disparaît et les sphaignes sont presqu'inexistantes. Il y a aussi pré-
sence d'OxaZis montana et de Dryopteris spinuZosa comme dans nos sapi-
nières humides mais à l'inverse de notre cèdrière occidentale. 
Lafond et Ladouceur (1968b) décrivent pour l'Abitibi, une cè-
drière avec épinette noire et sapin qu'ils nomment Piceeto - Thujetum 
occidentaZis. Ce groupement tout en étant floristiquement semblable à 
notre cèdrière, semble cependant plus tourbeux et l'importance de l'épi-
nette noire (Picea mariana) en serait le premier indice. Notre cèdrière 
se rapproche davantage des sapinières baumières humides alors que celle 
de Lafond et Ladouceur (1968b) s'incline plus vers la pessière noire à 
sphaignes et aulne rugueux. 
L'Acereto- Thvjetum sphagnetosum (Grandtner, 1960), est un 
groupement dont la physionomie et la composition floristique ressemblent 
beaucoup à notre cèdrière. Les principales différences toutefois concer-
nent surtout l'érable rouge (Acer rub~~) et le bouleau gris (Betula 
papuZifolia) absents dans notre cas. Il en est de même des espèces plus 
méridionales comme Rhamnus aZnifolia, Osmunda cinnamomea, Dalibarda l~e­
pens. Par contre, Carex trisperma, Rubus pubescens, Dryopteris disju:ncta., 
Athyr-iUJ?I fiUx-femina var. michav.xii et Equisetv.m sylvaticum sont pré-
sents seulement dans nos relevés. Quant au tapis muscinal, il est iden-
tique à celui que nous venons de décrire. En définitive, la cèdrière 
occidentale. à sphaignes de Grandtner (1960) est plus méridionale que notre 
cèdrière occidentale à sphaignes. Toutefois, les deux comportent un 
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important noyau d'espèces comn1unes caractéristiques. 
Pour sa part, Blouin (1970) décrit une cèdrière dans le comté 
de Rivière-du-Loup qu'il n9mme: Abieti - Thvjetum smilacinetosum. Ce 
groupement ne contient ni Rhamnus alnifolia~ ni Acer rubrvJn. La floristi-
que propre à la cèdrière occidentale à sapin baumier et à smilacine est 
d'abord soulignée par la présence d'un rassemblement d'arbustes fidèles à 
la pessière noire à sphaignes: Kalmia Œagustifolia~ Vaccinivm myrtilloE-
des~ Nemopanthus mucronata et Viburnum cassinoEdes (arbustes absents de 
notre cèdrière). En plus, il y a partout Smilacina trifolia avec une 
abondance moyenne de 1 (absente dans notre cas), Gaultheria hispidula et 
Carex t1~sperma (30% de présence seulement et 2 comme indice moyen d'abon-
dance-dominance). Il faut aussi noter la très forte présence (100%) et 
l'abondance-dominance (3) de Rubus pubescens et d'une façon plus réduite · 
l'installation d'Athyrium filix-femina var. michautcii. Cependant, Equise-
tum sylvatieum est presqu'inexistant. La strate muscinale est dominée par 
les sphaignes et par llylocomium splendens, tous deux plus abondants compa-
rés à notre cèdrière. C'est donc un groupement qui ressemble beaucoup à 
· l'Abieti- Thujetvm occidentalis sphaqaetosum variante à Carex trisperma. 
Cependant, Ledum groenlandicum et Vaccini~~~ angustifolivm y sont absents 
et Smilacina trifolia surreprésenté. De plus, il y a une faible représen-
tation et même absence dans la majorité des relevés de cet auteur de Ca-
rex tri sperma. Tout ceci permet de distinguer ces deux groupements. A 
notre avis, il y aurait lieu de considérer l'Abieti - Thvjetvm accidenta-
lis comme association commune à nos deux groupements et de constituer une 
seule sous-association à sphaignes avec des variantes à Carex trisperma~ 
dans notre cas, et à Smilaci na trifolia ainsi qu'à Rhytiadelphus 
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~riquetrus dans le cas de Blouin (1970). 
8.14 Caractéristiques de l'habitat 
La cèdrière occidentale à sapin baumier et sphaignes occupe 
des bas de pentes à relief pla t ou concave. Elle se trouve aussi près 
des ruisseaux à é coulement partiellement ralenti sur des pentes faibles 
à drainage latéral et près des lacs. La roche-mère est une argile grise 
calcaireuse surmontée d'une couche de matière organique bien humifiée. 
Le drainage des sols est toujours imparfait (4) en surface et 
de mauvais (5) à très mauvais (6) en profondeur. L'eau, cependant n'est 
jamais stagnante. 
Le grand groupe des humisols est le plus important sous cette 
cèdrière occidentale. 
8.141 Description d'un humisol terrique (profil 8199) 
Horizon Profondeur (po) Descriptio~ 
Of 28 - 26 
Tourbe de sphaignes fibrique; feuil-
les d'A ln us rugosa_, d' Abies balsamea_, 
rameaux et cônes de Thuja occidentalis. 
Oml 26 - 17.25 
17. 25 - 11. 25 
Noir (7.5 YR2/o h), gris foncé (10 YR 
4/1 s); matière organique mésique; 
racines très abondantes; drainage im-
parfait (4); limite graduelle, ondu-
lée; pH (eau) 4.6. 
Noir (10 YR2/l h), brun gris foncé 
(10 YR~/2 s); matière organique mé-
sique, grumuleuse; racines abondan-
tes; drainage imparfait (4); limi-
te graduelle, ondulée; pH (eau) 5.2. 
1 
11.25 - 3.25 
3.25 - 0 
Noir (10 YR2 /1 h), brun foncé (7.5 YR 
4 /2 s); matière organique humique; 
drainage imparfait (4); limite gra-
duelle, distincte; pH (eau) 5.5. 
Brun très foncé (10 YR2 /2 h), brun 
foncé (10 YR 3/3 s); matière organi-
que humique; drainage mauvais (5); 
limite abrupte, ondulée; pH (eau) 
5.2. 
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Ckg 0 - 18 
Gris (2.5 Y6/o h), blanc (7.5 YR8/o s); 
loarn limona-argileux, très compact, 
plastique; drainage imparfait (4); 
gleyification; pH (eau) 5.6. 
Cet humisol terrique est constitué d'un dépôt organique de 28 
pouces d'épaisseur (tableau 69) reposant sur l'argile gleyifiée. Bien 
que les premiers pouces (Om1) du profil soient très fortement acides 
(pH : 4.6), les autres horizons organiques ont un pH situé entre 5.2 et 
5.5 et l'argile calcaireuse a un pH de 5.6. Tous les horizons organiques 
du profil ont un C/N bas (entre 24 et 30) et le pourcentage d'azote total 
est élevé, se situant entre 1. 07 et 1. 80%. Les horizons Om contiennent, 
en moyenne, 78% de matière organique qui forme fréquemment des grumeaux. 
Le tableau 70 exprime la très grande richesse minérale de ce 
sol. C'est le profil le mieux pourvu en cations échangeables que nous 
ayons rencontré jusqu'à maintenant. L'horizon organique de surface Om1 
contient 37.93 m.é./lOOg de cations échangeables alors que tous les autres 
ont, en moyenne, 57.15 m.é./lOOg. Remarquons que pour un humisol, ces 
valeurs correspondent à des taux de saturation en bases très élevés, mais 
-Tableau 69. Propriétés physico-chimiques d'un htL'1Üsol terrique (8199) de la cèdrière 
occidentale à sapin .baumier et sphaignes variante à carex trisperme. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.C. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
Om1 (8. 75) 4.6 0 0 0 7L,, 55 1. 74 24.9 64 59.00 
Om2 (8) 5.2 0 0 0 83.27 1.61 30.0 25 198.70 
Oh1 (8) 5.5 0 0 0 77.21 1. 80 24.9 37 172.75 
Oh2 (3.25) 5.2 0 0 0 · 49.29 1.07 26.7 49 115.00 
Ckg (18) 5.6 0.8 64.8 34.4 0.9Q 0.01 52.0 130 6.43 
Tableau 70. Régime nutritif d'un . humisol terrique (8199) de la cèdrière occidentale 
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variables avec les horizons (Oml = 64; Om2 = 25; Oh1 = 37; Oh2 = 49). 
Seul le potassium est sous-représenté avec des valeurs inférieures à 1 
m.é./lOOg. Le sodium atteint comme valeur moyenne 3.52 m.é./lOOg, le ma-
gnésium 10.59 m.ê./lOOg et le calcium 32.50 m.é./lOOg. Toutes ces valeurs 
sont supérieures à celles de nos autres profils. 
Pour sa part, l'ho r izon Ckg est un loma limona-argileux à ca-
pacité d'échange cationique très faible (6.43 m.é./lOOg) mais fortement 
saturé en bases. Il est très gleyifié et forme un horizon imperméable à 
l'eau. 
Par rapport aux autres humisols terriques précédemment décrits 
(8146 et 8147) les deux distinctions principales portent sur une très bon-
ne humification de la matière organique, sur une quantité de cations échan-
geables de 5 à 15 fois plus grande et sur un taux de saturation en bases 
d'au moins 3 fois plus élevé. 
Près des ruisseaux à la nappe d'eau fluctuante, nous rencontrons 
fréquemment des couches d'alluvions sableuses fines entre deux dépôts or-
ganiques bien humifiés. Cela forme le sous-groupe humisol cumulique (fi-
gure 35). 
8.142 Description d'un humisol cumulique (profil 8127) 
Horizon Profondeur (po) 
Of 22 - 20 
Description 
~fatière organique fibrique de sphai-
gnes; limite distincte, ondulée. 




20 - 17 
17 - 0 
0 - 5 
5 - 0 
0 et 5+ 
Violet foncé (10 R2 /1 h), rouge brun 
très foncé (2.5 YR2/2 s); tourbe de 
sphaignes très bien humifiée; raci-
nes très abondantes; drainage impar-
fait (4); limite diffuse, ondulée; 
pH (eau) 4.9. 
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Brun rouge foncé (5 YR2/2 h), brun 
foncé (7.5 YR 3/2 s); tourbe de sphai-
gnes bien humifiée; racines abondan-
tes; drainage imparfait (4); limite 
abrupte, ondulée; pH (eau) 5.0. 
Gris très foncé (10 YR 3/1 h), gris 
brun (10 YR 5 /2 s); sable, très fin; 
drainage mauvais (5); gleyification; 
limite abrupte, interrompue; pH (eau) 
5.2. 
Rouge brun très foncé (2.5 YR2 /2 h), 
brun foncé (7.5 YR3/2 s); tou.rbe de 
sphaignes bien humifiée; drainage 
très mauvais (6); limite abrupte, 
ondulée; pH (eau) 5.1. 
Sable gris, non échantillonné; drai-
nage très mauvais (6). 
L'humisol cumulique est caractérisé par la présence d'horizons 
minéraux dans le profil organique. Nous en avons distingué deux de ce.s 
horizons, tous deux sableux e t d'oLigine alluvionnaire. Ces horizons ac-
cumulent l'eau et facilite son écoulement dans le sol. 
Quant aux horizons organiques de surface, ils sont très bien 
humifiés. En effet, les horizons Oh1 et Oh2 même avec 69% de matière or-
ganique possèdent un rapport C/N de 19.1 et 25.2 respectivement étant 
-Tableau 71. Propriétés physico-chimiques d'un humisol CQ~ulique (8127) de la cèdrière 
occidentale à sapin baumier et sphaignes variante à carex trisperme. 
Horizons pH Sable Limon Argi~e Mat.org. Azote Rapport Taux C.E.e. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m. é. /lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
Oh1 (3) 4.9 0 0 0 69.20 2.1 19.1 6 92,10 
Oh2 (17) 5.0 0 0 0 69.61 1.6 25.2 11 . 46.70 
Clg ( 5) 5.2 91 2 7 2.69 0.09 17.3 16 6.12 
Oh3 (5) 5.1 0 0 0 53.20 1.0 30.9 12 26.10 
Tableau 72. Régime nutritif d'un humisol cumulique (8127) de la cèdrière occidentale 
à sapin baumier et sphaignes variante à carex trisperme. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./lOOg) en pouces 
--
Oh1 (3) 0.34 0.30 1.19 3.06 0.55 5.44 
Oh2 (17) 0.10 o .t.o 1.34 3.25 0.12 5.21 
Clg (5) 0.02 0.23 0.23 0.50 0.01 0.98 














donné leur taux élevé d'azote (2 .1 et 1. 6). La eapaci té d'échange ca-
tionique est moyenne dans le cas du Oh1 (92.10 m.é./lOOg) et faible pour 
le Ohz (46.70 m.é./lOOg). Le régime nutritif est de beaucoup inf2rieur 
à celui du profil 8199 mais se compare aux humisols terriques des pro-
fils 8146 et 8147. La SOIIL.'lle moyenne des c a tions échangeables des hori-
zons Oh1 et Ohz est de 5. 3 m. é. /lOOg avec un ta 1.1X de saturation en bases 
de 9% seulement. 
Quant à l'horizon minéral C1g, il est à la fois appauvri en 
matière organique (2.69%) et en azote (0.09%). Il présente, de plus, 
une très faible capacité d'échange (6.12 m.é./lOOg). 
Cet humisol cumulique est beaucoup plus pauvre que l'humisol 
terrique du même groupe1nen t. Toutefois, ses propriétés physico-chimiques 
et son régime nutritif se comparent assez bien avec ceux de l'humisol 
terrique de la sapinière baumière à aulne rugueux et épinette noire va-
riante à carex trisperme (p 1~ofil 8147, tableaux 53 et 54). 
Ces deux sous-groupes de sol décrits plus haut ont en corrnnun 
leur drainage imparfait en surface et mauvais en profondeur. En plus, 
tous les deux possèdent des horizons organiques très bien humifiés à 
C/N bas. 
Blanchet (1965) place la cèdrière occidentale à nerprum soit 
dans des dépressions soit sur des platières alluviales le long des cours 
d'eau. La pente est généralement nulle ou inférieure à 5%. Il mentionne 
que ces sols sont caractérisés par une hydromorphie et un entourbement 
très prononcés. L'eau y c i rcule mal et la nappe phréatique s'y maintient 
à un niveau très élevé. L ,. épaisseur de la tourbe est variable et se 
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situe en dessous de 18 pouces. L'enracinement se limite aux 15 premiers 
pouces. 
Quant à la cèdrière occidentale à sapin baumier, il la place 
par contre sur des sols à drainage meilleur et sur pentes douces. La 
couche organique est plus mince (12 pouces). Dans ce cas, il s'agit de 
sols gleyifiés et tourbeux. 
Comme propriétés physico-chimiques et régime nutritif, Blan-
chet (1965) donne pour les sols de ces deux groupements des valeurs qui 
se rapprochent beaucoup des nôtres. Les rapports C/N sont inférieurs à 
35 (la majorité se situant autour de 25). La SOTh~e des cations est éle-
vée et il semble (Russel, 1961 in Blanchet, 1965) qu'un drainage diffici-
le réduit la perte d'éléments nutritifs dûs au lessivage du sol; il y a 
alors acctooulatiorr sur place des éléments qui ont été introduits. C'est 
ainsi que pour ces sols, Blanchet (1965) donne des valeurs oscillant au-
tour de 20,000 ppm. Dans notre cas, ces valeurs sont plus proches de 
10,000 ppm pour l'humisol terrique et de 1,000 ppm pour l'humisol cumuli-
que. Il y a aussi le pH, autour de 6.0, des sols signalés par Blanchet 
(1965) qui distingue ces profils des nôtres. 
Lafond et Ladouceur (1968b) parlent de sols hydromorphes, semi-
tourbeux avec de la matière organique épaisse de 1 à 2 pieds, reposant 
directement sur des argiles calcaires pour décrire les sols du Piceeto -
Thujetwn occidentaZis. Ils ajoutent que la tourbe est particulièrement 
bien développée par suite de la présence probable d 1 une grande quantité 
de calcit@ accumulé dans les aiguilles du Thuja occidentaZis et qui fa-
vorise sa décomposition. Ils notent également la présence d'une eau 
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qui circule et qui aide à l 1 oxyg~nation. 
Dans le cas de Grandtner (1960), il signale que l'Acereto-
Thv~etvm occidentaZis est r~pandu dans l'aire des sols hydromorphes or-
ganiques, dans les zones d'accumulation des eaux telluriques oxygénées. 
Elle occupe les sols organiques à tourbe mésotrophe tr~s acide. Cet au-
teur mentionne que la teneur en cations (à l'excep tion du potassium) est 
élevée (de l'ordre de 10,000 ppm) et que le C/N devient de plus en plus 
bas (C/N moyen de 35), ce qui est plus ~lev~ que dans notre c~drière. 
L' Abieti - Thujetvm smiZacinetosum (Blouin, 1970) colonise les 
platières tourb e uses et mal drainées. Les tourbes sont du type m~sotro-
phe (pH 5.5) et, en g~néral, de 40 pouces d'épaisseur. Il donne des 
valeurs beaucoup plus élevées pour la somme des cations échangeables 
(autour de 65 m.é./lOOg) que nous. C'est le calcium qui est l e plus 
élevé avec 60 m.é./lOOg. Les pH de ces horizons sont beaucoup moins aci-
des que dans notre cas et vont de 5.5 (horizons organiques) à 6.6 (hori-
zons minéraux). 
Ainsi nos profils paraissent beaucoup plus pauvres en cations 
échangeables que ceux des auteurs mentionnés ci-haut. Il en est de même 
de la réaction plus proche de la neutraiité et même légèrement alcaline 
qui ne se rencontre pas sous notre cèdrière. La tourbe, dans leur cas, 
est souvent moins ~paisse mais toujours bien d~composée. Toutefois les 
processus p~dogénétiques et l e s conditions du milieu (ex. le drainage, 
la situation topographique, etc ... ) sont les mêmes. Il s'agit de tourbes 
bien humifiées, bien oxyg~nées et riches en éléments nutritifs. 
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8.15 ~amisme et distributioa 
La cèdrière occidentale à sapin baumier et sphaignes variante 
à carex trisperme apparaît comme un groupement édaphique stable. Liée 
surtout à la nature calcaireus e de certaines stations, elle a un très bon 
développement. Sa regeneration en thuya occidental est excellente. 
Nous croyons que si ces habitats demeurent tels quels, c'est-
à-dire hydromorphes avec une tourbe en surface bien humifiée, bien oxygé-
née par une eau tellurique et riche en cations échangeables, cette cèdriè-
re occidentale r e stera stable. 
Ce groupement occupe, dans notre secteur, des étendues restrein-
tes. Elle se rencontre près du lac Chicobi, en bordure des ruisseaux et 
des platières alluviales entourbées. Elle colonise des stations situées 
entre 1,000 et 1,150 pieds d'altitude sur pentes très faibles et sur dé-
pôts organiques bien ht®ifiés. Généralement, elle suit l'aulnaie rugueu-
se à sphaignes et carex (que nous décrirons plus loin) ou la sapinière 
baumière à aulne rugueux et épinette noire et précède la pessière noire 
à sphaigne s et lédon du Groenland ou la pessière noire à sphaignes et 
aulne rugueux. 
Lafond et Ladouceur (1968b) mentionnent que leur Piceeto - Thu-
jetwn occidentalis, en Abitibi, est indicateur d'a f fleurements calcaires 
ou d'argile calcaire use. Ces cèdrières sont toutes situées dans des bas 
fonds, dans des stations où l'on trouve fréquemment des tourbières, mais 
généralement là où l'eau circule suffisamment pour empêcher la paludifica-
tion. De plus, ils signalent que même si cette cèdrière occidentale se 
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rencontre un peu parto ut dans t oute la r égion du nord-ouest et même au 
nord de l'Abit i bi, elle e st toujours di s p e r sée, s ans s uivre aucun pat-
tern défini, ce qui l a i s se c r oire qu' e lle dé pend en fait de la présence 
d'affleurement s r i ches en c a lcaire. 
8.2 , ~ ' 1-ŒLEZIN LARICIN A S PHAI G::Œ S ET AULNE RUGUE UX 
(Sphaqao - Lar~cet~~ laricinae ~ Gauthier, 1967, aZne t osum 
rugosae s.-ass. nova). 
(Syn. p a rtie ls: Sphc.qno - Lar--:ae-t;wn Z ar"':cinae~ Gauthier, 
1967; Thujo- LaY---:ceturn Zarici'?.ae aZnetoswn~ Gauthie r, 1967; 
Laricetwn Zariciroae~ La fond et Ladouceur, 1968b). 
Les mé l~zins laricins de notre secteur font tous partie de la 
sous-association Sphagno - Larice twn Zari cinae a'lnetosv.rn rugosae. Nous 
avons effectué trois relevé s phyto-écologiques (tableau 1.8, hors texte) 
pour définir c e tte sous -as soci a tion. De ux variantes furent alors dis-
tinguées: 1 'une typique à A Znv.s rugosa var. americcma, l'autre beaucoup 
plus tourbeus e, à Betv.Za pv.mi la var. g Zcmdu Zifera. 
/ ' ' 8.21 HELEZIN LARICHI A SPHAIGNES ET AULNE RUGUEUX VARIANTE 
A AUUŒ RUGUEUX 
(Spha[[il.O -- Laricettun ZcnY':cinae_, Gauthier, 1967, aînetosum rugo-
sae s. -ass . nova prov .1 vari2..nte à A lnus ï'ugosa v2..r. œnericcr/1-a var. nova 
prov .1). 
(Syn. partiels: Sphagno - Lax-ic,9twn Za:e--Z:cinae, Gauthier, 
1967; 1~ujo - Laricetura larieinae aZneto3VM_, Gauthier, 1967; La-
ricetum laricinae_, Lafond et Ladouceur, 1968b ). 
8.211 Généralités 
La variante à aulne rugueux qui correspond à la sous-association 
Sphagno - Lal'icetum lai-icinae a été ainsi appelée pour la distinguer de la 
variante à bouleau nain. Un seul relevé (tableau 1.8, hors texte) sert à 
sa description. Cette variante comporte 42 esp~ces dont 33 vasculaires et 
9 invasculaires. 
8.211.1 Liste des relevés 
8.212 
Relevé 8178: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli~ 
nes Tanginan, lac Chicobi; 4.7.1972; 
en bordure d'un ruisseau; station de 
buttes de sphaignes et de dépressions 
on l'eau circule à certaines périodes 
et eP.Jpêche l'établissement d'une végé-
tation. 
Physionomie et stratification 
IJe mélèzin laricin à sphaignes et aulne rugueux variante à aulne 
rugueux est un groupement ouvert dominé par le mélèze laricin (Larix 
1. Voir remarque 1, page 35. 
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Zaricina). La strate arb o rescente supérieure couvre 50% du sol. Elle 
contient seulement cette espèce. Les individus moyens de Larix Zaricina 
ont une hauteur de 57 pieds et un diamètre de 10.5 pouces au D.H.P. 
La strate arborescente inférieure est l'une des plus ouvertes 
avec seulement 25% de recouvrement. Dominée par le mélèze laricin (Larix 
Zaricina), elle abrite quelques :-ares épinettes noires (Picea mm->iana). 
La synusie arbustive supérieure, très pauvre en espèces (3), 
est tout de même, avec une couverture de 70%, la strate ligneuse la plus 
dense. L'aulne rugueux _(J... ln us rrAgosa var. a;ner-icana) couvre à lui seul 
65% de cette strate. Quant à la strate arbustive inférieure, même si 
nous dénombrons 14 espèces, son recouvrement est inférieur à 35%. Aucune 
espèce n'y est domina~te; toutes couvrent moins de 5%. Les espèces des 
pessières noires tourbeuses et des tourbières sont les plus nombreuses, 
suivies de celles des aulnaies r~gueuses (figure 36). 
La strate herbacée supérieure, très peu dense, couvre 20% du 
sol. Elle est surtout constituée de Carex trisp~rma (15%). Pour la 
strate herbacée inférieure, Viola pallens, avec 35% de couverture, cons~ 
titue plus de la moitié de cette strate (50%). 
La strate rnuscinale couvre 70% de la station. Elle est dominée 
presqu'uniquement par les sphaignes; Les autres parties du sol sont le 
plus souvent dépourvues de toute végétation par suite de l'action des 
petits ruisselets qui s'y forment. 
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8.213 Composition floristique 
Le mEl~zin laricin ~ sphaignes est un groupement qui se rappro-
che, de par sa composition floristique, ~ la fois des pessières noires ~ 
sphaignes et aulne rugueux et des aulnaies rugueuses. Le mélèze laricin 
(Larix Zaricina) y atteint son dEveloppement optimal. Présent dans tou-
tes les strates, il se regén~re tr~s bien. L'Epinette noire (Picea ma-
ricr..rw), le seul autre arbre de ce groupement, a un coefficient d' abon-
dance-dominance tr~s faible (1). Cette valeur se compare~ celle obtenue 
par cette espèce dans les sap ini~res baumières mésiques et dans la sapi-
nière baumière ~ aulne rugueux et épinette blanche. De plus, aucune épi-
nette noire n'a été rencontrée dans la strate arbustive inférieure. 
L'aulne rugueux (AZnus rugasa var. americana) est l'arbuste 
dominant. Lui aussi y atteint son optimum de développement avec un coef-
ficient d'abondance-dominance aussi fort que 4. Ses compagnes des aul-
naies rugueuses et des autres groupements hlli~ides sont Spiraea latifolia, 
Cornus stoZonifera, Ribes lacustre et Ribes glandulosum. Le myrique bau-
mier (frfyrica gale), indicateur de la présence d'une nappe d'eau en mouve-
ment (ruisseau, lac ou autre), couvre 5% de la station. Il est accompa-
gné d'Equisetum fluviatile, Iris versicolor, Sparganit~ chlorocarpum et 
Callity•iche palustris. Ces esp~ces sont habituellement liées aux aulni:d.es 
rugueuses en bordure des ruisseaux et des lacs. 
Quant ~ DY'1JOpter:s c2•istatas, assez rare, il fut rencontré 
toujours soit dans les mélèzins laricins ~ sphaignes et aulne rugueux 
soit dans les aulnaies rugueuses très humides. C'est encore ici que 
Viola paZZens atteint son plus haut coefficient moyen d'abondance 
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dominance (3), et domine toute la strate herbacée inférieure. 
Les espèces caractéristiques des milieux hydromorphes et 
tourbeux sont particulièrement nombreuses dans la strate arbustive in-
férie ure, mais avec une abondnnce-dominance inférieure à 1. Ce sont, 
Kalmia poUfolia~ Chœnaedaphne calyculata var. angustifolia~ Lonicara 
vil-losa., Ledv.m groenlcr_adicv.m et lèmopanthus mucronata . La strate her-
bacée supérieure se compose de Carex trisperma., Calamagrostis canaden-
sis et Carex canescens. Le Carex trisperma a comme coefficient moyen 
d'abondance-dominance 2. Cette valeur plutôt basse ne se trouve pas 
dans les sapinières baumières à aulne rugueux et épinette noire, ni 
dans les pessières noires à sphaignes et aulne rugueux, ni dans la 
cèdrière occidentale. La présence dans la strate herbacée inférieure 
de S:nilacina trifolia et de Rv.bus Chamaemorus suggère un milieu hydr.o-
morphe sans être tourbeux. Quant à la strate muscinale, elle est cons-
t ituée presqu'uniquement de sphaignes dont la plus importante est Spha-
qaum russowii. Son coefficient moyen d'abondance-dominance est de 3; 
il est en somme le même que dans les pessières noires à sphaignes et 
aulne rugueux. Les autres sphaignes sont Sphaqau~ magellanicum., Spha-
gnurn gi1"gensohnii., Spho.gnwn centrale et Sphaqaum squo_rrosv.m. Cette 
dernière espèce se rencontre également dans les sapinières baumières à 
aulne rugueux. De plus, comme dans la pessière noire à sphaignes et 
aulne rugueux, on remarque la présence de Drepanocladus fluitans et de 
Drepcr_aocladus uncinatus. 
Le Thujo - Laricetwn laricinae alnetosv.m rugosae, de Gauthier 
(1967), est le mélèzin laricin à aulne rugueux le plus proche du nôtre. 
Malgré son nom ce thuya (Thuja occidentalis) y est absent. L'aulne 
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rugueux (AZnus rugosa v a r. œnericœ1a) prolifère et couvre jusqu'à 75% 
de la strate arbustive. L'épinette noire (Picea mar~ana) et le sapin 
baumier (Abie s ba Zsamea) sont très spora diques. Au niveau arbustif, 
outre Viburnum cassinof!des., Aronia meZanoca...rpa., Vacciniwn myrtiZZof!des., 
Vacciniv.m angustifoliv.m., KaZmia angustifolia et Rhododendron canadense , 
présents dans tous l es relevé s et très abondants, dans le groupement de 
Gauthier (1967) et absents d ans notre cas, le reste d~ la composition 
floristique est très semb lable. D' au tre part, nous signalons la pré-
sence de Myrica gaZe que Gauthie r (1967) ne mentionne pas. 
Quant aux strates herbacées, leur composi tion floristique se 
compare très bien avec celles du mélèzin laricin à aulne rugueux de 
Gauthier (1967). Les différences vie nnent surtout au niveau des coe f-
ficients moyens d'abondan ce-dominance. Ainsi, Ca:t•e:x; trisperma est plus 
abondant dans notre cas et CaZamagrostis canadensis l'est plus pour 
Gauthier (1967); Viola pal lens , avec une abondance-dominance de 3 dans 
notre mélèzin laricin, est remplacé par Viola incognita dans le mélèzin 
laricin à thuya occidental et aulne rugueux (Gauthier, 1967). 
C'est au niveau de la strate muscinale que les difféiences 
sont les plus importantes. D'une part les sphaignes sont bea ucoup plus 
abondantes dans notre mé lèzin laricin et d'autre part de nombreuses 
mousses, liée s à des conditions méso-eutrophes, se rencontrent chez 
Gauthier (1967). Citons Aulocomium palustre:> lvfaiv.m pvActatum., Pt-ilium 
crista-castrensis., PZeuroziv.m schreberi., CZ-~matium dendrof!des., Rhytia-
deZphus tr~quetrus et lvJnium pv_nctatwn. Par contre, D11 epœwcZadus flu-i-
tans., Drepanocladus uncinatus et Sphagnum russowii y sont absents. 
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Les autres sphaignes, par contre, sont communes aux deux groupements. 
Gauthier (1967) définit, d'autre part, un Spha~zo- Laricetvm 
laricinae beaucoup plus ouvert et constitué de très jeunes mélèzes lari-
cins (Larix laricina). La strate arborescente. dans ce cas a un recou-
vrement dépassant à peine 20% et un coefficient d'abondance-dominance 
moindre (2). Ce mélezin laricin est be a ucoup plus tourbeux que notre 
groupement. Dans ce cas, Cho-maedaphne calycw.lata var. angustifolia 
atteint un coefficient moyen d'abondance-dominance de 3. Gauthier (1967) 
mentionne également la présence de Kalmia cr.agustifolia_, Vaccinium a:agus-
tifoliwn_, Andromeda glcnwophyUa_, Sarracenia puY'p?.œ ea_, Vacciniz,.:m oxycoc-
cos_, Eriophor~~ spissvin_, Drosera rotundifolia_, Carex pauciflora> Erio-
phorv.m virginicwn_, Carex limosa_, Carex po..upercula et Scheuchzer·ia pa-
lustris_, toutes absentes de notre mélèzin laricin. Cependant, cet au·-
teur n'a pas rencontré Nemopanthus mucrono..to.._, CoFaus stolonifera_, Spi-
raea latifolia_, Lonicero.. villosa_, Myrico.. gale_, Rubus pubescens_, Cornus 
canadensis _, Trientalis borealis_, Calamagrostis cano..dens-i..s_, Dryop-terz:s 
cristata et Ribes lacustre. Pour l'Alnus rugosa var. œnericana, Gau-
thier (1967) indique uniquement + cor,rne coefficient d'abondance-domi-
nance, alors que cette espèce occupe 80% de la strate arbustive dans 
notre cas. Les sphaignes couvrent dans le Sphagno - Laricetv.m lo.:ric-i..nae 
.(Ga uthier, 1967) 100% de la strate muscinale. Les trois seules espèces 
présentes sont Sphaqau~ capillaceum var. tenellz,.:m_, sphagnvm pulchrvm et 
Sphagnv.m magellcr.a·t-:;IJJrl. Cette dernière est la seule des trois qui se 
retrouve également dans notre mélezin laricin mais avec un coefficient 
d'abondance-dominance trois fois moindre. 
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Le Sphagno - La:f'icetwn lm'icinae de Gauthie r (1967) est un 
groupement très voisin de la pessière noire à sphaignes et cassandre 
calyculée que nous décrirons plus tard. Dans notre cas, le mélèzin la-
ricin à sphaignes et aulne rugue ux se rapproche plus d'une aulnaie ru-
gueuse à sphaignes ou d'une pessière noire à sphaignes et aulne ru-
gue ux. Elle s'éloigne par ailleurs beaucoup des tourbières très humides. 
Lafond et Ladouceur (1968b) signalent en Abitibi la présence 
d'un Laricetwn laricinae . Ils le décrivent comme un peuplement pur de 
mélèzes laricins (Larix laricina) avec en sous-étage fréquemment de l'é-
pinette noire (Picea mariana). L'aulne rugueux (Al-nus rugosa var. amel~­
cana) domine la strate arbustive avec Viburnwn cassinoi'des et fkmopanthus 
mucronata et fréquemment quelque s saules (Satix spp.). Ces quelques in-
dications permet·tent difficilement une comparaison poussée. Il y a la 
forte présence de l'aulne rugueux (Al-nus rugosa var. americana) et le 
caractère plus h~~ide que tourbeux de ces stations qui se rapprochent de 
notre description. Cependant dans notre cas, le mélèze laricin est pré-
sent dans toutes les s ·trates et se regénère mieux que 1' épinette noire 
(Picea mariana). 
8.214 Caractéristiques de l'habitat 
Le mélèzin laricin à sphaignes et aulne rugueux se rencontre 
sur des terrains plats en bordure de ruisseaux. Le nticro-relief est for-
mé de buttes de sphaignes et parsemé de creQX où s'écoule l'eau qui dé-
borde du ruisseau et qui arrache toute végétation herbacée et muscinale. 
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Un dépôt organi~ue bien humifié d'une quarantaine de pouces 
recouvre une argile calcaireuse, gleyifiée et imperméable. Le drainage 
est mauvais (5) pour l'ensemble du profil. Le sous-groupe de sol qui 
se développe dans de telles conditions est un humisol terrique. L'en-
racinemen t se fait surtout dans les horizons organiques de surface Of 
et Om et est presque inexistant à partir de 28 pouces de profondeur. 
Lafond et Ladouceur (1968b) placent également leur Laricetvm 
Zaricinae au bas des pentes, le long des ruisseaLŒ et des rivières. Les 
sols dans leur cas sont surtout alluvionnaires, hydromorphes avec la nap-
pe phréatique près de la surface. L'humus hydromor qui se développe 
alors atteint généralement 8 à 12 pouces d'épaisseur. Nous remarquons 
que notre profil de sol est plus riche en matière organique et que les 
dépôts alluvionnaires sont plutôt faibles dans notre cas. 
Gauthier (1967) situe le mélèzin laricin à aulne rugueux sur 
un sol très humide avec nappe phréatique près de la surface. La partie 
organique du profil est constituée de tourbe humique et repose sur de 
1' argile. Le régime nutritif est du type mésotrophe et même parfois 
eutrophe. Cela rapproche les caractéristiques écologiques de son grou-
pement avec le nôtre. Par contre, i~ place le Sphagno - Lar1:cetum 
Zaricinae sur sol avec tourb e organique oligotrophe. Il s'agirait en 
définitive d'un mésisol typique reposant sur une argile compacte. Cela 
explique en partie le caractère plus tourbeux de son groupement par 
rapport au nôtre. 
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8.215 Dynamisme e t distr ibution 
Il est assez difficile de determiner exactement l'origine de 
ces melèzins laricins. Relativement peu de choses sont connues sur l 1 é-
cologie et la phytosoc iologie de c es peuplements à Larix Zaricina. Il se 
peut, conune le signalent Lafond et Ladouceur (1968b), que leur origine 
soit favorisée par la formation d'un sol resultant d'accumulation d'allu-
vions sur le bord d'une berge ou peut-être par suite de la destruction 
d'un peuplement humide par les maladies cryptogamiques, ou encore, dans 
certaines conditions, à cause des incendies dans des peuplements d'épi-
nettes noires et de sphaignes. Ces auteurs pensent qu'il s'agit vérita-
blement de peuplements pionniers et de transition évoluant vers des pes-
sières noires très humides du type s-phaçrrrwn - Peta.sites. 
Gauthier (1967) pense que le melèzin laricin est un des pre-
miers stades de la colonisation forestière de la tourbière à Chamae-
daphne caZycuZata. Il conclut cela en se basant surtout sur la faible 
couverture des mélèzes laricins et sur la présence des épinettes noires 
qui indiqueraient que le melèzin laricin à sphaignes est un groupement de 
transition évoluant vers une pessière noire à Chamaedaph:ne caZycuZata_, et 
que le n~ujo - Laricetwn Zaricina.e alnetosvM serait, pour sa part~ un 
stade intermédiaire entre l'aulnai e rugueuse à carex et sphaignes et le 
mélèzin laricin à thuya occidental. 
Lafond (1964) écrit que les peuplements à dominance de mélèzes 
laricins peuvent être considérés comme des peuplements pionniers qui se 
développent là où ils trouvent et la lumière et l'humidité dont ils ont 
besoin . 
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D<1ns notre ca s, l e groupement semble très stable et se regénère 
bien . L'eau ~ la surface d raine une partie de la tourbe, l aquelle s'ac-
cumule que très l e ntement, créant des conditions pionnières qui perpé-
tuent le peuplement. Un ralentissement ou u n che.ngement dans l' é coule-
ment de l' eau favoriserait la formation d'un sol organique et la transi-
tian vers un Sphagno - P{ceetwrz maPia:rzae alnetoswn rueosc.e variante à 
Cassandra caZ.ycuZata, dont le relevé 8179 est un exemple. 
Ici encore, les c astors par leur contr&le du début des eaux et 
elu sens de son écoulement ma intiennent souvent certains groupements. Il 
suffit que sur le parcours d'un ruisseau coulant sur l'argile dans un 
secteur à relief plat, qu'un petit barrag e soit érigé pour que l'eau bai-
gne un plus large secteur et entraîne la formation d'une succession d'u-
nités végétales s e lon le gradient d 1humidité du plus humide au plus sec, 
du plus hydrique au plus tourbeux. 
8.22 MÉLÈZIN LARICIN À SPHAIGNES ET AULNE RUGUEUX Viulli.A;iTE A 
BOULEAU NAIN 
{Sphagno -- Lo:riceturn Z.aricinae, Gauthier, 19 6 7, alnetoswn 
rugosae s. -ass. no;;a variante à Be tula pz/.ni la var. glo:a&dife!."êl.. var. 
nova}. 
(Syn. partiels: Sphaqrzo - Lar~cetwn Z.w->icinae , Gauthier , 
1967; 'J'h~Ljo Z.ar-icetwn lo:ricinae alnetosv.J??, Gauthier, 1967). 
345 
8.221 Généralités 
Cette autre variante du mél~zin l aricin ~ sphaignes et aulne 
rugueux a été décrite à partir de deux relevés de végétation (voir ta-
bleau 1. 8, hors texte). Nous comptons un nombre inférieur d' esp~ces par 
rapport à la variante à aulne rugueux de la même association soit 35. 
Elles se répartissent en 28 vasculairès et seulement 7 invasculaires. 
8.221.1 Liste des relevés 
Relevé 8201: 33 x 33 pieds; transect no 1; colli-
nes Tanginan, lac Chic obi; 21.7.1972; 
en bordure de la rivière Authier avec 
pente tr~s faible. 
Relevé 8218: 33 x 33 pieds; transect no 1; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 8.8.1972; 
station près de la rivi~re Authier 
avec pente nulle et micro-relief formé 
de creux et de bosses. 
8.222 Physionomie et stratification 
Le Sphaq~o - Laricetvm Zaricinae aZnetosvm rugosae variante à 
Betula pwniZa var. gl.anduZifera est un peuplement jeune à dominance de 
mél~ze laricin (Larix Za~~cina). En effet, la strate arborescente supé-
rieure est nulle. Quant à la strate arborescente inférieure dominée par 
les mél~zes, ces derniers ont seulement 2Lf pieds de hauteur en moyenne et 
un diarn~tre de 4 pouces. Elle est surtout développée dans le cas du rele-
vé 8201 où elle couvre 60% de la station, alors que dans le relevé 8218, 
les mél~zes laricins sont peu nombreux et donnent 15% de couverture. 
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Pour la strate arbustive supérieure , elle est moyennement den-
se avec un recouvrement de 55%. Deux espèces y sont présentes dans tous 
les relevés et couvrent chacun~lS % de la synusie. Il s'agit de Be tula 
pwni l a var. gZanduZifera et d' Alnus rugosa var. americ:CJna . I .a strate 
arbustive inférieure est très dense (90% de recouvrement) avec pas moins 
de 12 espèces présentes à ans tous les relevés. C 'es t f.fyy>'!~Ca gale ave c 
30% de r e couvrement qui domine la strate, suivent KaZmia poZifoZia> Be t u-
Za pvfftiZa var. gZ~Adulifera et Andromeda glaucophyZZa avec chacun 15% 
donnant une allure méso-eutrophi que au groupement (figures 37 et 38). 
La strate herbacée supérieure est beaucoup plus développée 
par rapport à la variante à. aulne rugueux de la même association et cou-
vre 55% de la surface de la station. Quoique les touffes de Co~ex tris-
perma soient les plus importantes (35% de couverture), la présence d'es-
pèces particulières à nos tourbières eutrophes telles, Carex paupercuZa 
et Carex tenuifZora est évidente. Par contre, clans la strate herbacée 
inférieure le cas inverse se produit. Là, la strate couvre moins de 20%, 
alors qu'elle était trois fois plus élevée dans la variante à aulne ru-
gueux du mélèzin laricin à sphaignes. C'est surtout SmiZacina trifolia 
et Vaccinivffi. oxycoccos qui la caractérisent. 
La strate muscinale s'étend sur presque toute la surface du 
sol.· Elle atteint 95% en recouvrement. Elle est dominée entièrement par 
les sphaignes dont Sphagnum mage U anicum est la plus abondante. 
347 
Figure 37 - Mélèzin laricin à sphaignes et aulne rugueux 
variante à bouleau nain. 
Figure 38 - Sous-bois du mélèzin laricin à sphaignes et aulne 










8.223 Composit~on flori~tia ue 
Nous remarquons que le mêl~zin laricin ~ sphaignes et aulne 
rugueux variante ~ bouleau nain se rapproche davantag e des pessi~res noi-
res tourbeuses que de s aulnaies rugueuses comme c'était le cas pour la 
varian te à aulne rugueux de la mê.:rre sous--association. 
Le mélèze laricin (Larix lanc-ina) est la seule essence fores-
tière et il est situé uniquement au niveau de la strate arborescente in-
f êrieure. L'ouverture de cette strate est plus importante que dans la 
variante ~ aulne rugueux e -t entraîne une diminution dans 1 1 abondance-
dominance moyenne du mélè z e laricin qui est de 3. Quant à l'épinette 
noire (Picea mariana) , elle est totalement absente. Par contre, u n nou-
vel arbuste s'installe pour la première fois: c'est BetuZa pumiZa var. 
Z 7 ., • .p g ano)A&-&J era. Il se rencon.tre dans les deux strates a1:bustives avec un 
coefficient moyen d'abondance-dominance de 2. Parmi les arbustes co~ùuns 
aux deux variantes du mêlè.zin laricin à aulne rugueux, illlentionnons AZnus 
rugosa var. arr1erZ-ccma.> s-piraea ZatifoZia.> Cornus stoZonifera_, C'h.C!Jrl.aedaph-
ne caZycuZata var. C'./I.ÇJ'uBtifoZia.> Lanicera viZZosa.> Ledwn groenZandicv.m et 
Nyrica ga le. Cette dernière espèce est cependant beaucoup plus abondante 
que dans la variante ~ aulne rugueux. 
Le caractère légèrement plus p a uvre de cette variante est par-
ticulièrement bien so,_lligné par 1 1 apparition cl' un grand nombre dt arbus-
tes des tourbières c orrune, Anclrome da g laucophy l Za .> S er} i-x pe di ca lla-
ris.) Vaccir.ium uZigorzosw'l.> Pyrus fZoY'ibwzda et Arnelanchie:r aZ.nifoZia . 
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Du côté des strates herbacées, il y a surtout Ca~ex trisperma 
qui atteint 3 comme coefficien~ moyen d' abondance-dominance. S'ajoutent 
aussi Ca:rex paupel'cuZa, CaY'ex tenuijloY'a, Ca:rex stricta, Carex angustior, 
GZyceria canadensis, Poter: ti Ua palus tris, GZyceria striata, Vacciniwn 
oxycoccos et RanuncuZus l a.ppor:i:::w qui caractérisent habituellement les 
prairies tourbeuses, les pessières noires à sphaignes et même les tour-
bières. Invers ement, nous ne rencontrons plus Viola paZZens, Dryopteris 
cris-tata, Dryopteris disjzmcta, Cor-aus canadensis., CaUitriche paZustris 
et Equisetum fluvi atile trouvés dans le mélèzin laricin à sphaignes et 
aulne ruguetLx variante à aulne rugueux. Les sphaignes dominent toujours; 
cependant, Sphagn,z;m magellanic-,;_rn , avec un coefficient moyen d'abondance-
dominance de 3, est le plus abondant. Suit Sphagnum recvYvum, absent dans 
la variante à aulne ruguemc , Sphagnvm russOùJii et Sphagnv.m ùJar-astorfianivm. 
Dans le cas du Thvjo - Laricetvm la~icinae alnetosv.m (Gauthier, 
1967)~ nous constatons que les différences signalées entre ce groupement 
et la variante à aulne ruguemc de notre mélèzin laricin sont un peu plus 
faibles. Il faut cependant encore remarquer l'absence totale de Myrica 
gaZe, de Be-tula pvmila var. glc;n_dulifer·a, de Salix pediceUaris, de Vac-
cinium uliginosum et de Salix discolor àu mélèzin laricin à aulne rugueux 
de Gauthier (1967). La strate herbacée est, dans notre variante~ beaucoup 
plus pauvre et très différente. Carex trisperrma, Smil.acina trifolia et 
C'aY'e x paupercula sont nettement sous-représentés chez Gauthier (1967). 
De plus, il signale Viola incogni ta, Cornus canadensis, Maianthemv.m cana-
dense, Carex c«fiescens, Di~Jopteris spinulosa, Linnaea borealis, Calama-
grostis cœzadensis, tous absen ts de nos relevés. Quant à CaY'ex tenuiflo1'a, 
Ca1'ex stricta, Carex œzg-v.stio1'., Glyceria cc:/Ladensis, Glyceria st1'iata et 
Potentilla palust1-vis> ils se rencontrent uniquemen t dans notre variante. 
La strate muscina l e e s t encore plus diff~rente. Pour nous, c'est un tapis 
complet de sphaignes avec comme espèces principales sphagn~~ mage ~lanicvm_, 
Spha'Jt?.Wn recurvvm et Sphag;n'Tr? 1>u.ssowii. Celles-ci sont soit très peu r e -
pr~sentées ou absentes dans l e mélèzin laricin à aulne rugue ux de Gauthier 
(196 7). 
Le Sphag-ao - Laricetv.m laricinae de Gauthie r (1967) est cepen-
dant plus près de la variartte à bouleau nain qu'il l'était par rapport à 
la variante à aulne rugueux. Toutefois, le recouv r emen t plus faible et 
la prés ence de l'épine t te noire (Picea mariana) d ans toutes les strates 
le différencie un peu de notre mélèzin laricin. En plus, la faibl e pré-
sence de l'aulne rugueux (Alnus rugosa var. a~e1-viCuAa), l'absence complè-
te de Betula pwnila var. glandulifera_, de Lonicera villosa_, de Pyr~s flo-
ribunda> de SaUx pediceUw-vis> de Vaccinium ~~liginosvm et de Nyz'Ù:a gale 
donne nt une physionomie très différente aux strates arbustives. Notre 
groupement est n e ttement mésotrophe et méso-eutrophe , alors que celui de 
Gauthier (1967) es t oligotrophe. Toutefois, l'installation d'Andromeâa . 
glaucophylla_, Kalmia polifolia., Kalmia angus·tifolia_, Vaccinium oxycoccos 
et Carex paupercula perme t d'obtenir un groupe d'espèces communes. Quant 
à Carex pauper cula .. Carex tenuifloro;_, Cw~ex str-i.c-f;a et Carex a:ngustior, 
caractéristiques des milieux tourbeux mé so-eutrophes , ils ne s ont présents 
que dans notre cas alors qu e Sar1~acenia purpurea., Eriophorwn spt-ssvm_, 
Drosera ro ·tuadi foli a., Carex l imosa_, Eriophorum vi.ï'ginicwn et Scheuchzeria 
palustris se r encontrent uniquement dans les relevés de Gauthier (1967). 
Quant à la strate muscina l e , il y a peu de différences. 
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Il nous semble qu'il y a suffisamment d'éléments floristiques 
distincts entre ces mél~zins laricins pour en constituer deux unités vé-
gétales différentes. Il faut cependan t retenir que l'important noyau 
d'esp~ces communes les classent tous les deux dans des groupements tour-
beux pro ches d'une pessière noire à sphaignes ou d'une tourbière à sphai-
gnes. Nous croyons alors qu'il y aurait lieu de conserver le Sphagno-
Laricetwn et de constituer des sous-associations qui correspondraient 
aux caractères plus ou moins riches du milieu. Ainsi, nous aurions le 
Sphagno - Lar-icetv.m Z.aricinae chœnaedo:phnetoswn caZ.ycuZ.atae et le Spha-
gno - Laricetum Z.aricinae alnetosum nigosae . 
La situation de notre groupement pr~s d'une rivière on le ni-
veau d'eau est élevé et à écoulement ralenti, favorise davantage une sère 
physiographique formée de prairies tourbeus es , de myriçaies baumières à 
cassandre calyculée, de saulaies à myrique baumier et sphaignes, d'aul-
naies rugueuses à sphaignes et de pessières noires à sphaignes et aulne 
rugueux, dans laquelle s'insère le mélèzin laricin à sphaignes que nous 
venoits d'étudier. Pour Gauthier (1967), le mélèzin laricin est un des 
stades de transition de la tourbière à Chœnaedo:phne vers la pessière 
noire à Chœnaedaphne. 
8.224 Caractéristiques de l'habitat 
Le Sphagno - Lm·-icetwn Z.aricinae aZ.netosum rugosae var. à 
BetuZ.a ptmiZ.a var. gZ.anduZ.i fe ra s'installe, dans notre secteur, en bordu-
d · .~ ~ -t= "bl (2°). re e r1v1eres sur p e nte tres Lal e _ Ces rivières sont moyenne-
ment larges (30 pieds) e t la hauteur de leurs eaux atteint presque 
continuellement le niveau des berges. Les inondations des rives sur une 
grande distance sont réguli~res. Sur l'argile gleyifiêe, se déposent, au 
fur e t à Resure que l'on s' app roche de l'eau libre, des alluvions généra-
lemen t limoneuses et organiques. En plus, il y a la mati~re organique 
constituée sur place qui augmente l'épaisseur de ce dép ôt, Le drainage 
est mauv::tis (5) ou très mauvais (6) surtout a u cours de s crues d'eau de 
la rivière. La n a tière organique e.st généralement bi en htŒJ.ifiêe et le 




Description d'un humisol typique (profil 8201) 
Profondeur (po) 
0 - 5 
5 - 12 
12 - 53 
53 - 85 
DescriDtion 
Brun rouge (5 YR4 /4 h), beige (10 YR 
7;3 s); tourbe fibrique de sphaignes; 
racines abondantes, dans toutes les 
directions; drainage mauvais (5); 
limite distincte, ondulée; pH (eau) 
lf, 3. 
Brun très foncé (10 YR212 h), brun 
foncé (10 YR3;3 s); tourbe mésique, 
morceaux de bois mort; racines abon-
dantes; drainege très mauvais (6); 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
4.7. 
Brun rouge foncé (5 YR2f2 h), brun 
foncé (5 YR3/q s); tourbe humique, 
quelques morceaux de bois non décom-
pos és et quelques charbon de bois; 
drainage mauvais (5); limite graduel-
le, ondulée; pH (eau) 4.9. 
Brun gris foncé (10 YR4/2 h), gris 
brun (10 YRS/2 s); tourbe humique 
avec quelques débris de sphaignes; 
drainage mauvais (S); pH (eau) 5.0. 
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Le tableau 73 donne les propriétés physico-chimiques du profil 
8201 du sous-groupe humisol typique. C'est un sol organique où l'on pas-
se d'une tourbe fibrique (Of) et mésique (Om) en surface (12 pouces) à 
une tourbe humique (Oh1 et Ohz) en profondeur. Sauf pour le Of qui est 
extr~mement acide (pH : 4.3), tous les autres horizons le sont tr~s for-
tement (pH : 4.7 à 5.0). La quantité de matière organique varie beau-
coup avec les horizons de ce profil. Elle est de 92.90% dans le Of; de 
69.77% et 66.42% respectivement pour le Omet le Oh1, et donne 46.94% 
dans l'horizon Ohz. L'horizon Of montre un rapport C/N très élevé (63.4); 
les autres horizons ont 22.6 comme C/N moyen. Les pourcentages d'azote 
les plus élevés se trouvent dans les horizons Om et Oh1 avec des valeurs 
respectives de 1.93 et 1.66~ puis vient le Oh 2 avec 1.29 et finalement 
l'horizon Of avec seulement 0.85. 
Le tableau 74 indique pour sa part la richesse en cations 
échangeables de ce profil. La somme des cations dans les horizons est 
très stable, variant de 36.68 à 39.79 m.é./lOOg. C'est le calcium qui 
contribue le plus à cette valeur élevée avec une moyenne de 21.54 m.é. 
/lOOg et finalement le sodium et le potassium avec des valeurs respecti-
ves de 3.30 m.é./lOOg et 1.53 m.é./lOOg. La capacité d'échange cationi-
que des horizons du profil est très élevée dû à leur fort pourcentage en 
matière organique. Elle est de 184.70 m.é./lOOg dans le Of; 140.60 m.é. 
/lOOg dans le Omet en moyenne de 127.05 m.é./lOOg pour les horizons Oh. 
Compte tenu de ces valeurs,_ les sommes de cations échangeables que nous 
avons déterminées correspondent à des taux de saturation en bases dont la 
moyenne est de 27. 
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Tableau 73. Propriétés phys ico-chimiques d'un humisol typique (82 Cl) du mélèzin 
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Tableau 74. Régime nutritif d'un humisol typique (8201) du mélèzir laricin 
à sphaignes et aulne rugueux variante à bouleau nain. 
C.E.C. 







en pouces K+ 
Cations échangeables (m.é./lOOg) 
+ · Na Mg++ Ca++ :tvln++ 
~ : ornme des cations 
(m. é ./lOOg) 
Of (5) 3. 84 4.16 11.00 20.00 0.29 39.29 
Om (7) 1.04 4.43 12.23 21.87 0.22 39.79 
Oh1 (41) 1. 64 2.85 13.05 20.62 0.09 38.22 















Compar~ avec le profil 8181 du sous-groupe de sol, nous 
remarquons d'une p a rt (tableau 69) qu'il contient dans tous les horizons 
beaucoup plus de matière organique (noyenne d e 86.78%). · D'autre part, 
les preraiers 15 pouces du profil sont plus riches en cations échangeables 
(tableau 70) avec 51.29 m.~./lOOg. Cep endant le reste du profil donne la 
moitié de la sor.nne trouvée dans le pro fil du présent groupet-nent. Remar-
quons que le profil 8181 se trouve dans la pessière noire ~ sphaignes et 
aulne rugueux variante à cassandre calyculée. 
Gauthier (1967) situe le rnélèzin laricin à sphaignes sur sol 
organique oligotrophe. Le rapport C/N qu'il donne es t plus élevé que pour 
nous, variant entre 35 et 61. Hais la teneur en azote est s21-nblable ~ 
celle de notre prof i l. Quant ~ la quantité en ~léments nutritifs, elle 
est au moins deux fois plus faible. Ce la explique possiblement la princi-
pale différence entre nos groupements à mélèze laricin. Quant au mélèzin 
laricin à aulne rugue ux du même auteur, il le place sur un sol avec une 
tourbe humique en surface reposant sur l'argile. Ici encore le pourcen-
tage de matière organique est plus abondant et la quantité d'azote est 
au moins le double de notre profil. Les rapports C/N des horizons sont 
très comparables mais les taux de saturation en bases sont de moitié 
inférieurs aux nôtres. Quant au régime nutritif, l e rné lèzin laricin à 
aulne rugueux de Ga uthier (1967) donne des valeurs deux fois plus faibles 
que les nôtres. 
8.225 Dv~amisme et distribution 
Cette variante est un groupement de tra~sition après feux vers 
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la pessière noire à aulne rugueux variante à cass a ndre calyc.ulée. Cette 
transition peut cependant ~tre très longue . Nous n'avons pas r encontré 
d'épinette noire (Picea mariŒaa ) dans au cune de s strates du groupement. 
Il y a de plus, ce qui a été souvent observé, la très grande fr agilité 
dan s la stabilité de ces p e uplements. Une variation da ns la hauteur du 
nive a u de l' eau de la rivière p eut immédiat ement entraîner l'installation 
de vastes s aula i e s à myrique baumier ou de myriça i <·s b a wnières à c assan-
dre calycul ée. Cette variation dans le niveau des eaux est principale-
ment due aux coupes fore s tières qui peuvent s ' exerce r sur le parcours de 
la rivière et à la présence de très nomb r eux bar r a g e s de castors tout le 
long de celle-ci. 
La variante à Betula pwnila var. glandulifera a été unique ment 
rencontrée près de la rivière Authier de notre sec teur. Elle vient i~~é­
diatement après le Myr-ico galis - Chamaedaphnetum calyculatae sphagne to-
sv~ (dont la description suivra) et précède la pessière noire à sphaignes 
et aulne rugueux. Ce rnélè z in laricin couvre des étendues plut6t res-




9. AUlSAIES RUGUEUSES 
9.1 ' AULNAIE RUGUEUSE A SPHAI G:-LE DE GI RGE~SOi:l:X ET !-lYRIQUE BAUHIER 
(s ·o'-too·no a~· ·ngo """On1 ·n~· 1· - J 7-,-,cr'-,m Lr ~v .... v"".J.. c-lt-• ........ c,Vv __ :,...- _., _.( ... v ... . . 2.s s . nova prov. 1 
rrryY'i ce t os vJ71 gol-is s. -ass . nova prov .1). 
(Syn. partiel: Splw:gno - AlnetvJ71 Y'v.gosoe, Grandtner , 
1960). 
\ 
9.11 Gé néralités 
Hous avons séparé 1 1 aulnaie rug u e use .2. sphaigne de Girgensolm 
et myrique b aumier des autres aulnaies à l'aide d'un seul relevé. Un 
nombre très faible d'espèces (2 8) y poussen t don t une s eule invascu-
laire. Ce groupement es t prése nté s ur l e tableau 2.9, hors texte. 
9.111 Liste des r e l evés 
Relevé 810!+: 33 x 33 p i eds; tr ansec t n o 
n es Tanginan, lac Ch icobi; 
bas de p en te ~ r e lief plat . 




9.12 Rhysionm:J.ie e t stratification 
C' e st un group ement a r bustif o ù l'aulne rugueux (Al-nus r ugo sa 
var. œnericxrfia ) oc c up e toute la strate arbustive supérieure (40% de re-
couvrement). Sp orad iquemen t, de s mélèzes l a ricins (Larix laricina) 
h auts de 66 pieds et l arges de 11 pouces exist ent dans les stra tes ar-
bore sce rites. Leur recouvremen t ne dép as se guère 15%. 
La stra te a r bustive inférieure est l a plus développée avec une 
couverture moyenne de 70%. Le Myrica gale domine la moitié de la stra-
te. L' aulne rugueux (A Znus rugosa var. arne1oicmw ) e t le ChOJnaedaphne 
caZycuZata var. CTfiÇJI.J.StifoZia constituent la majorité de 1' a utre p art ie 
du couvert (figure 39). 
Cet te forte densité arbustive laisse peu de place a ux plantes 
herbacées ; leurs strates ayant seulement 20% de r e couvrement. Seul e s 
Calamagrostis ccmadensis et Carex trisperma sont présentes au niveau de 
la stra te herbacée supérieure et Viola paZZens a u niveau de la strate 
infé rieure. 
Quant à la s tra te. muscinale, Sphagnum girgensohnii donne à lui 
seul un recouvremen t de 95%. 
9.13 Composi t ion fl oris tig ue 
Ce groupement à A Znus rugosa v a r. arnericcma est le plus pauvre 
en espèces de tous ceux que nous avons é tudiés jusqu'à maintenant. P armi 
les e spèces des aulnaies rugueuses proprement dites on reconnaî t AZnus 
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Figu re 39 - Aulnaie rugueuse à sphaigne de 
Girgensohn et myrique baumier. 
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rugosa var. americana~ Co1~us stolonifera~ Salix discolor~ Vibu1~vm 
edule_, Spiraea latifolia_, Ribes hil•tellv.m_, Thalict:J.>wrz polygœnv.m~ Iris 
versicolor et V1:oza pà.Z'lens. Le fort coefficient d' abonda nce-dominance 
de Myrica gale (3) e st relié à la proximité d'un cours d' e au. 
La prés ence de Larix lm•icina, Pieea rnaria:na_, Lonieera villa-
sa_, Nemopcr/lthus mucronata, Ledv.m gr oenlandiez..m _, Chamaedaphne ealycuZ.ata 
var. angustifolia~ Kalmia polifoZ.ia_, Carex trisperma~ · Calamagrost-z:s ea-
nadensis et Smi l aeina trifolia indique le c a ractère tourbeux de cette 
au1naie. Aucune de ces es pèc e s ne dépasse toutefois le coefficient 
d'abondance-dominance de 2. La sphaigne forestière des milieux méso-
trophes et eutrophes, Sphagnum girgénsohnii, y atteint son développe-
ment max imal avec un coefficient d'abondance-dominance égal à 5. 
Comparée au Sphagno - Alnetv.m rugosae (Grandtner, 1960), notre 
aulnaie rugueuse lui ress emb le surtout à cause de la présence d'espèces 
de tourbières. Elle en diffère cependant par l'absence de Myriea gale~ 
Viola pallens_, Carex trisperma_, Ledum groenlandicum~ Calamagrostis ca-
nadensis et Sphagnwn gir•gensohni1:, toutes caractéristiques de notre 
aulnaie rugueuse. 
Toutefois, Gauthier (1967) décrit également une aulnaie rugueu-
se à sphaigr.es qui comprend encore plus d' es pè c ·e s conù~unes avec la nôtre. 
Ce sont Spil>aea latifo lia~ Ledum groen landicv.m~ Ca lamagros tis canaden-
sis, Carex trisperma et Carex canescens. Le cortège floristique des 
tourbières est également plus développé et plusieurs espèce s, absentes 
dans notre cas, s'y trouvent. Ce sont Sarracenia purpurea~ Eriophorv.m 
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sp-1.-sswn, Eriophorwn angustifo Z.·-tv.m, Drosera rotzmdifo l.ia et Carex pau,... 
percuZa. Dans le Spho.gno - Alnetwn rugosae décrit par Gauthier (19 67 ), 
le tapis muscinal couvre rarement plus que 50% et les sphaignes sont 
très dive rsifiées mais Spha;p:v;n girgensohni·i est absent. 
9.14 Caractéristiques de l'habitat 
Nous situons l' aulna ie rugueuse ~ sphaigne de Girgensohn et 
myrique baumier sur station ~ relief plat en bordure des ruisseaux. 
Un dépôt organique recouvre des a11uvio;:ls loa.mo·-satleuses fines et 
constitue un organosol. Le drainage est habituellement mauvais (5) en 
surface et très mauvais (6) en profondeur , donnant naissance ~ un hu-
misol terrique. 






18.5 - 16 
16 - 10 
10 - 0 
Description 
Débris de Sphagnwn girgensohnii~ 
feuilles d'Alnus r>ugosa var. 
œnericana. 
Débris de sphaignes moyennement dé-
composées; racines très abondan--
t es ; drainage mauvais (5); limite 
abrupte , ondulée. 
Violet foncé (10 R2/1 h), brun rou-
ge foncé (5 YR 3! 2 s); tourbe humi--
que; racines abondantes; drainage 
trè.s mauvais (6); limite abrupte, 
ondulée; pH (e au) 5.1. 
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. . . ·········--··-·- - ·- ··-------------,------
ICg 
II Cg 
0 - 30 
30 - 63 
Gris foncé (7.5 YR4/o h), gris 
(5 Y5/ l s); loam s ableux; drai-
nage très mauvais (6); très gleyi-
fié; limi te abrupte, ondulée; pH 
(eau) 5.8. 
Gris (7.5 YR5/o h), gris pâle 
(7.5 6 /o s); loam argile ux, très 
plas ti que; drainage mauvais (5); 
gleyification; pH (eau) 6.3. 
Cet humisol terrique est très peu épais (18 pouces). Les ho-
rizons organiques sont surtout de nature mésique et humique. L'hari-
zon humique (Oh) _ contient 68.82% de matière organique (tableau 75). 
Celle-ci est moyennement bien minéraliséeet le C/N donne la valeur 
26.6. C'est l'horizon où s'arrête l' enrac inement. C'est d'ailleurs 
l'horizon le plus riche (tableau 76) en cations échangeables (7.36 
m~ê./lOOg). Son acidité est faible (pH: 5.1). 
/ 
Les horizons minéraux sur les quels repose l'horizon organi-
que humique sont d'origine alluvionnaire et glacio-lacustre. L'effet 
de la couche argileuse est de ITJ.c1.intenir une nappe phréatique élevée. 
L'horizon ICg, moyennement acide (pH: 5.8), est très pauvre en matière 
organique (1.59%) . Cet h o rizon esc éga lemen t le moins bien pourvu en 
cations échangeables (2.54 m.é./lOOg). D'ailleurs la c apacité d'échan-
ge cationique de c e t horizon est la plus faible du profil (3.52 m.~./ 
lOOg). En définitive, c'est le drainage qui conditionne ce type de 
sol.. L' e2.u y est cependant en mouvement et facilite 1 'oxygénation du sol. 
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Tabh:au 75. Propriétés physico-chill1iques d'un humisol ter!'ique (8 104) de 




































2 ~f. 5 
Tableau 76. Régime nutritif d'un hmniso1 terrique (8104) de 1'aul1aie 
rugueuse à sphaigne de Girgensohn et myrique baumier. 
Taux 












en pouces K1· 
Cations échangeables (m.é . /100g) 
+ Na ++ Mg Ca++ ++ Mn · 
3orrane des cations 
(m. é./lOOg) 
Oh (10) . 0.10 0.30 1. 95 4.94 0.06 7.36 
ICg (30) 0.18 O.lf8 0.70 1.19 0.01 2.54 















Le Sphagno - Alnetum r~gosae (Gr andtne r, 1960) est plutôt si-
tué en b o rdure des tourbières à sphaignes ou colonisant les abords des 
ruiss e aux à faible d~bit en v o i e d'ento u r bement. M~me si ce dernier 
cas se pr~sente ~gaiement pour notre aulna ie rugueuse, celle-ci n'est 
j ama is en cont a ct avec la tourbière à spha ignes ni la tourbiè re à Carex 
comme à Beauséjour (Grandtner, 1960). Le sol n'est pas organ ique quoi-
qu'il soit surmonté d'un horizon tourbeux. Il est aussi plus fertile 
(somme des cations trois fois plus élevée). 
9.15 ~amisme et distr i bution 
Le Sphaqrw - Alnetum rn~gosae my1oi cetwn gaUs est un groupe-
ment pionnier précédant le Sphagno - Lar>i ce t um l ar i cina.s alne tos urn ru-
gosae. Si la nappe phréatique demeure élevée, cette aulna ie rugueuse 
pourra rester stable. En pr~sence de l'ea u stagnante dans le sol, elle 
pourra év oluer vers le mélèzin laricin à aulne rugueux et I!lême vers la 
pessière noire à sphaignes et aulne rugue ux. 
Le Sphagno gi1ogensohnii - A l netum rugosae myricetosum ga lis 
est dis t ribué le long des ruisseaux à débit ralenti et à nive au d'eau 
élevé. Dans notre se c teur, il occupe des sur fac e s restreintes. Il 




9.2 AULNAIE RUGUEUSE A SPHAIGNES ET CAREX 
(SphalfaO - Alnetum rugosae~ Grandtner, 1960, caricetosum, 
Damman, 1964). 
(Syn. partiels: Sphaqao - Alnetum rugosae, Grandtner, 
1960; Caricito - Alnetum rugosae~ Blouin, 1970; Alnetvm caricetosvm~ 
Damman, 1964; Cariceto - Alnetum rugosae variante à Sphagnvm~ Grandt-
ner, 1960). 
9.21 Généralités 
Cette aulnaie rugueuse à sphaignes et à carex est l'une des 
plus répandues dans notre secteur. C'est en utilisant quatre relevés de 
végétation (tableau 2.9, hors texte) qu'elle a été définie. Elle est 
floristiquement très riche avec 59 espèces,dont 49 vasculaires et 10 
invasculaires. C'est le plus diversifié en espèces de tous les groupe-
ments de notre secteur. 
9.211 Liste des relevés 
Relevé 8140: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 12.8.1971; 
station à pente nulle et micro-relief 
de bosses et dépressions humides. 
Relevé 8171: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 28.6.1972; 
station à relief plat et parsemée de 
ruisselets qui, lors des pluies et des 
crues d'eau, entraînent la matière or-




Relevé 8173: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 29.6.1972; 
station ~ pente nulle, pr~s d'un ruis-
seau avec micro-relief de buttes de 
sphaignes et de cre~x où circule l'eau. 
Relevé 8174: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 29.6.1972; 
station ~ pente nulle, avec micro-
relief de buttes de sphaignes et de 
creux. 
9.22 Physionomie et stratification 
Ce groupement arbustif, dominé ~ 70% par l'aulne rugueux (Aln~s 
rugosa var. œnericana), abrite un certain nombre d'esp~ces arborescentes. 
Ces arbres sont surtout le sapin baumier (Abies balsamea), l'épinette 
blanche (Picea glauca) et l'épinette noire (Picea mariana). Ils couvrent 
environ 25% de la station (strates arborescentes supérieure et inférieure 
réunies). La majorité d'entre eux, sauf Picea mariana, sont souvent morts. 
La strate arbustive inférieure est très dense (75% de recouvrement). 
L'aulne rugueux (Alnus rv..gosa var. œnericana) est le plus important avec 
une couverture moyenne de 35%. L'autre partie est constituée par les ar-
bres pré-cités et par les arbustes dont les quatre importants sont: Cor-
nus stolonifera~ Lonicera cifnadensis~ Rubus idaeus et Lonicera villosa 
(figure 40). 
La strate herbacée supérieure contient le plus d'espèces (16, 
en moyenne), dont la moitié sont des carex et le quart des graminées. Le 
reste de la strate est surtout constituée par Thalictrwn polygamv.m. 
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Figure 40 - Aulnaie rugueuse à sphaignes et 
carex. 
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La strate herbacée inférieure est moyennement ouverte avec 
un recouvrement de 50%, dont les trois quarts sont occupés par Rubus 
pubescens., Viola pallens et Dryopteris disjuncta. 
La strate muscinale couvre 75% du sol. Là où elle est absente, 
c'est à cause de la formation de ruisselets qui drainent toute végétation. 
Les sphaignes occupent la quasi totalité de cette superficie. 
9.23 Composition floristique 
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L'aulnaie rugueuse à sphaignes et carex ressemble de par sa 
composition floristique à la sapinière baurnière à aulne rugueux et épi-
nette blanche. Les quelques rares espèces présentes dans l'aulnaie ru-
gueuse à sphaignes et carex et absentes dans la sapinière baurnière à aul-
ne rugueux signalée plus tôt, sont des acidiphytes des milieux plus oli-
gotrophes et plus tourbeux: Vaccinium angustifolium~ Ledum groenlandicum~ 
Sphagnum russowii et Lonicera villosa. De plus, il y a Viola pallens qui 
atteint, dans l'aulnaie rugueuse, un coefficient moyen d'abondance-dominan-
ce de 2. Par contre, certaines espèces de la sapinière baumière à aulne 
rugueux et épinette blanche poussent également mais avec une présence moin-
dre. Parmi celles-là, on reconnait Clintonia borealis~ Trientalis borealis~ 
Carex arctata~ Linnaea borealis~ Dicranwn .fuscescens~ Equisetv.m sylvat{cwn~ 
Gaultheria hispidula~ Co~aus canadensis~ Plevyozium schreberi~ Maianthemvftl 
canadense et Ribes glandulosum. La grande ouverture des strates supérieu-
res et la plus grande humidité des stations favorisent une forte abondance 
en Alnus rv~osa var. americana et Acer spicatum. Dans cette aulnaie ru-
gueuse, Calamagrostis canadensis~ Rubus pubescens~ Viola pallens, Carex 
leptalea~ Carex brv.nnescens~ Aster puniceus~ Cm.~ex stipata~ Caltha palus-
tris~ Galium asprellvm~ Climacium dendrofdes et Glyceria melicaria attei-
gnent leurs valeurs de présence et d'abondance-dominance les plus élevées. 
Les nouvelles esp~ces par rapport aux autres groupements décrits prê~é­
demrnent sont Aster umbellatus~ Eupatorium maculatum~ Equisetum fluviati-
le~ Lycopus unif1orus et Onoclea sensibilis. Dans notre secteur, ce sont 
toutes des caractéristiques des aulnaies rugueuses et des saulaies. 
Par rapport à l'aulnaie rugueuse à sphaigne de Girgensohn et 
myrique baumier, la flore est ici bea ucoup plus diversifiée et plus riche 
en esp~ces mésotrophes et eutrophes des milieux humides. En plus, on note 
1' absence d' esp~ces des tourbi~res et du Myr·ica gale. 
Quant aux esp~ces typiques des arbustaies humides, elles occu-
pent une large place. Ci tons parmi elles Co rra us sto lonifera et Vibvraum 
edule dont la présence est de 100% et l'abondance-dominance moyenne de 2. 
A ces arbustes s'ajoutent Thalictrvm polygamvm~ Carex intv~escens~ Athy-
rium filix-femina var. michauxii~ Lycopodivm lucidulv~~ Cardamine pensyl-
vanica~ Lycopus un.if1orus et Climacivm dendrofdes. 
La strate muscinale est constituée presqu'uniquement de sphai-
gnes de milieux mésotrophes et eutrophes. Dans l'ordre d'importance ce 
sont Sphagnum girgensohnii~ Sphagnum russol.ùii~ Sphagnum squarrosum et 
Sphagnum warnstorfii qui s'établissent. Ici et là parmi les sphaignes 
s'installent Climacium dendrofdes et Hypnum lindbergii. Les ruisselets 
abritent surtout Maium punctatum var. elatum~ Hypnum lindbergii~ Ma:t.'chan-
tia polymorrpha~ Moerkia f1otowiana et Aulacomnium pa lustre. 
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Comparées au Sphagno- AZnetwn rv.gosae (Grandtner, 1960), à 
part 1 'A Znus rugosa var. ame:Picc::/ia> Abies baZsamea, Ledu.m gr·oenZOJ?.dicv..m, 
CaZamagrostis canadensis et cert a ins Sphag-:1-v..m spp., toutes les autres es-
pèces de l'aulnaie rugueuse à sphaignes et carex sont différentes. Ce 
groupement comporte donc peu d'espèces propres aux aulnaies rugueuses, et 
c'est l'inverse dans notre cas. 
Par rapport au Cariceto - AZnetu~ rugosae variante à Sphagnv.m 
(Grandtner, 1960), les principales espèces communes avec notre aulnaie ru-
gueuse à sphaignes et carex sont AZnus l~gosa var. americOJ~a> Abies balsa-
mea, Eupatorium macuZatu~> Dryopteris cristata, !faiv..m pv~ctatum var. ela-
tvJTZ, Lycopus unifZorus_, Astel' prniceus , Sphagnv..m mageUanicwn_, Rubus pv.-
bescens , Oaoclea .sensibiZis, D-i'yopteris sp1:nv.losa et Carex intumescens . 
Cependant, il s'en différencie par l'absence des nombreux carex et grami-
nées qui dominent la strate herbacée supérieure dans notre cas et qui, 
pour Grandtner (1960), se réduisent à Carex rostrata et Carex vulpinoi~ea 
absents de nos relevés. 
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Dans le cas de l'AZnetv..m caricetosv..m de Damman (1964), la quan-
tité de Sphagnum spp. et de Carex spp. ressemblent beaucoup à ce qui fut 
trouvé dans notre aulnaie rugueuse. Quant aux espèces communes de carex, 
il y a: Carex intumescens> Carex stipata_, Carex trisperma> Carex leptalea, 
Carex brunnescens, Carex disperma et Carex ccr/lescens. Parmi les graminées, 
Dallh'1lan (1964) signale uniquement CaZamagrostis ccr/ladensis et au niveau des 
sphaignes, seul Sphagnv..m squarrosum est le même. De plus, les sphaignes 
dans 1 'AZne"/;v..m caricetoswn atteignent à peine 5% de couverture. Cette 
aulnaie rugueuse décrite par Damman (1964) contient aussi des individus 
isolés d'Abies balsœnea et de Picea glauca . Nême s'il y a beaucoup d'es-
pèces communes et carac térisant les aulnaies rugueuses humides comme: 
Aster pv.niceus., Thalictrwn polygo:mwn, Galiv.In aspreUwn., Dryoptel'is dis-
jv.ncta., Rubus pubescens., Viola incognita., ce groupement est beaucoup moins 
humide et moins tourb e ux qu'il ne l'est chez nous. 
Alors que les deux aulnaies rugueuses décrites par Grandtner 
(1964) contiennent beaucoup de sphaignes et très peu de carex, celle de 
Damman (1964), quoique très riche en carex , donne très peu d'importance 
aux sphaignes. 
Notre aulnaie rugueuse et le CarZ:c ·ito - Alnetum rugosae (Blouin 
1970) se situeraient entre ces deux extrême s. Le Cw>icito - Alnetvm rugo-
sae., quoique déficiente en sphaignes (40% de présenee et 1 · à 2 comme coef-
ficient moyen d'abondance-dominance ), est l'aulnaie possédant le plus 
d'affinités avec la nôtre. Elle précéderait celle de Damman (1964). Nous 
y distinguons également quelques arbres dans la strate arborescente. Ce 
sont d'ailleurs les mêmes que nous avons mentionnés. Les Carex spp. sont 
aussi les mêmes. Dans le cas de Carex trisperma., Cw?ex disperma., Carex 
intvmescens ., Carex Zeptalea et Carex brunnescens., ils sont toutefois moins 
abondants. Quant au reste de la végétation, elle ressemble beaucoup à la 
nôtre, même si Athyriwn filix-femina var. michauxii., Lonicera hirsuta et 
Viola pal-lens y sont absents. 
Nous pensons que les aulnaies rugueuses à sphaignes et carex de 
Grandtne r (1964) et notre aulnaie rugueuse se doivent de constituer une 
seule association: le Sphaqao - Alnetwn rugosae., et qu'elles devraient 
être par la suite différenciées par des divisions phytosociologiques 
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inférieures. Pour l'AZnetwn car-ice t oswn de Darmnan (1964) et le Caricito-
Alnetv..>n d8 Blouin (1970), nous croyons qu'il y aurait lieu de les ramener 
à un AZ.netv.m rugosae caricetosv.m. 
9.24 Caractéristiques de l'habitat 
L'aulnaie rugueuse à sphaignes et carex occupe des Elatières 
quasi sans relief où de nombreux ruisselets sillonnent entre les micro-
buttes de sphaignes. Presque partout, un dépôt alluvionnaire, quelques 
fois très mince, repose sur l'argile en place. Le drainage est mauvais 
dès la surface du sol. Ceci est d'abord dû à l'écoulement d'une eau su-
perficielle et à la nappe phréatique en mouvement proche de la surface. 
Dans ces conditions, le grand groupe des gleysol s (figure 4i) occupe tou-
tes les stations. 
9.241 Description d'un gleysol humique orthique (profil 8140) 
Horizon Profondeur (po) 
Of 8 - 5 
Oh 5 - 0 
Ahgj 0 - 6 
Description 
Brun clair (10 YRS/3 h), beige foncé 
(10 YR6f4 s); to~rbe de sphaignes fi-
briques; peu de racines; drainage 
mauvais (5); limite abrupte, ondulée; 
pH (eau) 5.8. 
Brun foncé (7.5 YR3/2 
(10 YRS/2 s); tourbe 
nes très abondantes; 
(5); limite abrupte, 
(eau) 5.6. 




Gris foncé (10 YR4/1 h), gris (10 YR 
6/1 s); sable limoneux; peu de racines; 
drainage mauvais (5); début de gleyi-
fication; limite distincte, ondulée; 
pH (eau) 5.lf. 
1 
1 
Figure 41 - Profil d'un gleysol humique 







6 - 14 
Gris olive (5 Y5/2 h), gris pâle (2.5 
Y6 /1 s); lo&~ limoneux; drainage 
imparfait (4); gleyification; limite 
abrupte, ondulée; pH (eau) 5.8. 
Cg 
p a.r w.n 
14 - 30 
Gris olive pâle (5 Y6/2 h), gris pâle 
(10 YR7 /1 s); loam sableux; draina-
ge mauvais (5); gleyification; pH 
(eau) 5.9. 
Le profil 8140 du sous -groupe gleysol humique orthique débute 
(tableau 77) s ont moyeEnernent acides (pH : 5. 7). L'horizon organique humi-
que (Oh), où l'enracinement est très important~a un rapport C/N très bas 
(19.5) et contient seulement 32.86% de matière organique. Souvent cette 
matière organique e st mélangée avec des alluvions sableuses déposées par 
les ruiss e lets gorgés d'eau. Le tableau 78 montre que ce sont les horizons 
organiques qui sont les plus riches en cations échangeables (somme des ca-
tions pour Of= 6.84 m.é./lOOg et pour Oh= 12.39 m.é./lOOg). Cela carres-
pond toutefois à des taux de saturation en bases n'excédant pas 30%. Suit 
un horizon Ahgj de 6 pouces d'épaisseur dans lequel l'enracinement est en-
core très bon. Cet horizon est surtout constitué d'alluvions sablo-limo-
neuses. Il possède, comme les horizons suivants (Bg et Cg), une somme 
très faible en cations échangeables (moyenne de 2.30 m.é./lOOg). Les ho-
rizons Bg et Cg de tex ture surtout loameuse sont moyennement a cides (pH 
5.8 et 5.9). Ils possèdent le meilleur taux de saturation en bases du 
profil; celui-ci étant de 62% pour le Bg et de 100% dans l'horizon Cg. 
Remarquons qu'il s'agit d'horizons fortemen t gleyifiés. 
.. ., . .. .. 
Tableau 77. Propriétés physico-chimiques d'un gleyso1 humique orthique (8140) 
de l'aulnaie rugueuse à sphaignes et carex. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport et épaisseur (eau) (%) total C/N en pouces (%) (%) 
Of (3) 5.8 0 0 0 58.43 0.82 41.3 
Oh (5) 5.6 0 0 0 32.86 0.98 19.5 
Ahgj (6) 5.4 63.6. 32.4 ~~. 0 8.15 0.24 19.7 
Bg (8) 5.8 8.4 67.6 24.0 1. 60 0.05 18.6 
Cg (16) 5.9 59.6 24.4 16.0 2.03 0.04 29.5 
Tableau 78. Régime nutritif d'un g1eysol humique orthique (8140) de 
















Horizons Cations échangeables (m.é./100g) Somme des cations et épaisseur 
en pouces K+ Na+ Mg++ Ca++ Mn++ (m.é./100g) 
Of (3) 0.26 0.47 2.06 3.69 0.37 6.84 
Oh (5) 0.42 0.28 3.80 7.25 0.64 12.39 
Ahgj (6) 0.10 0.59 0.56 1.19 0.06 2.49 
Bg (8) 0.13 0.65 0.64 0.94 0.16 2.51 





















L'étude d'un autre profil (8173) du même sous-groupe sous ce 
groupement a donné les caracté r istiques suivantes. Il se distingue d'une 
part par la couche plus épaisse de matière organique (10 pouces) et par 
la plus grande quantité en cations échangeables (Of = 54.62 m.é./lOOg; 
Om = 41.38 m.é./lOOg; Oh= 20.61 m.é./lOOg). Dans tous ces horizons, 
la matière organique est bien humifiée et donne des rapports de C/N allant 
de 20 à 30. Les horizons minéraux sont également de texture loameuse et 
fortement gleyifiés. L'horizon Ahgj est plus mince (2 pouces) et contient 
une forte somme de cations échangeables (21.08 m.é./lOOg). Les horizons 
Bg et Cg ont aussi une somme de cations plus élevée par rapport au profil 
8140. En effet, ces valeurs sont pour le Bg de 7.02 m.é./lOOg et pour Cg 
de 4.66 m.é./lOOg. Dans le cas du profil 8173, les taux de saturation en 
bases sont très peu éle vés en surface variant autour de 15% et de 60 à 
100% en profondeur. 
La sapinière baumière à aulne rugueux et épinette blanche vers 
laquelle se dirige l'aulnaie rugueuse à sphaignes et carex montre un pro-
fil du même sous-groupe. Dans ce· cas, les horizons organiques Of et Oh 
sont absents mais l'horizon H est du type hydromor. Ce profil diffère 
surtout par une richesse en cations plus élevés (tableau 48) et par une 
saturation en bases bien plus forte (tableau 47). Quant aux autres va-
leurs, les profils 8140 et 8164 sont semblables. 
Grandtner (1960) situe le Sphagno - Alnetv.m rugosae et le 
Cariceto - Alnetum rugosae sur des sols hydromorphes à gley. Cela ressem-
ble à notre description. Dans l'ensemble la matière organique de surface 




19 à 25. Le Sphagno - Alnetv;·:? prés ente un régime nutritif très proche de 
celui de notre aulna ie avec une sosme de cations en ppm des horizons orga-
niques de 4,602 et pour les horizons miné raux de 946 à 2,135 ppm. Toute-
fois, le sol du Carice -t o - A Z:.-:ei; :l}n r--v_gos ae est beaucoup plus riche en 
cations échangeables et l'humus de surface est habituellement un mull ou 
un hydromull. 
L 'Alnetv.m caJ>icetQs ; ;_;~1 de Darunan (1964) est égalenent situé sur 
des sols alluvionnaires hœnides avec habituellement un mince horizon de 
surface tourbeux. Cet auteur signale que au printemps et après les pério-
des de fortes pluies, l'eau de:neure quelques temps à la surface elu sol. 
Dans le cas du Carn:~~to - Alnetv.m rugosae (Blouin, 1970) les 
sols sont soit des gleysols tourbeux ou des sols organiques mésotrophes. 
Les profils sont nettement plus riches que les nôtres avec, en surface, 
des sommes de cations variant de 40 à 50 m.é./lOOg et en profondeur 14 
m.é./lOOg. Les taux de saturation en bases sont élevés également (50% 
en moyenne). 
Ceci confirme notre tendance à placer à une extrémité le Spha-
gno- AZnetum rugosae (l'aulnaie rugueuse la plus pauvre) et à l'autre 
extrémité l'AZnetvJn cari cetosu~ (l 1 aulnaie sur sites les plus riches). 
9.25 Dynamisme et distribution 
Le Sphagno - AZnetv~1 r~gosae ca:~cetosum est un groupement de 
transition. Il semble évoluer vers la sapinière baumière à aulne rugueux 
et épinette blanche. Souvent lorsque les mauvaises conditions de drainage 
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perturbent les stations de la sapinière baumière humide, l'aulnaie rugueuse 
y fait alors suite. Dans ces cas, les arbres meurent et tor:1bent, alors 
que les arbustes (surtout Alnus :ncgosa var. o.mericana) se développent au 
maximum profitant des conditions favorables du milieu et de l'ouverture 
du couvert. Les carex de leur côté envahissent de plus vastes étendues 
nouvellement mises à leur disposition. La présence d'une eau plus super-
ficielle, mais toujours en mouvement, permet alors à des hygrophytes de 
croître avec facilité. 
Elle s'étend, dans notre secteur, sur des stations horizonta-
les et colonise de grandes étendues près des ruisseaux aux berges évasées. 
9. 3 AULNAIE RUGUEUSE A PIG&'10R PUBESCENT 
(Thalictro polygami - Alnetvm rugosae ass. nova) 
(Syn. partiels: Alnetvm rugosae, Dansereau, 1959; Cari-
ceto - Alnetum rugosae variante typique, Grandtner, 1960; Caricito 
- Alnetu~ rugosae~ Blouin, 1970). 
9.31 Généralités 
Le Thalictro po lygami - A lnetvm rugosae est 1 'aulnaie rugueuse 
la plus fr équemment rencontrée près des lacs et des ruisseaux dans notre 
secteur. Elle est définie à partir de quatre relevés de végétation (ta-





vasculaires et 7 invasculaires. 
9.311 Liste des relevés 
Relevé 8115: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 11.7.1971; 
station près du lac Chicobi, à pente 
faible et à micro-relief peu accusé. 
Relevé 8117: 33 x 33 pieds; transect no 18; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 8.7.1971; 
bas de pente à pente très faible. 
Relevé 8124: 33 x 33 vieds; transect no 18; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 20.7.1971; 
bordure d'un ruisseau à relief plat. 
Relevé 8175: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 30.6.1972; 
bordure de la rivière Authier; sur 
station légèrement convexe. 
9.32 Physionomie et stratification 
Cette aulnaie rugueuse constitue un groupement arbustif dominé 
par l'aulne rugueux (Alnus rugosa var. americana). Ce dernier forme 65 
des 70% de couverture moyenne de la strate arbustive supérieure. Cette 
forte densité permet difficilement la formation d'une strate arbustive 
inférieure dense. En effet, cette dernière couvre seulement 45% de la 
station. Elle est dominée à 90% par AZnus rv4osa var. americana et Cor-
nus stolonifera (figure 42). 
La strate herbacée supérieure est moyennement dense avec une 
couverture moyenne de 60%. Les principaux constituants sont Thalictrum 
polygamum~ Athyrizan filix-femina var. michauxii~ Galivm aspreZZum~ Onoclea 
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Figure 42 - Aulnaie rugueuse à pigamon pu-
bescent. 
Figure 43 - Sous-bois de l'aulnaie rugueuse 




sensibilis et Carex intumescens. Les autres carex sont assez abondants 
mais aucun n'a une présence élevée. Pour sa part, la strate herbacée 
inférieure est très peu développée (25% de recouvrement) et aucune de ses 
espèces n'est présente dans tous les relevés. 
Le sol minéral aff l eure presque partout et les mousses couvrent 
à peine 20% de la station. Les plus fréquentes et les plus abondantes 
sont Climaciv.m dendro'l'des et Sphaqrw.m girgensohniî: (figure 43). 
9.33 Composition floristique 
Ce groupement a beaucoup de plantes en corr~un avec le Sphagno 
- Alnetwn Y'ï/.gosae caricetosum. Au niveau arbustif, ce sont Alnus rugosa 
var. œner--Zcu.na_, Cornus s-t;olonifera_, Ribes glanduloswn_, Ribes lacustre_, 
SaZix discolor_, Aceï' spiaa·twn_, PyY·us oJriericana et Abies balsamea. Ces 
deux dernières espèces dépassent cependant à peine la strate arbustive 
supérieure et leur présence reste inférieure à 50%.Parmi les plantes her-
bacées communes, se retrouvent Aster v.mbellatus_, Eupatoriv.m maculatwn_, 
Athyriwn filix-femina var. m·Z:chauxii_, Equisetum sylvaticv.m_, Equisetum 
fluviatile_, Iris versicolor_, Dryopteris disjuncta_, Rvhus pubescens_, Epi-
lob Lv.m glandulosu.m_, Lycopus uniflorus_, Cardam1:ne pensylvonica_, Viola pal-
lens et GaZiv.m asprellwn. Toutefois, ce sont OnocZea sensibilis_, Carex 
intwnescens et surtout Thalictrum polygœnv.m qui atteignent des valeurs 
de présence et d'abondance-dominance moyennes les plus fortes. Dans la 
strate muscinale, les principales espèces communes comprennent Climaciwn 
dendroi'des_, Hypnum lindbergii_, frfaiwn punctatv.m var. elatwn_, Pellia epi-




girgensohnii. Panni les nouvelles espèces par rapport aux autres aulnaie s, 
signalons Impatiens cap ens1:s , Me;z·tha arvensis , 8cv.:tellaria Zatel'ifolia, 
Tr-i.Uiwn cerrav.wn, Pter>etis pansylvo:aica · et 8aZix peUita. Une grande quan-
tité d'espèces communes avec l' aulna ie rugueu se à sphaignes et carex voient 
s'affaiblir considé rablenent l e ur présence . Parmi celles-ci, se trouvent 
Rv.bv.s idaev.s, Vibunw11z edv..ZeJ Lonicel'a co:nadensis, Vtburrr1U'71 cassinof!des , 
Acer spicatwn, Car<:Jx Zeptalea, Glycel"ia striata, Car>ex disperma, Carex 
trisperma, Co_rex stipata, Glyce:t.>ia me Zicaria, Cm'ex ccr/l.escens, Aster puni-
cev.s, Hylocomium splendens et 8phaqav.rn squai'POBV.ln. Leur présence dans 
l'aulnaie rugue us e à pigamon pubescent va de 25 à 50%. Ces hygrophytes 
ont atte int leur développ ement optimal dans l'aulnaie rugueuse à sphaignes 
et carex e t dans les sapinières baumières à aulne rugueux. 
Le Cariceto - Alnetwn rugosae variante typique (Grandtner, 1960) 
de par s a position entre les cultures abandonnées et la tourbière, ou sous 
forme de petits îlots dans l' Aceretrv.m rvhri lui imprime un caractère phy-
tosociologique différent du ThaZictPo polygo.rni - Alnetv.rn 1,.,ugosae . Les 
principa les différences sont constituées par la forte présence de nombreu-
ses lianes de Clematis virginicr/l.a_, la forte quantité de divers groseilliers: 
Ribes hirteUwn, Ribes Zacv.stJ.'e , Ribes nig1ov.rn, R-ibes triste , la présence 
d'Acer rubrvJa, d'Acer saccharum associés à Fraxinus nigra et de Betula po-
pul1:folia . Ces quelques espèces lui impriment dé j à un caractère nettement 
plus méridiona l. A cela, il f a ut ajouter Chelonia gabra, Impatiens bi-
flora, Aster acwntnatus, Galiv.m palustre, Osmunda cinnarrzomea et Arisaema 
triphyllv.rn qui complète l'aspect méridional de cette aulnaie rugueuse. A 
côté de cela, il y a la Thalictrwn polygamum dont la présence est aussi 
faibl e que 10% et AthyrÙ/J11 f ilix-femina var. michav.xii et Car·ex intv.rnescens 
qui n'apparaissent que sporadiquement. La forte présence (100%) de Coyex 
rostr>ata~ Carex vz:.Zpino'idea ainsi que de Dryopter-is cristata qui caracté-
risent la strate herbacée du CaY'iceto - Alnetum r>v.gosae~ absente du Tha-
Zictro polygami - Alnetvm 1~gosr~~ n'est pas sans distinguer ces de~x 
aulnaies rugueuses. Le reste du cortège floristique habituel des aulnaies 
rugueuses est toutefois semblable. 
Dans le cas du Caricito - Alnetum rv.gosae (Blouin, 1970) et, 
surtout de ses variantes à Ir,~atiens et à MiteZZa, un groupe d'espèces 
méso-hygrophiles COI11J11.tmes à notre aulnaie rugueuse se retrouvent dans cha-
cune de ces variantes. Ce groupe est surtout formé de Rubus pubescens~ 
Dryopteris cristata~ I~atiens cŒpensis~ Thalictrum polygamum~ CoYaus sto-
Zonifera et de Onoclea sensibiUs~ Galivm aspreUv.m~ Athyriwn filix-femina 
var. michav~ii~ Carex stipata~ Equisetvm sylvaticum~ Rubus idaeus et Carex 
intumescens. Le groupe des cypéracées conl;.ne Carex stipata, Ca1•ex [lava~ 
Carex arctata~ Carex angustior~ Car>ex canescens~ CoYex crinita et Calama-
grostis canadensis soulignent l'appartenance de ces variantes au Caricito 
- Alnetum rugosae (Blouin, 1970). Ces espèces ont toutefois une présence 
amoindrie dans la variante à MiteZZa et surtout dans celle à I~atiens qui 
est la plus proche de notre aulnaie rugueuse à pigamon pubescent. D'ail-
leurs, cette variante est la seule où TriZZivm ceYauum~ Oaoclea sensibilis 
et Thalictrvm polygamum sont aussi élevés que dans nos relevés. 
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Comme nous pouvons le constater, il existe un certain nombre de 
ressemblances entre les différentes aulnaies ci-haut analysées. Toutefois, 
il en .ressort que le Thalictro polygami - Alnetum rv..gosae est un groupement 
phytosociologique bien individualisé et hygrophile sans tendance vers des 
groupements forestiers humides et même tourbeux comme pour le Cariceto 
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- Alnetvm rugosae (Grandtne r, 1960) et le Caricito - Alnetum rugosae 
(Blouin, 1970). 
9.34 Caractéristiques de l'habitat 
Partout,dans notre secteur, l'aulnaie rugueuse à pigamon pubes-
cent s'installe sur dépôts alluvionnaires fins. Les stations ainsi for-
mées prennent l'aspect de longues bandes étroites en pente faible le long 
du lac ou de banquettes un peu surélevées et légèrement bombées le long 
des cours d'eau. Le drainage de ces sta tions est habituellement impar-
fait (4) en surface et mauvais (5) en profondeur. Ce qui favorise la for-
rnation de gleysols. 
9.341 Description d'un gleysol hlliuique régosolique (profil 8117) 
Horizon Profondeur (po) 
L 2.25 - 2 
F 2 - 1.5 
H 1.5 - 0 
Ahgj 0 - 13 
Description 
Feuilles d'Alnus rv~osa var. œnerica-
na; limite abrupte, ondulée. 
Limite abrupte, ondulée. 
Rouge brun foncé 
foncé (7.5 YR4/2 
nage moyen (3); 
dulée; pH (eau) 




Gris brun (10 YR5/1 h), gris brun pâle 
(10 YR 7/2 s); sable loameux; racines 
très abondantes; drainage mauvais 
(5); début de gleyification; limite 
graduelle, ondulée; pH (eau) 4.9. 
Cg 13 - 42 
Gris (10 YR5/1 h), 
loam sableux; peu 
n a ge mauvais (5); 
pH ( e au) 6.4. 
gris (10 YR 5/1 s); 
de rac ines; drai-
gleyification; 
Le profil 8117 (fi gure 44) du sous-groupe gleysol humique régo-
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salique e s t extrêmement simple. Nous distinguons s eulement trois horizons. 
Il y a d' abord un humus mince de 2.25 pouces dont l' a cidité est excessive 
(pH: 4.3) (tablea u 79). Le pourcentage de matière organi que y est très 
faible ( 22.89 %). La min~ralisation est a ssez rcpide (le rapport C/N donne 
22.5) et le pourcentage d'azote de 0.59. Cela est principalement dû aux 
apports alluviaux succe ssifs d'un ruisseau et aux débris organiques li-
gneux qui accompagnent ces alluvions. La matière organique laissée par la 
végétation se décompose rapide ment et ne s'accumule à peu près pas. L'au-
tre horizon est un Ahgj épais (13 pouces) avec une acidité très forte (pH: 
4.9) et une texture sablo-loameuse. Cet horizon est très favorable à l'en-
racinement et contient la plus grande partie de la masse racinaire de la 
station. Cependant, l'effet d'un drainage déficient se fait sentir sur cet 
horizon provoquant un début de gieyification. Quant à la roche-mère (Cg), 
elle formée de loam sableux à très faible acidité (pH : .6.4). Cet horizon 
est encore très propice à l'enracinement, ce qui est très rare dans notre 
secteur. 
Le tableau 80 montre que le régime nutritif de ce profil est 
pauvre; aucun horizon n'a plus de 3 m.é./lOOg de cations échangeables. 
De plus, la faible quantité de matière organique dans les horizons et leur 
texture fine favoris ent plutôt une capacité d'échange cationique basse 
Figure 44 -Profil d'un gleysol humique rêgo-
solique (relevé 8117). 
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Tableau 79. Propriétés physico-chimiques d'un gleysol humique régosolique 

































Tableau 80. Régime nutritif d'un gleysol humique régoso1ique (8117) 














en pouces K+ 
Cations échangeables (m.é./lOOg) 
Na + . Mg++ Ca++ Mn++ 











1. 88 0.49 2.76 
0.63 0.13 1. 69 















dans tous les horizons (H = 3L,.l2 m.é./lOOg, Ahgj = 11.70 m.é./lOOg et 
Cg = 7.69 m.é./lOOg). 
Les autres gleysols humiques régosoliques de notre secteur se 
partagent en deux catégories: ceux qui comme celui-ci sont surmontés d'un 
mor (8138 et 8120) et ceux qui ont ~ leur surface un mor tourbeux ou des 
tourbes proprement dites (profils 8195 et 8210). Dans le premier cas, 
sauf pour l'horizon H oa la quantité de mati~re organique et la capacité 
d'échange cationique est plus élevée, le profil est comparable ~ celui de 
l'aulnaie rugueuse~ pigamon pubescent (8117), particuli~rement au niveau 
du régime nutritif. Dans le deuxième cas, la présence d'horizons organi-
ques en surface augmente considérablement la capacité d'échange cationique 
et le régime nutritif. 
Pour le profil 8115 du Thalictro polygami - Alnetwn l>ugosae, 
nous avons un régosol cumulique (figure 45). Cette station est située en 
bordure du lac Chicobi et reçoit alternativement des matériaQX organiques 
et des alluvions sableuses ou de loam sableux ~ loam limoneux. Les hori-
zons de dépôts ainsi formés sont de fortement acides (pH : 5.3) à moyenne-
ment acides-(pH 5.8) et la somme des cations échangeables oscille entre 
3 et 7 m;é./lOOg suivant que l'horizon est pauvre ou riche en mati~re or-
ganique. 
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Dansereau (1959,?)parle peu des conditions d'habitat de l'AZ.netwn 
r~gosae. En plus de mentionner que cette association prend toujours place 
sur des sites ~ inondations printanières prolongées, il signale que le sol 
est organique, bien humifié et riche. 
Figure 45 - Profil d'un régosol cumulique 
(relevé 8115). 
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Pour Grandtner (1960) la variante typique du Cariceto - AZne tum 
rugosae occupe principalement des gleysols à hydromor. La litière est 
moyennement drainée et l'humification est rapide et complète (C/N= 19) 
ayant pour résultat la formation d'un mull ou d ' .un hydromull. Tout cela 
souligne le caractère méridional de cette association. Le sol est forte-
ment saturé en bases (77%) et le régime nutritif est d'environ dix fois 
plus élevé que dans notre cas. 
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Le Caricito - Alne tvm rugosae de Blouin (1970) colonise des 
tourbes minces et, dans la variante à Mite lla, des gleysols tourbeux et des 
gleysols humiques ou pour la variante à Impatiens des podzols à gley. Les 
horizons de surface sont dans ce dernier cas anthropiques (Ap) et très ri-
ches en cations échangeables (somme de 65.6 m.é./lOOg). Les autres hori-
zons sont beaucoup plus pauvres et donnent des valeurs autour de 6 m.é./ 
lOOg. 
Nous constatons d'une part que dans notre cas, il n'est question 
que de sols gl·eyifiés habituellement régosoliques et d'autre part, que 1 'hu-
mus de surface est très rapidement humifié. Cela est un peu le cas pour le 
Cariceto- Alnetum rugosae de Grandtner (1960). De plus, nous remarquons 
que notre aulnaie rugueuse est la plus pauvre en éléments nutritifs cela 
étant principalement dû à la très faible quantité de matière organique res-
tant sur le sol minéral. En effet, très souvent les eaux emportent cette 
litière. Ainsi, les caractères stationnels permettent d'isoler le ThaZic-
tro polygami - AZnetL~ rugosae des aulnaies rugueuses à carex qui sont sur-
tout des groupements pionniers et de transition sur sols plutôt tourbeux et 
à drainage déficient. 
9. 35 Dynamisn1e et diktribution 
Alnetv.m 2'~!gosac est un groupemeht éda-
phique stable lié aux; alluvions fines des rivi~res et du bord du lac 
Chibobi à nente t rès faible. Dans ce groupement les arbres ne depassent 
pas l a strate arbustive supérieure. L'Alnv.s 1'1.-!gasa var. CJ.Tfi91->'ÎC«A?. se 
regénère très rlien et; en forte densit é . Le sol minéral n'est recouvert 
! 
que très peu de tempsi par d e la matière organique qui se minéralise rapi-
1 
1 
d ement ou qui es t en i rainêe par les e a ux d'inondations. Dans le cas des 
aulnaies rugueuses à Gare:;; de Grancltner (1960) et de Blouin (1970), il 
s'agit plutôt de grolfpements p ionniers sur stations agricoles abandonnées 
ou dans 1 'Aceretwn nlbn (Grandtner, 1960) ou évoluant vers la cèdrière 
tourbeus e. 
Elle débute dans notre secteur la majorité des séries physiogra-
phiques hu1nides entr e 950 et 1,100 pieds d'altitude . Les inondations pê-
riodiques représente~t le principal f a cteur de sa distribution. 
Dans la zone d'argile, c'est un groupement extrêmement fréquent. 
Baldwin (1958) signale qu'à côté des saulaies, les aulnaies rugueuses sont 
les groupements arbustifs l es plus fréquents de cette région. Lafond et 
Ladouceur (1968b) mentionnent que 1 'Abitibi est le pays des aulnaies et de 
l'aulne rugueux. En effet, des groupements semblables à celui décrit plus 
haut colonisent de très nombreux pâturaees abandonnés de la région et la 
pr&sence de l'aulne rugueux dans les forgts de la zone d'argile est d'une 
constance remarquable. Cette aulnaie peut alors évolue r vers la sapini~re 
baumi~re à 6pinette blanche . Les grandes superficies de dépSts de texture 




\ ' 10. PESSIERES NOIRES A SPHAIGNES 
10.1 ' " / PESSIERE NOIRÉ A SPHAIGNES ET LEDOI:T DU GROE.è1UùW V.A...f{IA.l~TE 
À C~REX TRISPER}Œ 
(Sphagno - ' piceeturn maYianae led.etosv.m ~P-'oenlu:-1-die-~_, Grancltner, 
1960, variante à Carex trispe:0na var.nova). 
(Syn . et s:yn. partiels: Sphagno - Piceetwn m:;_rianae ledeto-
sum~ Grandtner, 1960; type Sphaqawn - Ledwn~ Linteau, 1959; Ledo -
Piceetv.m marianae sphagne·tosv.rrl- type Ledum - Sphagnwa, Lafond et Ladouceur, 
1968b; type 11black èpruce 11 Kalmia - Sphagnum~ Jurdant et Frisque, 1970; 
Sphagno- Piceetv.m càricetosv.m~ Lafond, 1958). 
10.11 Généralités : 
La pessièr~ noire à sphaignes et H~don du Groenland est un grou-
pement qui a été étu~lié par plusieyrs auteurs au Québec .. Cela est parti-
culièrement dû à sa grande amplitude de distribution. Cependant, alors 
que dans l a partie m~ridionalè du Québec elle couvre des superficies ré--
duites en bordure de~ tourbières, dans la forêt boréale c'est un groupe-
' 
ment qui s'étend souvent sur de vastes superficies. Dans le sec~eur étu-
dié, sept relevés de , végétation (tableau 1.1, hors texte) ont servi à sa 
définition. C'est un groupement fJ.oristique~.ent três pauvre. Il comprend, 
en moyenne, 24 espêc~s par relevé dont 15 vasculaires et 9 invasculaires. 
1 
10.111 Liste des relevés 
Relevé 812.?: 33 x 33 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
bas de pente à relief plan. 
10; colli-
21.7.1971; 
Relevé 8133: 33 x 33 pieds ; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chic obi; 3.8.1971; 
bas de pente à proximité d'une tourbiè-
r e à micro-relief peu accusé. 
Relevé 8162: 33 x 33 pieds ; trans e ct n o 20; colli-
nes Tanginan , lac Chicobi; 20.6.1972; 
bas de pente à. pente faible. 
Relevé 8184: 33 x 33 pie ds; trans e ct no 28; colli-
n es Tanginan, lac Chicobi; 11.7.1972; 
bas d'une pente à relief plan. 
Relevé 8189: 33 x 33 pieds; transect no 28; colli-
n es Tanginan, lac Chicobi; 12.7.1972; 
b as d'une pente très faible. 
Relevé 8207: 33 x 33 pieds ; trans e ct no 24; colli-
nes Tanginan , lac Chicobi; 26.7.1972; 
plateau en b as de pente à micro-relief 
très p eu accidenté. 
Relevé 8223: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 10.8.1972; 
b a s d'une faible pente à relief plan. 
10.12 Physionomie et stratifica tion 
Le Sphagrw, - Picee t wn maFi.cr.~w.e l edetoswn groenla;n_dic-i variante 
à Carex trisperma est un groupement légèremen t ouvert. Sa strate arbores-
cente supérieure couvre 6.5% de la station. Elle est constituée exclusive-
ment d'épine tte noir,e (Picea mar i o:aa ) atteignant, en moyenne, 56 pieds de 
hauteur et 8 pouces rle diamètre. La strate arborescente inférieure est peu 
déve loppée (1.5 % d e r ,ecouvrement ) ou parfois même absente. Elle est aussi 
composée uniquement d'épinette noire (Picea mar'icoza) . C'est la strate 
1 
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arbustive infé rie ure qui est la plus dense. Elle couvre 85% de la station. 
! 
Elle est constituée ,presqu'uniquement d'éricacées dont le lédon du Groen-
land (Led:;Jn groenZo:ridicwn) qui, à lui seul, couvre de 40 à 65% du sol (fi-
gure 46). 
La strate herbacée supérieure est formée de touffes de Caï.'e:c 
trispePma qui s'éteqdent·sur 30% de la place-échantillon. C'est d'ailleurs 
' 
' 
la seule esp~ce de cette strate. Dans la strate herbacée inférieure, le 
recouvrement passe à L10%, dû surtout à SmiZacina trifoZia et à GauZtht!:n.'ia 
hispidula. 
La stratè muscinale, dont le recouvrement est de 95%, est entiè-
rement dominée par les sphaignes entrecoupées de PZeuroziv.m schreber1.: et de 
Cladonia r o.ngiferina . 
10.13 Composition floristique 
C'est une pessi~re noire au cort~ge floristique réduit. Parmi 
les arbres, à part l'épinette noire (Picea mari ana ), sporadiquement se ren-
contrent, surtout au niveau arbustif, le sapin baumier (Abies balsamea), le 
bouleau blanc (Betula papyrifera var. cordifolia) et le sorbier d'Amérique 
(Pyrus omerico;1.a). · Quelques arbustes signalent 1' influence et la proximité 
de milieux plus tourbeux. Ce sont C~amaedaphne calyculata var. Œ~gustifo-
Zia_, AndPomeda gZaucophyUa_, Larix Zaricina_, Pèmopanthus mucronata et Salix 
pyrifolia . Tous ont cepe ndant une faible présence (10 à 30%) et un coeffi-· 
cient moyen d'abonc1a nce -dominance inférieur à 1. 
E!l. plus ~e 1' épinette noire (Picea mm'iccaa) les espèces caracté-
ristiques de cette pessière noire sont, par ordre d'importance, Ledvm 
1 
1 
Figure 46 - Fessière noire à sphaignes et lédon du Groenland 





groenla:nd-Dcwn~ Carex trisperma~ Kalmia angustifolia, Smilacina trifolia~ 
Gaultheria hispidula~ Vacciniwn angustifolivm et Vaccinium myrtillo~des. 
Quant à Geocaulon lividum~ Rubus Chamaemorus~ Vacciniwn oxycoccos~ CoYaus 
ca:nadensis et 1istex'a cordata , ce sont des espèces très liées à cette p es-
sière noire avec une pré sence comprise entre 30 et 70%. 
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Quant à la strate muscinale, même si Pleurozium schrebePi et 
Cladonia rangiferina sont présents à 100%, l eurs coefficients moyens d'abon-
dance-dominance r estent faibles. Les sphaignes constituent l es espèces les 
plus importantes et, écologiquement, les plus significatives. Aucune n'est 
toutefois présente d ans tous les relevés . L'espèce qui a la présence la 
plus élevée (7 5%) est le Sphagnvm cccpillacewn . D'au tres, telles Sphagnvm 
mageUcmicum~ Spho..gnwn fus C?Frz et Spl',.agnv.m russowii suivent de. très près. 
Grandtner (1960) définit le Sphagno _: Picee twn marianae lede to-
svm corrune une association d'épinette noire (Picea mariana) et de mélèze 
laricin (Larix lo..ricina) très ouverte (strate arborescente: 15% d e couver-
ture seulement). Cela est très différent dans notre cas, d'autant plus 
qu'il indique que c e tte pessière noire est un stade initial d e la colonisa-
tion de l a tourbiè r e à sphaignes. De plus, Care:c trisperma y est absent, 
Smilacina trifolia presque sans importance, Ledum gro~alccadi~0~ a un coef-
fici ent d'abondance-dominance plus faible (3) et se trouv e sur un pied d'é-
galité avec Kalmia an~~stifolia . Par contre l'aspect plus tourbe ux d e cet-
te sous-association est davantage soulig né p ar Spho..gnu.ln fus~JJN ~ Aronia 
melanocàrpa~ Kalmia polifolia~ Vacciniv.m oxycoccos et Chamaedaphne calycu-




Gauthier (1967), qui décrit également un Sphagno- Piceetum 
mari«~ae Zede tos~m, mentionne que pour lui aussi la pessière noire à 
sphaignes et lédon du Groenland est différente de celle de Grandtner 
(19 60). Pour Gauthier (1967), c'est égaleme nt un groupement de transi-
tion. Les principales différences avec notre pessière noire portent sur 
l'absence presque totale de Carex trispenna et le très fort coe fficient 
d'abonda"nce-dominance de SmiZacina trifoZia . De plus, le Ledum groen-
Z«~dicum y atteint un coefficient d'abondance-dominance variant entre 
2 et 3 et KaZmia poZifoZ-Z:a et Chamaedaphne caZycuZata var. angustifoZia 
y sont beaucoup plus abondants. Quant à Sarracenia pv1purea et Eriopho-
rum spissvm~ elles n'apparaissent que chez Gauthier (1967). Au niveau 
muscinal, PZeuroziu~1 schreberi est l'espèce la plus importante . Ceci 
éloigne à plus d'un poin t de vue cette description de la nôtre. 
Jurdant (1964) présente pour la forêt de Hontmorency le Sphagno 
- Picee-tz.mz Zedetosvm. La dominance du Ledum groen Z«~dicwn, la cons tance 
de Cm•;;:-:c ·L,Zspem;a et de SmiZaci;~a t1•Zfolia, la présence exclusive. de 
Picea mariana la rapproche beaucoup de notre Sphagno - Piceetum marianae 
Zedetosvm groenZandici variante à Carex t~:sperma. Toutefois, la forte 
densité de Chamaedaphne caZycuZata var . angustifoZia~ de KaZmia poZifoZia~ 
l'absence de Listera cordata~ de Sphaq~wn capiZZacevm~ la quasi absence 
de PZeuroziwn schreberZ ~ la présence de Sm'racenia pv1purea~ de P'yrus 
meZc:nocarrpa et de KaZmi.a poZifoZia 1' éloignent un peu de notre pessière 
noire à sphaignes. 
Quan t au Sphagno - Piceetum Zedetosum étudié par Jurdant et 
Rob e rge (1965), il s'agit bie n d'une pessière à sphaignes où Ledum 
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gr·oenlcmd-icwn et Cl-V{?12P-i·.-:?].~: ;-:..;; c::Û.'/C~i Îa(;a sont les plus abondants et où 
lei:: e s pèces différentielles sc>îlt Eriopho:t>wn vh~gim:cwn, Kalr:i~a polifolia~ 
Sarracenia puxpz.cl"2a e t Va-.::::::I:-;~~!/'1 oxycoccos . Dans ce cas , c'est encore 
un des premiers st2.des de colonisation des tourbières. Cep endant, Srli-
lac-ina tY'ifo Zia et Cce·e:::; -t;y:,·s;;2r'm7. sont prés ents à 100%, mais en abon·-
dance b eaucoup moindre que dans notre cas. De plus , il y a absence de 
Pleu:r.•oz-ium schreber~~ s urriO:;nésentation des sphaignes et présen c e de 
Larix lar{cina dans tous les relevés . 
Finalement, un des d e rniers à avoir traité le 8phagno - Picee twn 
ledetosvJn est Blouin (1970). Dans son cas, les différences appa.raiss ent 
nombre u ses . Elles se situent au niveau de l'abondance de Larix lal'icina~ 
en Rhodod.endron ca:-1-adens e .Y qui dorüne la strate arbus tive et de Pleuroziwn 
schreberi~ deux fois plus abondant que les sphaignes. Il y a aussi 
absence de Care;;; ·trispeY·rr:a ~ Rz0w:; Cho:maemorus et 8milac-Z:na trifolia. 
Pour l'Abitibi, Lafond et Ladouceur (1968b) déf i nissent un Ledo-
Picee -t-vJn marianae sphagn.etosv..:'Tt~ type Ledwn - 8phagnum. C'est un groupement 
pur d'épinettes noires (Picea mal~iffia), bien que quelques mélèzes laricins 
(Larix Zaricina ) dans les parties plus humides puissent s'y développer. De 
plus, Ledum groenla:-1dicu./1 forme un e strate très dense qui r epose sur un 
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tapis de 8phagnum couvrant entièrei'lent le sol. D' a utre part, il mentionne 
dans l a même région l a prés ence du 8phag;zo -- Piceeturn mw.~or.ae caricetosum. 
Quoique floristique men t ser:1blab l e au précédent, celui-ci est encore plus ou-
vert. De plus, s'y rencontrent Kalmia polifol1:a, C1wmae dcrpime calyculata v a r. 
angustifolia" RvlJUB ChomJ.erf'Oî'US et 8ar'racenia purpzœea ainsi que d'autres 
plantes c a ractéristique s de l a végétation tourbeuse. Il faut y signaler 
la grande prés enc e d e Care;:~ t ï'""Zaperma cl ans ce dernier c as . Sans tableau 
1 
de vêg~tation, il est toutefois difficile de reconnaitre à laquelle de 
ces deux associations ressemble le plus notre pessière noire à sphaignes 
et lédon du Groenland. 
Le type Spho:.gnv.m - Ledwn (Linteau , 1959) correspond aussi à 
une pessière noire pure. Les sphaignes dominent et la plus importante 
est Sphagnv.m capiZZacev.m. Un peu partout se rencontre également Pleu-
roziv.m schreberi. Ce groupement est situ~ à proximité des tourbières fa-
vorisant Chamaedaphne calyculata var. «agustifolia~ Andromeda glaucophyl-
Za~ Kalmia polifolia et Eriophorwn spp. au dépend de Carex tr>ispeY'ITia et 
Smilacina trifolia presqu'entièrement absents. 
Le type "black spruce 11 Kalmia - Spha~au~ de Jurdant et Fris-
·· que (1970) est caractérisé par Kalmia ang~!stifolia_, Ledv.m groenlandicv..m~ 
Sphagnv..m spp. et Ca·:eex trisperma . A part le Kalmia angustifolia qui a 
une abondance-dominance moyenne plus élevée (3), de Smilacina trifolia 
qui est plutôt rare, ce groupement ressemble beaucoup au nôtre. D'ail-
leurs, il est nettement forestier et ne colonise pas uniquement les 
abords des tourbières. 
Nous croyons que la variante à Carex trispeY'l71a dans le cas du 
Sphagno - Piceetv..m mariŒaae ledetosv.m groenlandici a lieu d'être mainte-
nue. Le Carex trispe_rma traduit bien à notre avis des conditions écolo-
giques forestières par opposition à celles à proximité des tourbières. 
La majorité des autres pessières noires à sphaignes et lédon du Groenland 
possèdent très peu ou pas de Carex trisperma. De plus, elles sont toutes 
situées à proximité des tourbières et considérées COIDQe stades forestiers 




10.14 Caractêristiques de l'habitat 
La pessière noire à sphaignes et lédon du Groenland variante à 
carex trisperme se rencontre toujours au bas de pente sur de grandes éten-
dues horizontales. Elle colonise, dans tous les cas, des dépôts organi-
ques dont l'épaisseur varie de 11 pouces (relevé 8184) à au moins 60 pou-
ces (relevé 8162). Ce dépôt repose habituellement sur l'argile mais on 
trouve également la moraine/voire le roc. Dans tous ces cas, le drai-
nage est toujours mauvais (5) à très mauvais (6). 
10.141 Description d'un humisol terrique (profil 8162) 
Horizon Profon deur (po) 
Of 28 - 23 
23 - 20.5 
20.5 - 16 
16 - 10 
Description 
Gris brun pile (2.5 y6j2 h), gris pile 
(5 y 7f2 s); tourbe de sphaignes fibri-
qt:L-~; cônes cl' épinettes; racines abou-· 
dantes ;. drainage mauvais (5); limite 
distincte, ondulée; pH (eau) 3.7. 
Olive pile (5 Y6/3 h), gris brun pâle 
(2.5 y6f2 s); tourbe de sphaignes rné-
sique; drainage très mauvais (6); 
limite distincte, ondulée; pH (eau) 
3.5. 
Brun clair (10 YRS/tt h), gris pâle 
(10.5 y7fz s); tourbe mésique; _ raci-
nes très abondantes; charbon de bois; 
drainage très mauvais (6); limite 
graduelle, ondulée; pH (eau) 3.9. 
Brun gris très foncé (10 YR 3/2 h), 
brun foncé (10 YR4/3 s); tourbe humi-
que; peu de racines; drainage très 
mauvais (6); limite diffuse, ondulée; 
pH (eau) 4.2. 
Cg 
10 - 0 
0 - 25 
Rouge brun tr~s foncé (2.5 YR2 /2 h), 
brun rouge foncé (5 YR 3/4 s); tou r b e 
humique; peu de racines ; drainage 
mauvais (5); limite abrupte, ondulée ; 
pH (eau) 4.8. 
Gris (2.5 Y6/o h), blanc (10 YR8/1 s); 
argile tr~s plastique, très collante; 
drainage mauvais (5); pH (eau) 5.8. 
Le tableau 81 donne les propriétés physico-chimiques de ce pro-
fil (fig ure 47) . Ce dernie r débute p ar 28 pouces de matière organique l 
laquelle succède un horizon minéral (Cg) argileux, gleyifié et moyennement 
a c ide (pH : 5. 8) . La partie organique du profi l coillillence par un horizon 
fibrique (5 p ouces ) extrêmement acide (pH : 3. 7) riche en matière organi-
que (95.43%) très peu décomposée (C/N = 75.8). Suivent deux horizons mé-
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siques (Qnl et Om2) dont l'épaiss e ur totale atte int 6 pouces . Ces horizons 
sont éga l ement extrêmement aci des (pH de 3.5 et 3.9), très riches en matiè-
r e organi qu e (moyenne : 93.28%) et tr~ s peu décompos ée (Orn1 : C/N = 61.2 et 
Om2: C/ N = 56.7). Pui s viennent les horizons organ iques humiques . D'a-
bord l' horizon Oh1 ave c 74.47% de ma tière organique et un rapport C/N de 
47.5, p u i s l'horizon Oh2 très hwnifié ave c seulement 10.79% de matière or-
g a nique. 
Quan t au régime nutr i tif , l e table au 82 n ous en indique les 
principales caractéri s tiques . Les ho r i zons mésiques (Oml et Om2), où l'en-
r acine E1ent est le plus importa nt, sont les mi e ux pourvus en cations échan-
g e able s (21 .09 m.é./lOOg e t 23.57 m.é./lOOg). Les horizons ht~iques sont 
par c on tre les plus p a uv r e s (4.18 m.é./lOOg pour le Oh1 et pour le Oh 2 , 
3.47 m. é ./lOOg ). Ces v a l e urs corres pondent à de s t a ux d e s a tura tion en 
1 
1 
Figure 47 - Profil d'un humi so l t e rrique 
(relevé 8162). 
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Tableau 81. Propriétés physico-chimiques d'un humiso1 terrique (8162) de la pessière 






Om 2 (3. 5) 
Oh 1 (6) 








q .• 8 
5.8 
















































Tableau 82. Régime nutritif d'un humisol terrique (8162) de la pessière noire 
à sphaignes et lédon du Groenland variante à carex trisperme. 
Horizons 















Cations échangeables (m.é./lOOg) 

















































bases aussi faibles que 3 à 15%. 
Dans certains autres profils, la matière organique se décom-
pose plus difficilement. C'est le cas des mé si ~ ols . 
10.142 Des criJ;>tion d'un més i so l t yp i que (profil 8125) 
Horizon Profondeur ~) 
Of1 0 - 4 
of 2 4 - 6 
6 - 13 
Oml 13 - 17.5 
17.5- 55+ 
Beige 
YR7 / 3 
que; 
Description 
foncé (10 YR6 /4 h), b e ige (10 
s); tourbe de spha ign es fibri-
r a cines très abondantes; drai~ 
n age mauv a is (5); limite abrupte, 
ondulée; pH (e a u) 3.5. 
Rouge brun très foncé (2.5 YR2/z h), 
r ouge brun gris~tre (2.5 YR4/z s); 
tourbe de s pha ignes fibrique; r a ci-
nes très abondantes; dra ina ge mau-
vais (5); limite distincte, ondulée; 
pH (eau) 3.0. 
Brun rouge (5 YR3 /4 h), beige (10 YR 
5 !3 s ); tourbe de sphaignes fibrique; 
peu de racines; drainage mauvais (5); 
limite distincte, ondulée; pH ( eau) 
3.3. 
Brun foncé (7.5 YR3 /z h), rouge brun 
gris~tre (2.5 YR4/z s); tourbe mési-
~ue de sphaignes; peu de racines; 
dr a inage mauvais (5); limite distinc-
te, ondulée; pH (eau) 3.5. 
Brun rouge foncé (5 YR 3 /2 h), rouge 
brun foncé (2.5 YR2/4 s); peu de ra-
cines; drainage mauvais (5); pH 





Le mesisol typique se di s tingue de l'humisol terrique par une 
plus grande épaisseur d e tourbe (au moins 60 pouces) et par l'absence 
d'horizons organiques humiques. La quantité de matière organique dans 
les horizons dépas se 95%. La mineralisation est faible dans les horizons 
organiques fibriques et le pourcentage d'azote ne dépasse pas 0.90%. Cet-
te valeur augmente légèremen t dans les horizons mésiques on elle atteint 
100%. Paralèllement, le rapport C/N, extr~mement élevé dans les horizons 
fibriques (moyenne de 69.1), passe à 56. Par ailleurs, tous les horizons 
organiques sont extr~mement a c ides (Oh inférieur à 4.0). 
Le tableau 84 montre la natùre oligotrophe de ce sol. En ef-
fet, la somme moyenne des cations échangeables est de 3.21 m.é./lOOg avec 
de s extr~mes de 2.13 et 4.50 m.é./lOOg. Malgré une capa cité d'échange c a-
tionique très élevée, le taux de saturation en bases reste partout infé-
rieur à 3%. 
Il est à remarqu e r que sur ce mésisol typique Chœnaedo:phne caly-
cv..Z-ata var. 0/lgusi·ifo"iia présente une plus forte densité en même temp s que 
l'abondance-dominance de Ledum groen lOJ1dicv.In diminue légèrement. 
Grandtner (1960) situe la pessière noire à sphaignes et lédon 
du Grbenlan d sur des sols hydromorphes organiqu es à tourbe oligotrophe . 
Gauthier (19 6 7) précise les c arac téristiques du sol du Sphagno - PiceetEm 
mario-/l.ae Zedetosv.m. Il indique que son pH est très bas (moins que 4. 0), 
son rapport C/N élevé (53), teneur en éléments nutritifs faible (15 à 20 
m.é./lOOg). Jurdant et Roberge (19 65) mentionnent sensiblement les m~mes 
propriétés pour la pessière noire tourbeus e à lédon du Gro enl and . Ils 
p arlent de sols hydromorph c s organiques de tourbières oligotrophes . Le 
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Tableau 83. Propriétés physico-chimiques d'un mésisol typique (8133) de la pessière 
noire à sphaignes et lédon du Groenland variante à carex trisperme. · 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat. org. Azote Rapport Taux C.E.e. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é. /lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
Of1 (4) 3.5 - - - 96.67 0.73 76.8 2 111.25 
Of2 (2) 3.0 
- - -
95.89 0.84 66.2 3 138.70 
Of3 (7) 3.3 - - - 97.76 0.88 6Lf, 4 2 116.05 
Om1 (4.5) 3.5 
- - - 97.04 1. 00 56.3 3 139.30 
Om2 (37.5) 4.0 - - - 96.18 1. 00 55.8 2 151.25 
Tableau 84. Régime nutritif d'un mésisol typique (8133) de la pessière noire 
à sphaignes et lédon du Groenland variante à carex trisperme. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ ++ Ca++ Mn++ (m.é./lOOg) en pouces Hg 
Of1 (4) 0.61 0.26 O.L>l 0.75 0.10 2.13 
Of2 (2) o. 71 0.46 1.36 1. 94 0.04 4.50 
Of3 (7) 0.13 0.38 0. Lf 7 1. 25 tr. 2.23 
Om1 (4.5) 0.10 0.46 0.58 2..81 tr. 3.79 

















pH de la tourbe est inférieur à 4.0, le pourcentage de matière organique 
de 94% et la quantité d'azote de 1.25%. La somme des cations e s t égale-
ment assez élevée (15 à 20 m.é./lOOg) et le taux de saturation en bas e s 
de 17%. Qu ant à Blouin (1970), ses valeurs sont très comparables à c e l-
les citées par l es auteurs signalés plus h a ut. 
Le sol du SphaÇJrtO - · Piceetv.m caricetosv.m d e Lafond (1958) est 
formé de tourb e de sphaignes très épaisse. Souvent, l'eau se maintient de 
façon permanen te à la surface du sol. Dans le cas du Ledo - Piceetum ma-
r-ianae sphagnetosv.m, cet auteur le situe plutôt sur sol tourbeux peu pro-
fond et repos ant sur argile compacte . La tourb e e s t habituellement bien 
décomposée à partir d'environ 10 pouces de profondeur. C'est le cas le 
plus généra l d ans notre pessière noire à sphaignes et lédon du Groenland. 
Les notes qu i précèdent réflètent assez bien la différence en-
tre les sols de notre groupement et ceux rapportés par d'autres auteurs 
pour la même sous-association. Par conséquent, nous nous croyons justifié 
de maintenir l a v a ri an t e à carex trisperme . Il s'agit d'une va riante dis-
tincte liée le plus fréquemment aux humisols terriques par opposition aux 
groupements correspondant plutôt aux mésisols typiques ou à leur équiva-
lent. 
10.15 Dynamisme et distribution 
Le Sphagno - Piceetwn marianae ledetoswn groen lo:adic·i variante 
à Carex trisperma est un groupement édaphique stable . Il est lié à des 
condi tions écologiques spécifiques qui règnen t sur les dépô ts tourbeux , 




lente de la matière organique. Dans certains cas, dans notre secteur, 
cette p ess ière noire r és ulte de f e ux . Da n s ces cas , l'abondance du 
~namoedcph~e colyculoto var. angus t ifolio peut être plus élevée à caus e 
de la remontée de la n ap pe phré a tique causée par la disparition de l'épi-
nette noi re (Piceo moriiffio). 
Lafond et Ladouceur (19 68b ) ajoutent qu'il s'agit là d'un des 
peupl emen ts les plus importants et les plus représentatifs du nord de 
l'Abitib i . On le trouverait formant des îlots dès le 48° de l atitude 
mais , un peu partout en Abitibi, il aurait été exp loité de façon très in-
tensive . Ailleurs, dans le sud de l a p rovince, i l formerait une sor t e de 
ceinture autour des tou r biè r es . 
Notre pessière noire se situe souve nt entre la pessière noire 
à sphaigne s et cassandre calyculée et la p es sière n oire à sphaigne s et 
aulne rugueux ou d' autres group emen ts humides de sapin b a umier ou d'épi-
net te noire. Il est localisé, surtout , dans la partie sud de notre sec-
teur, là où les surfaces planes mal drainées sont dominantes. 
Nous pouvons donc dire , avec Lafond et Ladouceur (19 68b), que 
ce groupecent couvre de très grandes éte ndue s en Abitibi et qu'il est 
probabler:ent l e plus c arac téristique des bas fonds ma l dr a iné s de la plai-· 
ne abitibienne. 
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' ' ~ 10.2 PESSIERE NOIPill A SPHAIGNES ET CASSANDRE CALYCULEE 
(Sphagno - Piceetwn marianae., Grandtner, 1960, chomae-
daphnetosu~., Hatcher et Jurdant, 1965). 
(Syn. partiels: Sphagno - Piceetwn mariO"./lae chOJnaedaph-
netoswn_, Hatcher et Jurdant, 1965; type Sphagnum - Rubus_, Linteau, 
1959; type "black spruce" Sphagnwn - Chœnaedaphne _, Jurdant et Fris-
que, 1970; Sphagno - Piceetwn marianae cm?icetoswn_, Lafond et La-
douceur, 1968b; types spha~aum- Carex et Sph~w~L~ - Rubus., La-
fond, 1969). 
Il s'agit du dernier groupement avant la tourbière à 
sphaignes et cassandre calyculée, dont il représente le premier sta-
de forestier. Six relevés phyto-écologiques ont servi de base à sa 
description (tableau 1.2, hors tex te). Nous en avons reconnu deux 
variantes: l'une~~Abus ChamaemorLts_, l'autre à Carex oligosperma. 
\ ' 10.21 PESSIERE NOIRE A SPHAIGNES ET CASSANDRE CALYCULEE VARIANTE 
' A RONCE PETIT-MURIER 
(Sphagno - Piceetv.m ma:eianae., Grandtner, 1960, chamaedo:ph-
netosv.m calyculatae_, Hatcher et Jurdant, 1965, variante à Rubus Cha-




La pessiè re noire à sphaignes et c assandre calyculée v ariante 
à ronce petit- mGrie r e st définie pa r trois r e levés (t ab l eau 1.2, hors 
texte) . Elle contient s eu l eœen t 36 espèces dont 18 v a sculaires et 8 
invas c ul a ires . 
10.211.1 Liste des r elevés 
Re l evé 8206 : 33 x 33 pieds ; tran sect no 24B; colli-
n es Tang inan, l a c Chicobi; 26.7.1972; 
cuvet t e concave . 
Relevé 8213: 33 x 33 pie d s ; transec t no 20; colli-
n es Tanginan , lac Chicob i ; 4.8.1972; 
station à relief l égèrement concave . 
Re l evé 821 6 : 33 x 33 pi eds; tra n sect no 20; colli-
n e s Tanginan, l ac Chicob i ; 7.8.1972; 
s tation à relief plan et l égèremen t en 
p ente. 
10.212 Phys ionomie et stra tification 
C1 est une a rb oraie basse trè s ouverte sans strate arborescente 
supérieur e e t avec un~ s trate arb o rescente inférieure ouverte (43% d e re-
couvrement), b a ss e (mo ins de 31 pie ds d e h a uteur) et composée d'arbres 
ne dépassant pas 5 p ouces de d iamè tre . Cette strate n e r enfen11e que 
1 'épine tte noire (P1.:cea mcœùxna ). La strate arbustive supérieure a l es 
m~mes c aractère s physionomiques et l e m~me re couvrement. Qua nt à la 
stra t e arbus tive inférieure , elle est l'une des plus denses (85 % de re-
couv r ement ) et des mieux pourvues en espèces (9). Elle est principalecent 
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constituée de Chomaedctphne calyclûata var. c:;ng~~stifolia couvrant de t,o 
à 60% du sol. La strate herb acée supérieure a un recouvrement moyen de 
25% (va leurs extrgmes: 10 et 50%). Elle est surtout composée de cypéra-
cées dont Carex pauciflOi~a e t Cm'e.x trispenTia . La strate herbacée infé-
rieure es t davantage développée; elle couvre 75% de la station. Les 
trois quarts de celle-ci s on t constitués par R:~bz~s Charrzaemorus a uquel 
s'ajoutent Smilac·ina ·tr--{folia et Vaccù1.iv.m o:cycoccos. Quant à la strate 
muscinale, elle couvre 100% et comprend pres qu'exclusivement des sphai-
gnes (figures 48 et 49). 
10.213 Composition floristique 
L'épinette noire (Picea mar--iOY!.a), quoique très importante dans 
toutes les strates, présente né2nmo ins un coefficient moyen d'abondance-
dominance plus faible (3) par rapport à la p essière noire à s phaignes et 
lédon du Groenland. De ce dernier group ement, nous retrouvons les espè-
ces suivantes: Gaul theY'ia hispidu la~ Cornus CifAadensis~ Pleurozivm schre-
beY'i~ Kalmia angustifol.ia~ Ledwn groenlandicv:m et Carex trisperma. Toute-
fois, leur présence ou leur coefficient d'abondance-dominance, ou les deux 
à la fois, ont diminué. D'autre part, Chamaedaphne calyculata var. cmgus-
t~Zfolia~ Kalmia oxzgustifolia~ Andromeda glauccphylla et Vacciniwn oxycoc-
cos sont les espèces de la strate arbustive. C'est dans ce groupement 
que Rubus Chamaemorus est présent dans tous les relevés et qu'il atteint 
un coefficient moyen d'abonda nce-dominance très élevé (4). Cette pessière 
noire favorise éga lement l'installation de quelques nouvelles espèces in-
dicatrices de tourbières oligotrophes. Ce sont Cm"ex oligosperma_, EY'io-
phortAm spis sv.m et Sarraceni a pv:t'pW''ea. La strate muscinale est constituée 
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Figure 48 - Fessière noire à sphaignes et cass andre calyculée 
variante à ronce petit-mGrier . 
Figure 49 - Sous-boi s de la pessière noire à sphaignes et cas-
sandre c a lyculée variante à ronce p et it-mGrier . 
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presqu'uniquement de sphaignes. Les trois espèces principales dont les 
touffes s'imbriquent les unes d ans les autres sont Sphagnwn fv.scum> Spha-
gnum magellanicwn et Sphagnwn 1'ecurvv.m. Ces espèces y atteignent leur 
développement optimal avec 3 comme coefficient moyen d'abondance-domi-
nance. Un peu partout, des touffes de Cladonia rœagiferina s'installent 
parmi les rares tiges de Ple~œoziwn schreberi . D'autre part, quelques 
nouveaux lichens apparaissent pour la première fois. Citons Cladonia 
bacillaris> Cladonia fimbx•-iata, Cladonia arnericcr/ta et Cladonia carneola. 
Tel qu'étudié par Gauthier (1967), le Sphagno- Piceet~~~ maria-
nae chamaedaphnetoswn se différencie peu de notre variante. Bien que la 
densité de Kalmia angustifolia y soit généralement double, que la présen-
ce de Rubus Chcr.maemorv.s et Carex pav.ciflm'a soit nettement inférieure~ 
que Drosera rotWtdifolia> Scheuzeri a palustris et Carex limosa manquent 
dans notre cas et que Smi lacina trifolia soit très peu abondant. Quant 
à la flore invasculaire, les mêmes sphaignes dominent dans les deux cas. 
Toutefois, Sphaqawn fus cv.m chez Gauthier (1967) a une présence très rédui-
te et Pleurozivm schreberi a à la fois une présence et un coefficient 
d'abondance-dominance beaucoup plus élevés. 
Le Sphagno - Piceetum marianae cassandretosvm reconnu par Blouin 
(1970) est du même type. La strate arborescente supérieure manque tandis 
que l'inférieure est davantage ouverte (15% de recouvrement). D'autre 
part, Chamaedaphne calyculata var. œagustifolia a un coefficient d'abon-
dance-dominance inférieur à 3, alors que Rubv.s chamaemorus> Carex pauci-
flora sont deux fois moins abondants. De plus, And~omeda glaucophy lla> 
Sarracenra puxpurea> Geocau lon lividwn et Gaultheria hispidula y sont 
absents . Par contre , y poussent abondamment E'mpe·trvm nigrv.m> Carex 
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Zimosa, Drosera ro-tv.Ytdifol-Z:a et Smi lacina trifo lia. 
Quant au type "black spruce" Sphaçrawn - Cho.nzaeda:plme de Jurdant 
et Frisque (1970), il est très semblable à ce que nous avons observé d ans 
notre secteur. Toutefois , CÏ'zamaedœJ?hne calyculata et Ledv;n (JY'Oenlandicv.m 
ont le même coefficien t moyen d'abondance-dominance de 3 et _RI/hus ~noJnae­
morus ne dépasse p as le coefficient 2 d'abondance-dominance. Pleu:rozium 
schreberi est encore présent dans tous les relevés et couvre environ 15% 
de la strate muscinale. 
Le type Sphagnv.nz - Rubus défini par Linteau (1959) est égale-
ment assez proche de la pessière noire à sphaignes et cassandre calyculée. 
Toutefois, bien que les arbus tes tels Kalmia angus"/;ifolia_, Ledwn groenlan-
dicum_, Chamaedaphne ca"lyculata var. angustifolia, Andromeda glaucophyUa 
et Vacciniwn spp. soient fréquents, ils croissent toujours de façon épar-
se. Deux espèces sont caractéristiques de ces stations; ce sont Smila-
cina trifolia et Rubus Chamaemorus. Cette dernière est d'ailleurs le 
trait saillant de la végétation et Sphaçravm capillacevm est la sphaigne 
couvrant toute la strate muscinale. Parmi les cypéracées, on ne retrouve 
pas Carex trisperma . 
Pour Lafond et Ladouceur (1968b), la pessière noire avec Spha-
gnwn et Rvhus (Sphagno - Piceetwn marianae caricetosvm) est, en Abitibi, 
un peuplement à faible densité d'épinettes noires (Picea mariana) où les 
Sphagnvm spp. et les éricacées concurrencent les arbres et couvrent la 
plus grande partie du peuplement. Cependant, dans le cas de ce groupe-
ment, les éricacées les plus importantes seraient Ledwn groenlcmdicum et 
Kalmia polifolia avec un peu de Chamaedaphne calycula·ta var. angustifolia. 
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Sur le sol, les sphaignes forme raient un tapis complet dans lequel se 
placeraient les nombreux Rv.bv.s Chœnaemorv.s et un peu de Sarracenia pi-œ-
pzœea. Le type Sphagnwn - Rv.b~~s (Lafond, 1964) correspond assez bien à 
notre pessière noire à sphaignes et cassandre calyculée. Les arbres sont 
toujours de faible densité. Les arbustes, principalement Chamaedxphne 
caZyculata var. angL!stifoZia.J Kalmia angustifolia et Ledwn· groen lo:'ldicn./In, 
sont très abondants. Le sol est couvert de sphaignes et de lOJ.bus Chœnae-
morus. 
10.214 Caractéristiques de l ' habitat 
La pessière noire à sphaignes et cassandre calyculée variante à 
ronce petit-mûrier se trouve à proximité des tourbières où sur l'emplace-
ment d'anciens sites de tourbières à sphaignes. Le relief y est habituel-
lement légèrement concave. Dans tous les cas, elle colonise des dépôts 
organiques mésiques plus profonds que 75 pouces. Le drainage est, en gé-
néral, mauvais (5) en surface et très mauvais (6) en profondeur. 
10.214.1 Description d'un hu~isol tyniaue (urofil 8216) 
Horizon Profondeur (po) 
78 - 74 
Of2 74 - 72 
Description 
Jaune pâle (5 Y7/3 h), blanc (2.5 Y 
8/2 s); - tourbe fibrique de sphaignes; 
racines très abondantes; drainage mau-
vais (5); limite distincte, ondulée; 
pH (eau) 3.5. 
Brun très foncé (10 YR2 /2 h), beige 
(10 YR 7/3 s); tourbe fibrique de sphai-
gnes; racines très abondantes; troncs 
d'arbres non décomposés; drainage mau-
vais (5); limite distincte, ondulée; 
pH (eau) 3.8. 
1 
Cg 
72 - 66 
66 - 43 
43 - 33 
33 - 20 
20 - 0 
0 - 18 + 
Brun fanc~ (7.5 YR3/z h), gris brun 
pâle (2,5 YG/2 s); tourbe mésique de 
sphaignes; racines abondantes; drai-
nage très mauvais (6); limite dis-
tincte, ondulée; pH (eau) 3.9. 
Brun rouge fonc~ (5 YR 3/3 h), brun 
fanc~ (7.5 y3f2 s); tourbe humique; 
présence de morceaux de bois non décom-
pos~s; drainage mauvais (5); limite 
graduelle, ondulée; pH (eau) 3.9. 
Brun rouge fanc~ (5.YR2 /2 h), brun 
gris très fanc~ (10 YR 3/2 s); tourbe 
meslque; beaucoup de morceaux de bois 
non d~composés; drainage très mauvais 
(6); limite graduelle, ondul~e; pH 
(eau) 4.2. 
Noir (10 YR2 /1 h), brun gris très foncé 
(10 YR 3/2 s); tourbe humique; draina-
ge mauvais (5); limite graduelle, on- . 
dulée; pH (eau) 4.8. 
Brun très fonc~ (10 YR2 /2 h), gris très 
fonc~ (5 YR3/1 s); tourbe humique; 
drainage très ;nauvais (6); limite 
abrupte, ondulée; pH (eau) 4.9. 
Argile; pH (eau) 5.5. 
Cet humisol typique se caractérise d'abord par une acidité exces-
sive dans les 35 premiers pouces (tableau 85) puis, très forte dans les 
horizons hQmiques de la base du profil. A une profondeur de 78 pouces 
affleure l'argile. Elle est fortement gleyifi~e et acide (pH : 5.5). Le 
pourcentage de matière organique est très élevé. Dans les horizons fi-
briques, il atteint 97.59%, dans les horizons mésiques 95.32% et dans les 
Tableau 85. Propriétés physico-chimiques d'un h,umisol tyuiaue (8216) de la pessière 
noire à sphaignes et cassandre calyculée vari arÎ te à ronce petit-mûrier. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org Azote Rapport Taux C.E.C. et épaisseur (eau) (%) total C/N s.b. (m. é . /lOOg) en pouces (%) (%) (%) 
Of1 (4) 3.5 - - - 98.21 0.48 118.7 11 164.15 
Of2 (2) 3.8 
- - -
96.97 0.80 70.3 11 182.30 
Üml (6) 3.9 ..,. 
- -
96.61 0.92 60.7 12 173.40 
Oh1 (23) 3.9 - - - 60.10 1.55 . 25.9 14 . 170.65 
Om2 (10) 4.2 - - - 95.02 1.22 45.2 15 172.40 
Oh2 (13) 4.8 - - · - 91.75 1.34 39.7 27 206.25 
Oh3 (20) 4.9 - - - 91.11 1.35 39.2 28 207.50 
Cg (18) 5.5 - - - 0.57 0.07 4:7 81 16.12 
Tab leau 86. Régime nutritif d'un humiso1 typique (8216) de la pessière noire à 
sphaignes et cassandre calyculée variante à ronce petit-mûrier. 
Horizons Cations échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ Mn++ ca++ Mn++ (m.é./lOOg) en pouces 
--
Of1 (4) 2.86 3.48 3.80 7.19 0.18 17.51 
Of2 (2) 2.22 2.17 4.93 10.00 0.09 19.41 
Om1 (6) 0.81 3.07 4.32 13.12 0.10 21.42 
Oh1 (23) 0.73 2.88 3.49 16.56 0.05 23.71 
Om2 (10) 0.30 3.07 3.39 19.37 0.02 26.15 
Oh2 (13) 1.60 2.61 10.79 40.31 0.11 55.42 
Oh3 (20) 1.12 3.48 11.51 43.75 0.05 59.91 

















horizons humiques 91.43%. De la même façon, le rapport C/N décroît de la 
surface vers la bas e du profil , passant de 118.7 i 60.7, puis i 45.2 et, 
final ement , i 39.2. 
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Le . tableau 86 illustre le régime nutritif de ce profil. La où 
se fait l'enracinement, c'est-à-dire dans les 15 pre miers pouces des hori-
zons fibriques, la somme des cations é ch angeables est de 18.46 m.é./lOOg. 
Dans les horizons mésiques , c e tte valeur est de 23.78 m.é./lOOg alors que 
da ns les horizons humiques elle se situe près de 58 m.é./lOOg. Parallèle-
ment le t a ux de saturation en b a ses passe de 11 i 13 puis i 28% . 
Un autre sous-groupe très commun sous ce groupement est le mési-
sol t ypique (profil 8206). C'est enco re un sol excessive ment acide; son 
pH varie de 3.3 au sormnet du profil à 3. 7 i sa base. Dans les 20 premiers 
pouces domine la tourbe fibrique. Le reste du profil est formé de tourbe 
mésique. Dans les deux horizons le pourcentage de matière organique est 
très élevé (Of : 98.15%, Om: 96.18%), ainsi que le rapport C/N (Of 
116.2, Om: 56.8). La somme des cations échangeables atteint 16.57 m·.é • . 
/lOOg dans 1 1 horizon fibrique et 19.24 m.é./lOOg dans l'horizon mésique. 
Le drainage est partout mauvais (5). Quanti l'enracinement, il est abon-
dant jusqu'à 31 pouces de profondeur. Le profil est , dans l'ensemble, 
comparable avec celui de la p e ssière noire i sphaignes et lédon du Groen-
l and variante i Co~ex tri sperrna (8133, tableaux 83 et 84), i l'exception 
du régime nutritif. 
Le profil de sol de la pessière noire i Chamaedaphne étudié par 
Gauthier (1967) est a s sez près du mésisol humique du profil 8216 sauf pour 
la somme des cations échangeables qui varie de 15 i 20 m.é./lOOg et se 
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rapproche beaucoup plus du profil 8206. 
La comparaison avec le sol signalé par Jurdant et Frisque (1970) 
sous le type "black spruce" Sphagrzwn - C:nœnaedaphne est difficile. Ces 
auteurs disent seulement que ce type colonise des sites humides oligotro-
phes situés dans des dépressions fermées, en bordure des grandes tour-
bières. 
Lafond et Ladouceur (1968b) signalent que leur Sphaqao - Picee-
twn maricmae caricetosv.m s 1 installe sur une tourbe de sphaignes très pro-
fonde. Il s'agirait 1~ d'un premi er état de consolidation d'un sol orga-
nique qui puisse être occupé par des arbres. Cette opinion concorde avec 
nos propres observations. 
10.215 Dynamisme et distribution 
D'un point de vue généra l, le Sphaqao - Piceetu.m marianae cha-
maedaprmetosum calyculatae est un groupement de transition évoluant très 
lentemen t vers le Sphaqao - Piceetv.m mario-.nae Zedetosum groenlandici. 
Dans le c as de la variante ~ Rubus Chœnaernorus , ce serait la phase finale 
de cette trans ition. Toutefois , cett e transition peut-être ex cessivement 
longue, donnan t l'impression d'une stabilité. Dans ce cas le peuplement 
est principa l ement conditionné par le mauvais drainage de l a station et 
par une e a u très peu oxygénée . Ce la favorise don c très peu un accroisse-
ment plus considérable des arbres. Le dr a inage déficient semble le fac-
teur limitan t l'évolution de ce grouperaent en freinant la décompos ition 
des sphaignes et créant un milieu anaérobique et oligot r ophe . 
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Se lon La f ond e t Lado uceur (1 968b ) c e t ype de pessi~re noire 
occ up e des é tendue s considé r ab l es au coeur de l' Abitibi, où existe une 
gra nde quantité de tourb i~ re s à s pha i gn e s et à c a rex. 
Le Sphag-rw - Piceetwn mm'i~-::'?.ae chœnaeda:phnet osv.m ca l yculat ae 
v a riante à Rubus ~namaemorus s ' i n stalle , dans n o tre s e c teur, entre la 
v a riante à Car ex oligospe1rma (dont la descrip tion suivra ) et le Sphaqno 
- Pi ceetum maricr..rwe l ede toswn groen Zc'Y!.di.ci. 
' ' , 10 .22 PESSIERE NOIRE A SPHAI GNES ET CASS.:\.XDRE CALYCULEE VARIAl~TE 
A CAREX OLIGOSPERHE 
(Sphagno - Piceetwn mar~o:--:ae, Grandtne r, 1960, chœnaedaphne-
t osvJa ca lyculatae~ Hat ch e r et Jurdan t, 1965, v ariante à Car ex oligos-
perrna var. no·va) 
(Syn. partie ls: Sphagno - Ficeetwn 1rzarianae chamaedaphneto-
sv.m~ Hatcher et Jurdan t, 1965; Sphagno - Piceetv.m marianae carice to-
sum~ Laf ond e t Ladouce ur, 1968b; t y pe Sphaqnv.m- Carex~ Lafond, 1969). 
10.221 Gén é ralités 
Ce tte v a rian t e r e pré s ente le dernie r group ement for es tier pro-
ductif avant la tourb i~ re. Trois re l evés phyto-é cologique s nous ont 
p e rmis de le distingue r de l a var i an te à ronce p e tit-mûrier. Ces relevés 
contie nne nt, en moyenne , 23 e sp ~ ces d ont 14 v a sculaires et 9 invasculai-
res. 
10.221.1 Liste des relevés 
Relevé 8214: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 4.8.1972; 
bas fond de tourbi~res boisées ~ relief 
concave. 
Relevé 8215: 33 x 33 pieds; transect no 20; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 7.8.1972; 
bas fond de tourbi~res boisées ~ relief 
concave. 
Relevé 8217: 33 x 33 pie ds; transect no 20; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 7.8.1972; 
centre d'une tourbière boisée ~ relief 
concave, 
10.222 Physionomie et stratification 
Il s'agit, dans notre secteur, du peuplement d'épinette noire 
(Picea mariccaa) le plus ouvert. La strate arborescente supérieure est 
absente et la strate inférieure est extrêmement ouverte (25 %) . La strate 
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arbustive supérieure a sensiblement la même couverture que dans la varian-
te à ronce petit-mûrier, soit 50%. C'est au niveau arbustif inférieur et 
herbacé supérieur que les différences sont les plus importantes. En ef-
fet, la strate arbustive supérieure couvre seulement 25% en moyenne avec 
une exception (relevé 8215) où elle passe ~ 70% et la strate herbacée su-
périeure couvre 65%. C'est elle qui, physionomiquement, distingue la va-
riante à Carex oZigosperma. La strate herbacée inférieure, par contre, 
est presqu'inexistante (10% de recouvrement moyen). Quant à la strate 
muscinale, formée de sphaignes, elle couvre entièrement le sol (figures 
50 et 51). 
Figure 50 - Fessière noire à sphaignes et cassandre calyculée 
variante à carex oligosperme. 
Figure 51 - Strate h e rbacée d e la pes sière noire à sphaignes 
et cass andre calyculêe variante à carex oligos-
perme. 
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10.223 Comnosition floristioue 
La variante à Carex oligo.sperma se di ffé r encie de la variante à 
Rubus Cho.maemoru.s par une très forte augmentation de cypéracées dans la 
strate herbacée supérieure. Parmi elles, Car'e:c o ligosperma atteint 3 
d' abondance--do;ninance moyenne; s'ajoutent Cmoex pauciflora, Ccn.'ex -trisper-
ma~ EriophorVJn spissv .. m et Eriophorv.m virginicv.m. Sarracenia pu.:rpurea 
est également présent clans tous les rele vés w.ais avec une abondance-
dominance moyenne réduite ( +) . 
Au niveau arbustif, Chamaedaphne calyculata var. ang-ustifolia 
et Kalmia angusti.folia ont une abondance très diminuée par rapport à la 
variant e à ronce petit--mûrier. 
La strate herhacée inférieure contient seulement Vaccinium oxy-
coccos ~ qui est toutefois présent dans tous les relevés. Quant à Rub~!S 
~namaemorus~ il est presque totalement disparu en même temps que Gaul-
theria hispiduZa et GeocauZon Zividum alors que Smilacina trifolia est 
absent de plusieurs relevés. 
A.la strate muscinale, les sphaignes dominent toujours. La plus 
abondante est le Sphagnum fu.scv.m. Les autres espèces fortement représen-
tées sont, par ordre dé croissant d'impor tance, Sphagnv.m magelZanicu;v. et 
Sphagnum capiZZacev.m. C'est le premier groupement où Mylia craomaZa est 




10.22lf Caractéristiques de l'habitat 
La variante à carex oligosperme colonise des replats et l e s 
bas fond s des anciennes tourb ières . Le dépôt organique est e xtrêmement 
ép a is et de n a ture mésique. Le drainage est toujours très mauvais (6) 
en surface et mauvais (5) en profondeur . 
10.224 .1 Description d'un mésisol humique (profil 8214) 
Hori zon Profondeur (po) 
96 - 90 
90 - 77 
Oml 77 - 60 
60 - 40 
Descr iption 
Gris p~le (2.5 Y7/2 h), gris rosé (5 
YR7/2 s); tourb e fibrique de sphai-
gnes; r a cines très abondantes; drai-
nage trè s mauvais (6); l imite gra-
due lle, ondulée; pH (e au) 3.6. 
Brun rouge foncé (5 YR3/2 h), gris 
brun pâle (lü YR6 /2 s); tourb e fi-
brique d e sphaignes ; r a cines très 
abondantes; drainage très mauvais 
(6) ; limite graduelle, ondulée; pH 
(e au ) 3.LI. 
Brun fonc é (7.5 YR3 /2 h), gris très 
fon c é (10 YR4 /1 s); tourbe mésique 
avec nombreux débr i s de c are x ; raci-
nes très abondantes; drainage très 
mauvais ( 6); limite graduelle, ondu-
lée; pH (e au ) 3.4. 
Viole t foncé (10 R2 /1 h), brun gris 
très fon cé (10 YR 3 / 2 s); tourb e humi --
que ; peu de r ac ines; drainage t~ès 
mauvais (6); limite gra duelle, ondu-
lée; pH (eau) 4.0. 
Oh2 40 - 19 
Noir (10 YR2/1 h), brun foncé (7.5 YR 
4/2 s); tourbe humique; présence de 
bois non décomposé; drainage mauvais 
(5); limite graduelle, ondulée; pH 
(eau) 4 .1. 
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19 - 9 
Brun roug e foncé (5 YR2/2 h), gris tr~s 
foncé (10 YR 3/1 s); tourbe humique; 
présence de bois non décomposé; drai-
nage mauvais (5); limite distincte, 
ondulée; pH (eau) 4.7. 
Oh4 
Cg 
9 - 0 
0 - 8 + 
Noir (2.5 YR2 /o h), brun rouge foncé 
(5 YR3/2 s); tourbe humique; grande 
quantité de bois peu décomposé; drai-
nage mauvais (5); limite abrupte, on-
dulée; pH (eau) 4.8. 
Argile gleyifiée. 
La forte quan tité de mati~re organique des horizons humique s 
Ohz à Oh4 provient de la présence , à ces niveaux, d'arbres peu décomposés. 
Les horizons où la minéralisation (tableau 87) s e manifeste un peu sont 
Om1, Oh1 et Oh2 avec les pourcentages d'azote variant de 1. 09 à 1. 38 et 
les rapports C/N allant de 31.7 à 50.4. La capacité d'échange de ces 
horizons est extr~mement élevée (175 à 200 m.é./lOOg). Quant au régime 
nutritif (tablea u 88), il s' ai1lé l.io re avec la profonde ur. La somme des · 
cations échangeables p asse d e i5.61 m.é./lOOg en surface à 69.30 m.é./lOOg 
dans Oh3. L'enracinemen t ne d é passe toutefois pas les hori zons humiques 
et, de plus, baigne d ans d e l'eau peu ou p as oxygénée , ce qui ralentit 
les mécanismes d'absorption. Le taux de satura tion en bases es t lui-·T'l~me 
faible variant de 9 à 32% avec un e moyenne de 15%. Ce profil montre p e u 
-Tableau 87. Propriétés physico-chimiques d'un mésisol humique (8214) de la pessière 
noire à sphaignes et cassandre calyculée variante à carex oligosperme. 
Horizons pH Sable Limon Argile Mat.org. Azote Rapport . Taux 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s .b. 
en pouces (%) (%) (%) 
--
Of 1 (9) 3.6 - - - 97.66 0.51 111.1 9 
Of 2 (13) 3.4 
- - - 96.52 0.85 65.9 11 
Om (17) 3.4 - - - 96.89 1.51 37.2 20 
Oh 1 (20) 4.0 
- - - 75.51 1.38 31.7 13 
Oh 2 (21) 4.1 - - - 94.78 1. 09 50.4 17 
Oh3 (10) 4.7 - - - 92 .28 0. 82 65.3 31 
Oh4 (9) 4.8 - - - 89 . 84 o. 77 67.7 32 
Tableau 88. Régime nutritif d'un mésisol humique (8214) de la pessière noire à 
sphaignes et cassandre ca1yculée variante à carex o1igosperme. 
C.E.C. 








Horizons Ca tions échangeables (m.é./lOOg) Somme des cations 
et épaisseur 
K+ Na+ ++ Ca++ Mn++ (m. é. /lOOg) en pouces Mg 
Of1 (9) 2.80 1. 85 4.01 6.87 0.08 15.61 
of 2 (13) 1. 34 2.58 3.60 9.06 0.09 16.67 
Om (17) 1.12 3.37 1.34 6.87 0.02 12.72 
Oh1 (20) 0.29 2.17 2.98 18.75 0.04 24.23 
Oh 2 (21) 0.38 2.17 5.65 29.37 0.08 37.63 
Oh3 (10) 0.49 2.88 12.23 53.44 0.26 69.30 















de différences par rapport au mésiso l humique (8216) de la variante à 
ronce petit-mûrier (tablea ux 85 et 86). Dans les deux profils la quan-
tité du sodium est très élevée. Elle se compare à celle obtenue pour le 
magnésium. Cela est une caractéristique h abituelle de nos sols organi-
ques. 
10.225 Dynamisme et dis tribution 
La variante à carex oligosperme constitue le groupement pion-
nier de la colonisation forestière des tourbières à sphaignes et à carex. 
Elle est suivie par la variante à ronce petit-mûrier. Cette évolution 
est toutefois extrêmement lente au point que le groupement peut, dans 
certains cas, être considéré comme stable (Lafond et Ladouceur, 1968b). 
Ce group ement a la même d i stribution que la variante à ronce 
petit-mûrier. On le trouve dans notre secteur à la bordure des tourbiè-
res et surtout dans la partie sud et sud-ouest des collines Tanginan. 
En Abitibi, un grand nombre de tourbières fermées en voie de colonisation 
forestière sont totalement occupées par cette variante. Au total, elle 
couvre une plus grande étendue que la variante à ronce petit-mûrier. 
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' 11. ARBUSTAIES DE TOURBIERES 
' 11.1 CASSANDRAIE CALYCULEE A SPHAIGNES ET 1-fXRIQUE BAUNIER 
(Sphagno - Chamaedaphnetu.m caZycuZatae> Grandtner, 1960, 
ff&ricetosv~ gaZis s.-ass. nova). 
(Syn. p a rtiels: Sphaçrtw - Chamaeda:phnetv.m chamaedaphne-
-tosu.m> Grandtner, 1960; Chamaedaphnetz;.m caZycuZatae> Dansereau et 
Segadas-Vianna, 19 52; Sphagno - Casscmdretv1n caZycuZatae cassandre-
tosv.m> Blouin, 1970). 
1 
Seulement deux tourbières d'étendue restreinte existent dans 
le secteur. Leur végétation appartient à deux variantes d'une seule 
sous-association, soit le myricetosu.m gaZis (tableau 2.14, hors texte) 
du Sphagno - Chamaedaphnetwn caZycuZatae. Ce sont la variante à Carex 
oZigosperrna et la variante à Ca_rex rostrata. 
1 
, . 
11.11 CASSAl'WRAIE CALYCULEE A SPRAIGNES ET MYRIQUE BAUMIER VARIA..NTE 
À CAREX OLI GOSPERHE 
(Sphagno - Ch(IJTlaeà.o:phne twn caZycuZatae~ Grandtner, 1960, rrry-
ricetosvm gaZis s.-ass. nova~ variante à Carex oZigospe~a var. nova). 
(Syn. partiels : Sphaqno - Chœnaedo:phnetvm chamaedophneto- · 
surn.J Grand t ner, 1960; Chœnaedaphnetvm caZycu Zatae .J Dansere au et Segadas-
Vianna, 1952; Spha([aO - Cass a:ad:œtwn ca ZycuZatae cas sa:adretoswn.J Blouin, 
1970). 
11.111 Généralités 
Cette tourbière ombrotrophe a été définie à l'aide de trois 
relevés (tableau 2.14, hors texte). Elle comporte, en moyenne, 21 espèces 
par rele vé dont 13 vasculaires et 8 invascula ires. 
11.111.1 Liste des rele vés 
Relevé 8130: 33 x 33 pieds ; transect no 
nes Tanginan, lac Chicob i ; 
bas d'une pente trè s faible 




Relevé 8136: 33 x 33 pieds ; transect no 8; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 5.8.1971; 
station à pente faible en bordure du 
lac Kipaan . 
Relevé 8221: 33 x 33 pieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Ch i cobi; 10.8.1972; 
station en bordure d'un ruisseau sur 
leque l est construit un barrage de 
cas tors. 
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11.112 Physionomie et stratification 
Le groupement contient une strate arbustive inf~rieure relative-
ment fe rmée , couvrant 80% de la station. Elle est surtout formée d'une 
vas te étendue uniforme de c:'na:maedaphne calyCu lata var. angustifôlia où 
s'insère, en formant des buttes, le fi~rica gale. 
La strate h erbacée est habituellement peu développée; elle cou-
vre 30% du so l ( exceptionnellement 85% , relevé 8221). Ce dernier cas est 
celui des stations plus humides et des zones de paludification plus récen-
tes. Elle est dol<linée par Cal'ex oligosperma . 
Quant à la strate muscinale formée de sphaignes, elle couvre 95% 
du sol. Elle est entrecoupée de quelques cuvettes remplies d'eau (figure 
52). 
11.113 Composition floristique 
La variante à Carex oligosperma est floristiquement très pauvre. 
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Les arbustes et les spha ignes sont ses constituants les plus importants. 
Parmi les arbustes, Ciaamaedaplrae calyculata var. angus tifolia atteint son 
plus fort coefficien t d'abondance-dominance (4). Partout, sous forme de 
touffes légèrement plus hautes que la cassandre calyculée, pousse le myri-
que baumie r (Myrica gale), apparamment lié à la proximité d'une nappe d'eau 
libre en mouvemen t (lac , rivière). A c3té de ces deux espèces s'installent 
Kalmia poZifolia~ Ledvm groenlandicvm~ Andromeda glaucophylla et, quelques 
fois, Picea mariana et Lm~x laricina . 
Parmi les espèces de la strate herbacée Coyex oligosperma domine 
à 80%. La présence, par endroits, des cuvettes en voie de paludification 
. ' . . 
Figure 52 - Cassandraie calyculêe ~ sphaignes et rnyrique 
baumier variante ~ carex oligosperrne. 
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favorise l' appari tian de IJ"f'osera rotundifolia~ Carex limosa~ Potenti lla 
pa lustr·is ~ EY'iophorwn ançJi.!S ti fo Ziwn var. svl)aY'cticwn~ Schev..zeria pa lus tï~is 
et Rhynchospora alba, espèces nouve lles par rapport aux groupeiC~en ts étudiés 
précédernment. Elles correspondent aux premières phases de consolidation 
des tourbières à sphaignes et à carex. 
La strate muscinale est presqu'exclusivement constituée de sphai-
gnes. Quelques une s d'entre elles sont dominantes . Ce sont: Sphaçrawn 
fuscwn forman t des butte s et Sphagnum magello:aic-vJn sur les parties plates 
ou les c reux . Ces deux espèces couvrent à elles seules plus de la moitié 
de la strate. Suiven t, de façon sporadique, Sphagnurn russoc,Jii~ Sphaqawn 
capiZZaceunz et Sphagnv.tn l'ecurvwn. Les hépatiques sont assez fréquentes par-
mi les sphaignes. Les principales sont MyZ.ia anomala~ CZadopodieUa .fZ~:i­
-{;ans et Jw1-geY1nania Za;1.ceo Za-tc2 . . 
Par rapport aux pessières noires à. sphaignes et cassandre calycu-
lée, on remarque l'absence de Kalmia angust·ifoZia_, des Vacciniwn s:ep. et de 
Car·ex tr-isperma. 
Certaines distinctions avec la variante typique du Sphagno - ~na­
maedaphnei;wn chamaedm,?hnetoswn de Grandtner (1960) sont à faire. Il y a 
tout d'abord l'absence complète chez Grandtner (1960) de Myrica gaZe_, Spha-
gnum fuscum_, Carex oZigospeY1na et Ka.Zmia polifoZia. Il y a aussi la forte 
présence de Eriophorum sp-issv.m_, Erî:ophorv.m virginicu11 et Eriophor-wn angus-
tifoZium qui indiquei!t un stade évolutif plus avancé. Dans le cas de la 
variante à Chamaedo:phne calyculata étudiée par Gauthier (196 7), les princi-
pales différences porten t s u r une plus grande abondance en Ledu.m groenZo:adi -
cwn et sur la présence de Kalmia angustifolia~ !lacciniv.m o:agustifoZiwn_, Ca-
r ex -tr•ispeY1na_, Rhodod.endY'on canadense et Polytrichwn jv:aiperù·wm. Par 
contre, cet auteur ne signale pas de !1yrica gale.) Andromeda glav.cophylla.) 
Carex oligosperma et Potentilla palv.stris. Quant aux sphaignes, ce sont 
surtout Sphag-aum capiUaceum var. tenellwn et Sphagnwn magelZ.anicvm qui 
sont les plus import antes . Dans le cas de Sphagnwn fuscwn.) bien que très 
abondant (5), il n'est pré s ent que dan s la moitié de s relevés. 
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La description du Chamaedaphnetv.m calycuZ.atae de Dansereau et 
Segadas-Vianna (1952) regroupe globalement celle des deux variantes de nos 
tourbières à sphaignes. La description générale qu'ils en donnent n'indi-
que c ependant pas la présence de Myrica gale.) ni de Carex oligosperma. Re-
prenant cette m~me association, Joyal (1970) y apporte des précisions phy-
tosociologiques qui favorisent peu le rapprochement avec notre tourbière. 
Cet auteur aussi, signa le que Kalmia angu.stifolia accompagne ~aamaedaphne 
calycv.lata . De plus, il donne peu d'importance au Kalmia polifolia et à 
Andromeda glaucophylla dans la strate arbustive. Dans son cas la strate 
herbacée est surtout représentée par Carex tr{spemza.) EriophonJ..'l' a'?.gust·[fo-
Zium.) Eriophorum spissv.m et Smilacina trifolia.) ce qui est très éloigné de 
la flore herbacée de notre tourbière. Parmi les sphaignes signa lées par 
Joyal (1970) seul Sphag-aum mage lla:aicum es t en commun avec notre variante. 
Quan t à Blouin (1970) , les m~mes remarques valent pour son Spha-
gno - Cassandretum cassandretosum . 
Dans l e cas de Jurdant et Frisque (1970), le Sphagno- Chamaedaph-
netosv.rrz est assez dense en épinettes noires (Picea mariana) m~me si c elles-
ci sont très peu hautes . Les autre s différences portent sur l'abondance et 
sur la présence élevée de Kalmia angv..stifolia.) Carex trisperma.) Rv.bus Cha-
maemorus .) Smilacina trifolia et Er·iophor&~m virginicum. Quan t à f-fyl~ica gale 
et Carex oligospenna.) ils y son t absents . 
1 
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11.114 Caract6ristiques de l'habitat 
La variante à Ccœe:c oZigosperma s'installe sur des replats en 
bordure des ruisseaux étroits ou, quelquefois, élargis en lacs. Elle est 
supportée par un épais dépôt de tourbe fibrique et mésique. Le drainage 
est habituellement très mauvais (6) dès la surface du sol. 
11.114.1 Description d'un m~sisol tvniaue (profil 8130) 
Horizon Profondeur (po) Description 
Om 
0 - 7 
7 - 9 
9 - 15 
15 - 31 
31 - 70 
Brun jaune (10 YR 5/6 h), beige (10 YR 
8/3 s); tourbe fibrique de sphaignes; 
racines très abondantes; drainage mau-
vais (5); limite distincte, ondulée; 
pH (eau) 3.4. 
Brun jaune foncé (10 YR 3/4 h), beige 
(10 YR 7/3 s); tourbe fibrique de 
sphaignes; racines très abondantes; 
drainage mauvais (5); limite distinc-
te, ondulée; pH (eau ) 3.3. 
Brun clair (10 YR5/3 h), brun clair 
(10 YR 5/3 s); tourbe fibrique de 
sphaignes; racines abondantes; drai-
nage très mauvais (6); ·· limite distinc-
te, ondulée; pH (eau) 3.4. 
Brun jaune foncé (10 YR4 /4 h), brun 
jaune (10 YR5/4 s); tourbe fibrique de 
sphaignes; racines abondantes; drai-
nage très mauvais (6); limite distinc-
te, ondulée; pH (eau) 3.5. 
Rouge brun très foncé (2.5 YR2/2 h), 
rouge brun foncé (2.5 YR3/4 s); tourbe 
mes1que; drainage très mauvais (6); 
pH (eau) 4.3. 
Il s'agit d'un sol excessivement acide. Le pH varie de 3.3 à 
4.3. Le pourcentage de matière organique est extrêmement élevé. Dans 
1 
les horizons fibriques, il est, en moyenne, de 97.51% et descend à 94.46% 
seulement dans l'horizon m~sique. Les horizons fibriques contiennent tr~s 
peu d'azote (0.43 à 0.79 %) , alors que l'horizon mésique en a un pourcenta-
ge plus ~lev~ (1.07). 
Quant au r~gime nutritif, il est modérément bon. De la surface 
à la base du profil, la somme des cations échangeables varie de 18.39 à 
23.81 m.é./lOOg. Ce qui correspond cependant à de faibles taux de satura-
tion (10% pour Of, 15% dans Om). 
En comparant notre profil avec celui de Gauthier (1967) pour 
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sa tourbière à Chamaedaphne calyculata~ nous constatons que ce dernier si-
gnale da ns l'ensemble des valeurs assez proches des nôtres tant au point de 
vue du r~gime nutritif ·(15 à 25 m.~./lOOg) que des propri~tés physico-
chimiques, sauf pour le taux de saturation en bases qui est de 2 à 4 fois 
plus élevé. 
Dans le cas de Blouin (1970), il s'agit aussi d'un mésisol. 
Sauf pour le rapport C/N des horizo~s organiques qui est beaucoup plus 
faible que dans notre cas, toutes les autres propriétés sont très sembla-
bles. De plus, son profil est situé comme le nôtre à proximité d'un cours 
d'eau. 
Finalement, Jurdant et Frisque (1970) considèrent etŒ aussi que 
le Sphagno - Ch.œnaedaphnetwn se retrouve sur stations très humides, et sur 
tourbes oligotrophes. 
Il semble bien que l'oligotrophie et l'humidité excessive des 
stations soient les principaux caractères communs à toutes ces tourbières. 
Tableau 89. Propriétés physico-chimiques d'un mésiso1 typi~ue (8130) de la cassandraie 
calyculée à sphaignes et myrique baumier variante à carex oligosperme. 
Horizons 
. pH Sable Limon Argile Hat.org . Azote Rapport Taux C.E.e. 
et épaisseur (eau) (%) total C/N s. b. (m.é./lOOg) 
en pouces (%) (%) (%) 
--
Of1 (7) 3.4 - - - 98.02 0.55 111.5 10 185.50 
Of2 (2) 3.3 - - - 99.11 0. 43 133.7 9 197.60 
Of3 (6) 3. Lf - -
-
97.06 0.52 108.3 9 191.45 
Of 4 (16) 3.5 - - - 95 . 87 0.79 76.2 10 210 . 25 
Om (39) 4.3 - - - 94.46 1.07 46.5 15 153.25 
Tableau 90. Régime nutritif d'un mésisol typique (8130) de la cassandraie calyculée 















Cations échangeables (m.é./lOOg) 
Na+ Mg++ 
3.37 3.49 
2. 72 5.34 
2. 72 5.14 
3.78 6.06 
4.13 4.73 
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11.115 Dynamisme et di s tribution 
Ce group ement constitue un stade important dans la consolidation 
des tourbi~res et dans la transition de celles-ci vers les pessi~res noi-
res à spha ignes. Dans notre secteur, des niveaux irréguliers dans la hau-· 
teur des eaux, dus surtout à des digues érigées par des castors sur les 
ruisseaux , ralentissent cette évolution et la ma intiennent souvent dans un 
état de stabilité plus ou moins prolongé. 
Dans notre secteur, la variante à Carex oligosperma se rencontre 
uniquement en bordure d es ruisseaux ou de rivi~res élargies en lacs. Elle 
semble reliée à une nappe d'eau tr~ s élevée et persistante, quoique lé-
g~rement en mouvement. Elle est également liée à l'activité d e s castors 
qui forment sur ces cours d'eau d'importantes digues. Elle préc~de, dans 
une s~re physiographique , la pessi~re noire à sphaigne s et lédon du Groen-
land parfois avec un stade de transition signalé par la pessi~re noire à 
sphaignes et cassandre calyculée. 
" . 11.12 CASSANDR..A.IE CALYCULEE A SPHAIGNES ET HYRIQUE BAUHIER VARIANTE 
' " A CAREX ROSTRE 
(Sphagno - Chamaedaphnetwn calyculataeJ Grandtner, 1960, 
myricetoswn galis s.-ass. nova varia nte à Carex rostrata var. nova). 
(Syn. partiel: Spha~lo - Chamaedaphnetum calyculataeJ 
Grandtner, 1960). 
11.121 Généralités 
La variante à Carex rostrata se différencie très nettement de la 
variante à Carex oligosperma. Deux relevés phyto-écologiques (tableau 
2.14, hors texte) servent de base à la d é finition de ce groupement. Le 
nombre d'espèces est assez élevé (38). Il y en a 27 vasculaires et 11 in-
vasculaires. 
11.121.1 Liste des relevés 
Relevé 8144: 33 x 33 pieds; transect no 8; colli-
n es Tanginan , lac Chicobi; 20.8.1971; 
sta tion horizonta le à micro-relief de 
creux et de boss es à proximité d'un 
petit rui sseau . 
Relevé 8145: 33 x 33 pieds; transect no 
n es Tanginan, lac Chicobi; 
terrain pla t à micro-relief 
et avec des trous d'eau. 




Dans cette tourbière, la strate arbustive inférieure est moins 
importante que dans la variante à carex oligosperme. Son recouvrement est 
de 50% avec, en proportion égale, Chamaedaplme calyculata var. angustifo-
lia> Myrica gale et And~omeda glaucophylla. Ces trois espèces forment les 
trois quarts du couvert. La strate arbus tive supérieure, constituée uni-
quement d e mélèzes l aricins (Larix laricina), couvre moins de 5% (figu-
re 53). La strate h erb a cée est cependant c e lle qui a le plus h aut re-
couvremen t (70%). Elle est dominée p a r Carex rost1•ata et Scirpus 
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Figure 53a - Cassandraie calyculée à sphaignes et myrique 
baumier variante à carex rostré. 
Figure 53b - Cassandraie calyculée à sphaignes et myrique 
baumier variante à carex rostre~ 
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hudsonianus {figure 53b). La stra te muscina le, e ncore très importante, 
couvre c ependant moins de 8 0% de la station. Les espaces vides étant 
occupés par des mares d'e a u. 
11.123 Compos ition floristique 
La variante à Ca~ex ~ostrata se dist ingue de la variante à 
C~ex oZigosperma par l'appari tion d'un grand nombre d'espèces minéro-
trophes dont Carex rostrata~ Scir-pus hudsoniŒ~us~ Ut~icuZ~ia intermedia~ 
Aster nemoraZis ~ EpiZobivJn palustre ~ Hypericv~ virginicum var. f~asei~ 
SoZidago u Ziginosa~ MuhZenberg i a vniflora~ Ca~ex gynocrates~ Eriophorum 
t«aeZ Zv~~ Sphagnv~ subsecLmdvm~ SphalfaL~n w~~storfii~ Sphaqaum teres, 
Moerkia f Zotowiana et Tomentohypnu~ nitens var. falcifoZiv~ . 
Un certain nomb re d'autres es pèces s ont nouvelles par rapport 
à la varian te à Carex oZigosperma mais elles étaient déjà présentes soit 
dans la pessière noire à sphaignes ét aulne rugueux soit dans le mélèzin 
laricin à sphaignes soit dans la cèdrière occidentale à sapin baumier. 
Parmi celles-là se trouvent Lonicera viZZosa~ AZnus rugosa var. americana, 
SaZix pyrifoZia~ SaZix pediceZZaris ~ Salix discoZor, Viola paZZens, Carex 
trisper~ma et Equisetum syZvaticv.~ . D'autre part, le coefficient moyen 
d'abondance-dominance de ChamaedŒphne caZycuZata var. angustifoZia dimi-
nue et se comporte comme dans la pessière noire à sphaignes et aulne ru-
gueux variante à cas sandre calyculée. 
Au niveau de la strate mus cinale, l'abondance-dominance de 
SphalfaV~ fuscum devient comparable à celle qu'il avait dans la pessière 
noire à sphaignes et lédon du Groenland. Quant à Sphagnum capiZZaceum, 
441 
Sphagnum recurvum var. tenue et Spho~av~ recurvum~ ils sont absents. 
Drepanocladus fluitan s , par contre, y atteint son plus fort c oefficient 
d'abondance-dominance (3) tandis que Sphagnum subsecundum et Sphagnum 
warnstorfii, avec chacun une abondance-dominance moyenne de 2, sont les 
mieux représentés. 
11.124 Caractéristiques de l'habitat 
Le groupement est situé sur une platière,sur pente très f aible . 
Il se développe sur tourbe très épaisse ( au moins 80 pouces) plutôt mési-
que et humique à la base du profil. Le drainage est généralement très 
mauvais (6). 
11.124.1 Description d'un mésisol humique (profil 8144) 
Horizon Profondeur (po) 
0 - 4 
Description 
Violet (10 R2 /2 h), beige foncé (10 
YR 0 /3 s)~ tourbe fibrique de sphai-
gnes et de carex; racines très abon-
dantes; drainage très mauvais (6); 
limite d istincte, ondulée ; pH (eau) 
5.0. 
Brun rouge très foncé (2.5 YR2/2 h), 
gris brun (10 YR 5/2 s); tourbe fibri -
que de sphaignes; racine s très abon~ 
dantes; drainage très mauvais (6); 
limite abrupte, ondulée; pH (eau) 
4.6. 
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13 - 20 
Brun foncé (7.5 YR 3/2 h), brun gris 
(2.5 yS/2 s); tourbe mésique de sphai-
gnes ; peu de racines; dr ainage très 
mauvais (6); limite graduelle, ondu-
l ée; pH (eau) 4.9. 
20 - 41 
Brun rouge foncê (5 YR2 /2 h), brun 
foncé (7.5 YR 3/ 2 s); tourbe mêsique; 
drainage très mauvais . (6); limite 
graduelle, ondulêe; pH (eau) 4.7. 
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41 - 63 
Noir (5 YR2/1 h), gris (10 YR5/1 s); 
tourbe humique ; drainage mauvais (5); 
limite graduelle, ondulée; pH (eau) 
4.7. 
63 - 82 
Gris très ·foncê (10 YR 3/1 h), gris 
(10 YR 5 Il s); tourbe humique; drai-
nage mauvais (5); pH (eau) 5.1. 
Il s'agit d'un mêsisol humique diffêrent des autres. Différent 
par son aciditê, par la quan titê de matière organique (tableau 91) dans 
les horizons humiques où cette valeur tombe à 71% et par son rapport C/N 
relativemen t bas dans l es horizons mésiques (28) et humiques (23). 
LP. t?hlP.;:~n 9 ? inf\iqne l!'l r :iche..,se minérale de ce orofil. En 
effet, partout la somme des cations échangeables est supérieure à 55 m.é. 
/lOOg et le taux de saturation en bas es est situé entre 32 et 36%. 
11.125 Dynamisme et distribution 
La variante à Carex ros trata est nettement plus minérotrophe 
que la variante à Carex oZigosperma de la même sous-association. Les nom-
bre us es espèces comrnunes avec les pessières noires à sphaignes et aulne 
rugueux , le mélèzin laricin à sphaignes et la cèdrière occiden t a le à sapin 
b aumie r nous l aissen t croire qu'il s'agit d'un groupement de transition 
vers l'un ou l'autre de ces groupements; pas sant d'abord par le mélèzin 
Tableau 91. Propriétés physico-chimiqu·2S d'un mésj.sol humique (8144) de la cassandraie 
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Tableau 92. Régime nu tri tif d'un mésisol humique ( 81Lf4) de la cassandraie calyculée 




Of 1 ( 4) 
Of2 (9) 















2.74 15 .. 83 37.50 0.34 
4.75 H .80 42.19 0.11 
3.53 15 .01 Lfl. 87 0.11 
4.43 12.85 37.50 0.19 
2.58 12.75 39.06 0.45 
2.74 10 .. 28 31.25 0.33 
Somme des cations 






















laricin a sphaignes et la p essi~re noire A sphaignes e t aulne rugueux 
variante à cassandre calyculée. 
L'apport continuel d'eau provenan t d'un ruisseau qui alimentè 
cette tourbi~re , constitue à la fois son principal facteur d'installation 
et le fact eur limitant son évolution. 
Cette tourbi~re colonise des stations à proximité de celles 
occupées par la variante à carex oligosperme. Dans notre secteur, nous 
la r e trouvons à proximité du lac Kipaan et le long du ruisseau Pib;varina. 
\ 
11.2 CASSAJ.\!DRAIE CALYCULEE A HYRIQUE BAilllï:ER ET SPHAIGNES 
(Myrico ga lis - · Chamaed.aphnetum caZycuZatae ass. nova., 
sphaqae tosum s.-ass . nova). 
11.21 Généralités 
Le tableau floristique définissant ce groupement (tableau 2.11, 
hors texte) a été établi à partir de deux relevés phyto-écologiques dans 
lesquels 23 espèces, en moyenne, apparaissent, dont 19 vasculaires et 4 
invasculaires. Cha cun des relevés correspond à une variante distincte: 
l'une à Carex s·tricta var. nova prov.l (relevé 8219) et l'autre à Carex: 
1 
rostrata var. nova prov. (relevé 8202). 
1. Voir remarque 1, page 35. 
11.211 Liste de s relevés 
Relevé 8202: 33 x 33 pieds; transect no 1; colli-
nes Tanginan, l a c Chicobi; 21 .7.1972; 
station de micro-b uttes et de creux en 
bordure de la rivière Authier. 
Relevé 8219 : 33 x 33 pieds; transect no 1; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 8.8.1972; 
en bordure de la rivière Authier. 
11.22 Physionomie et stratification 
_ _ _ , - .L- ! - -- .: __ .c-::-· •• .: ..._ ___ ~ 
a.LUUWI......LVC ..L,L_l...t.."-..l.....i....._\....a..L.._ 
est fortement développfe (85% de couverture). L'espèce dominante est 
Charnaedaphne calyculata var . angustifolia . Dans la variante à Carex ros-
trata~ quelques mélèzes laricins (Larix laricina ) couvrent 20% de la stra-
te arbustive supérieure. 
La strate herbacée supérieure est toute aussi dense (80% de 
couverture). Elle est cependant pauvre en espèces (4 en moyenne par re-
levé) dont la presque totalité sont des carex. Pour la partie inférieure 
de la strate herbacée, la pauvreté floristique est encore plus marquée 
avec uniquement 2 espèces faiblement représentées (10% de recouvrement). 
La strate muscinale est aussi peu importante avec un recouvre-
ment moyen de 20%. Elle est presqu'uniquement constituée de sphaignes 
(figures 54 et 55). 
446 
Figure 54 - Vue d'ensemble de la cassandraie calyculée à 
myrique baumier et sphaignes. 
Figure 55 - Strate herbacée de la cassandraie calyculée à 
myrique baumier et sphaignes. 
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11.23 Composition floristiqu e 
La composition floristique de la strate arbustive ressemble 
beaucoup à celle du mélèzin laricin à sphaignes et aulne rugueux variante 
à bou leau nain tra itée précédeuaent. En effet, Chamaedaphne ca lyculata 
var. angustifolia y atteint le coefficient moyen d'abondance-dominance 
de 4. Su ivent, avec un coeffici ent moyen d' abondance-dominance de 2, 
Myrica gale~ Betula pvffiila var . glandulifera et Salix pedicellaris; puis, 
avec une abondance-dominance de 1, A ln us rugosà v a r. œnericana_, Sp·iraea 
lati foZia _, Lonicera viUosa~ And.romeda glaucophylla et Kalmia polifolia. 
Toutes ces espèces sont présentes à 100%. La variante à Carex r ostrata 
se distingue par la présence de Larix laricina dans la strate arbustive 
supérieure . 
Mais c' es t surtout au niveau de la strate herbacée supérieure 
que s'établit véritablement la distinc tion entre la variante à Carex 
stricta et celle à Carex rostrata . Pour la variante à Carex stricta_, c e t-
te espèce y atteint le coeff icien t d'ab ondance-dominance de 4. Elle est 
accompagnée de PotentiUa palustris_, ThaZictrv;n polygamwn et Calœnagros-
tis canadensis . Dans le cas de la variante à Carex rostrata, cette es-
pèce a un coefficient d'abondance-dominance de 4. Puis viennent Carex 
trisperma~ Carex cep ha lcr/l th a et Eleccha.ris a ci cu !a.ris . 
La strate herbacé e infé rieu r e présen te une flore identique dans 
les de ux variantes avec ~/.bus pv~escens et Smilacina trifolia. 
La strate muscinale possède en co~~un Sphaqawn wa1~stor[ii. 
Dans la variante à Carex strie t a s'ajouten t Sphagnum fuscwn_, Fissidens 
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osi7ZV.Yldof!des-> Moerkia flotowicr/la.> vacophoru ..s wahlenbergii et Drepan.ocla-
dus fluitans. Dans la variante à Cm'ex rost:t>ata , ce sont Sphaçp1.wn fim-
briatum et Sphaçp1.um sv.hsecun.dum. 
11.24 Carac t é ristique s de l'hab itat 
La cassandra ie calyculée à myrique baumier colonise des sta-
tions en pente très faible en b ordure de la rivière Authier. Le d r ainage 
en surface est toujours mauvais. Selon la proximité ou l'éloignement des 
berges de la rivière , il se forn1e un dépôt organique plus ou moins épais. 
Ainsi, dans le cas du p rofi l 8219 , une couche de matière orga -
nique més ique de 10 pouces d'épa i sseur recouvre le s alluvions de la ri-
vière . 
Par contre , derrière cette bande de dépôts alluvionnaires, dans 
d'anciennes mares d'eau , s'accumule la tourb e pour former un humisol typi-
que. 





0 - 2 
2 - 10 
Présence de que lques Sphaqaum; nom-
breux Ca:N:'-X p eu décomposés ; feuilles 
de Chmna.edaphne catycutata var. angus-
tifol·Z:a. 
Brun t rès foncé (10 YR2 /z h), brun fon-
c é (1 0 YR 3/ 3 s); tourb e rnésique de 
Sphag.;;~::·.< ; morceaux de b ois non décom-
pos és ; racines très abondantes; drai-
nage très mauvais (6); limite graduel-
le, ondulée; pH ( eau ) 4.4. 
Oh 10 - 81 
Brun foncê (10 YR3/3 h), brun (7.5 
YR5/4 s); tourbe humique; peu de 
racines ; drainage mauvais (5); pH 
(eau) 4.5. 
C'est un p rofil très simple. Le s deux principaux horizons, Om 
et Oh,son t excessivement acides. Ils contiennent (tableau 93) respecti-
vernent 71.12% et 47.90% de matière organique . Le rapport C/N est très 
bas variant de 20.7 (Om) à 21.1 (Oh). La somme des cations est de 31.84 
m.é./lOOg pour l'horizon Omet de 35.85 m.é./lOOg pour le Oh (tableau 94). 
Le taux de saturation en bases de ces horizons étant de 24% (Om) et de 
32% (Oh). 
Rappe lons que sous le rnélèzin laricin à sphaignes et aulne ru-
gueux variante à bouleau nain, se développait égale men t un hurnisol typi~ 
que. Celui-ci. (tableaux 73 et 74) pos sédait sensiblement les même carac-
téristiques . 
11.25 Dynamisme et dist ribution 
Ce group ement est une phase de trans ition entre les arbustaies 
à Myrica gale que nous décrirons plus loin et le mélèzin laricin à sphai-
gnes et aulne rugueux v ariante à bouleau nain. 
Cette arbustaie a une distribut ion régulière tout le long de la 
rivière Authier. Elle forme une zone de végétation de rrière les berges 
alluv iales de la rivière, qui sont presqu'au niveau de l'eau, et les pre-
miers groupements forestiers. Tout en semblant évoluer vers le mélèzin 
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Tableau 93. Propriétés physico-chimiques d'un humisol typique (8 202) de la cassandraie 
































Tableau 94. Régime nutritif d'un humisol typique (8202) de la cas .3 andraie calyculée à 









Cations échangeables (m.é./lOOg) 
Na+ Mg++ Ca++ Mn++ 
2.85 9.35 18,44 0.16 
2.39 8.12 24.69 0.25 
Somme des cations 














laricin i sphaignes, elle parait actuellement arr~t§e par les inondations 
périodiques de la station qui favorisent le développement des carex au dé-
triment des arbustes et des arbres. 
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12. ARBUSTAI ES RIPARU~:n.;;:;:s 
12.1 \ ' HYRICAIE BAUHIERE A CAS S.A.NDRE CALYCULEE 
(Chamaed.aphni calycu.la-tae - MyY'ice-t;um galis ass. noz>a prov . 1 ). 
(Syn. p ar tiel: l:!ynce-tu)n galeae~ Danserea u et Segadas-Vianna, 
1952). 
12.11 Généralités 
Cette arbusta ie est floristiquement proche de la cassandraie 
calyculée à myrique baumier et sphaignes. Elle a été reconnue sur le 
tableau f}oristique 2.11 (hors texte) à partir d'un seul relevé conte~ 
nant 23 espèces v as cula ires et 3 espèces invasculaires. 
12.111 Liste d es relevés 
12.12 
Relevé 82 03: 33 x 33 pieds; transect no 1; colli-
nes Tanginan, - lac Chicobi; 21.7. 1972; 
à la bordure de la rivière Authier. 
Physionomie e t s tratifica tion 
La myriçaie baumière à cas sandre calyculée est un groupement 
dont la seule strate lign euse est l a strate a rbustive inf~rieure. Elle 
1. Voir r emarque 1, p. 35. 
couvre 95% du sol. 
Toutes les autres strates sont peu denses. La strate herbacêe 
supérieure, formée principalement de Ca:t'e:c S 1~ï'ic-ta_, couvre 30%; la stra-
te herbacée inféri e ure 10% d e la superficie . Quant à l a strate muscinale, 
elle n'est guère mieux dévelop pée ayant un reco'JVrement de 15%. Elle est 
constituée surtout de S'phagrw_m subs ecundv.·:; et d'hépatiques (figures 56 et 
57). 
12.13 Composition floristique 
La strate arbustive diffère très peu de celle dêcrite pour la 
cassandraie calyculée à myrique baumier. Disons que dans ce groupement-ci 
c'est Myrica gale qui domine accompagné de Chcmzaedaphne calyculata var. 
angus·tifoUa et de Spil'aea lat1~JoZia. S'ajoutent à cela d eux saules des 
rivages: Salix discolor et Salix Z.ucida. Les autres espèces arbustives 
sont les mêmes que dans l a cassandraie calyculée à myrique b aumie r mais, 
avec un coefficient moyen d'abondance-dominance plus b as . 
La strate herbacée supérieure contient surtout Carex stricta 
(abondance-dominance: 2) et quelques individus dispersés de Carex vesi-
ca.r&a var. peprina, Iris versicolm'_, Equisetu.J:rl fluviatile_, Po·tentiUa pa-
lu.stris et ThaZictrJ.m polygœnwn. Les quatre dernières espèces indiquent 
la prox i mité d'une nappe d'eau libre. Dans 1a strate herbacée inférieure, 
à côté de Rubus p&J.Je scens _, Smi Zacina trifo l ia et Lycopus unifloY•us déjà 
mentionnés dans l'arbustaie pré cédente, existent quelques individus de 
Viola paUens_, Mentha o?Vensis et Galiwn aspreUv.m. 
_:~~<< .. · ~;,_; ~: :.!· '· :~~ ,/~ 
Figure 57 - Dêtail de la vêgêtation de la 

















































Quant ~ la strate rnuscinale , on la rencontre sur les racines et 
dans les pet:i_tes mares d'eau. Elle est cor:qosée de J.;oeY'k:ia flotozJiana~ 
Quant au l1yr--Z:cetLJ;'i1 gaZe-::ze d e Dansereau et Segadas--Vianna (1952), 
il a égale1nent une couverture en :'-;'yyr-Zca gale et contient quelques 
cypéracées que nous avons signalées . Cependant, la présence d e Cha-
maedccphne calyculata var. o;&gz~stifolia est plus faible dans le cas de ces 
auteurs. 
12.14 Carac t é ristiques de l'habitat 
La myriçaie baumière à cassandre calyculée colonise les bords 
des rivières où, souvent, l!.yrZ.ca gale et Chamaedo:phne calyculata var. an-
gustifolia baig n ent dans l'eau. Les processus p édologiques sont p e u 
d éveloppés. 
1 La rivière Authier draine pé riodiquement des alluvions organi-
ques et limona-sableuses. Celles-ci couvrent le sol lors des inondations 
et constituent le dépôt sur leque l s'établit cette arbustaie. Le drainage 
est toujours très mauvais (6) et, à plusieurs périodes de l'année, l'eau 
submerge la station. 
12.15 Dynamisme et distribution 
Cette arbustaie nous ser::.ble actue llement très stable. Toute-
fois, un plus grand entourbement résultant d'une baisse du niveau d'eau 
de la rivière adjacente pourrait l'orienter vers le rnélèzin laricin à 
sphaignes et aulne rugueux. La présence d'alluvions limona-sable u ses 
plus épaisses l a dirigent davan t age vers les saulai es , que nous d6crivons 
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plus loin, puis vers les aulnaies. Cette même éventualité fut déjà 
envisagée par Dansereau et Segadas-Vianna (1952) dans le cas du MyrZ-
cetwn galeae . 
Cette myriçaie baumière se rencontre, dans notre secteur, le 
long des rivières drainant des zones tourb euses aux eaux acides et char-
gées de matières organe-limoneuses en suspension. Elle suit iw.médiate-
ment les groupements aquatiques et prend souvent naissance dans l'eau 
même. 
' 12.2 SAULAIE DISCOLORE A tfYRIQUE BAUHIER ET SPHAIGNES 
(MYrico galis - Salicetv~ discolo1~s ass. nova~ spha-
gnetosv~ s.-ass. nova). 
12.21 Généralités 
Les saulaies à dominan ce de saule discolor (Salix discolor), 
dans notre secteur ont été réunies en une seule sous-association. Elle 
figure sous forme de deux relevés au tableau 2.11, hors text e . Sa flo-
re est relativement riche ave c, en moyenne, 49 espèces par relevé répar-
ties en 40 espèces vasculaires et 9 invasculaires. 
1 
12.211 Liste des relevés 
Relevé 8224: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 14.8.1972; 
station horizontale à micro-re lief de 
creux et de bosses. 
Relevé 8225: 33 x 33 pieds; transect no 4; colli-
nes Ta n ginan, lac Chicobi; l!+. 8.1972; 
station à relief plan et à micro-relief 
de creux et de bos ses . 
12.22 Physionomie et stratification 
Le groupement possède deux strates arbustives. La supérieure 
est fermée à 60%. Elle est surtout constituée de saule discolor (SaZix 
disc:oZor). L'inférieure est plus fermée encore avec un recouvrement 
de 85%. Elle comprend un nombre élevé d'arbustes (12) dont les deux 
plus importants sont Myrica gale et Cornus stoZonife1~a. 
C'est c e pendant la strate herbacée supérieure qui comprend le 
plus d'espèces (18). Son recouvrement moyen atteint 65%. Les espèces 
les plus abondantes de cette strate appartiennent aux cypéracées et aux 
graminées. La stra te herbacée inférieure couvre seulement 45% de la 
station. La strate muscinale, par contre, est plus importante (60% de 
recouvrement). Le s quatre Sphaqaum spp. qui s'y rencontrent, cons tituent 
plus de la moitié du couvert. 
12.23 Composition floristique 
La saula ie discolore réunit à la fois des traits propres aux 
groupements arbus tifs humide s des rivages et des tourbières. Parmi les 
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espèces appartenant aux groupements de rivages mentionnons, Salix disco-
lor_, Myrica gale et Cornus stolonifera dont l'abondance moyenne est de 3. 
Les autres arbustes fréquents sont Salix Zucida _, Alnus rugosa var. ameri-
cana_, Spiraea Zatifolia_, Rhamnus alnifolia_, Salix peZZita_, VibUYavm cas-
sino~des_, Ribes triste et Ribes lacustre. A l'exception des deux derniers, 
tous l es autres on.t une présence de 100% et une abondance-dominance moyenne 
variant entre 1 et 2. Enfin, Nemopanthus mucronata_, Lonicera villosa_, 
Chamaedaphne calyculata var. angustifolia_, Betula pumila var. glandulifera 
et Salix pyrifolia expriment l'as pect un peu tourbeux de cette arbustaie. 
Les espèces des strates herbacées se partagent en trois grou-
pes. Celles des milieux semi~aquatiques, celles des stations hillaides 
mais minérotrophes e t finalement celles des milieux plus ou moins tour-
beux. Parmi les espèces semi-aquatiques, il y a Potentilla palustris_, 
Iris versicolor_, Equisetum fluviatile _, Eleocharis acicularis et Caltha 
palustris. Elles ont toutes une présence de 100% et une abondance-
dominance moyenne allant de + à 1. Quant aux hygrophytes minérotrophes, 
ils comptent Onoclea sensibilis_, Thalictrvm polygamum_, Glyceria striata_, 
var. striata_, Galivm asprellum_, Campanula uliginosa_, Carex intumescens_, 
Scutellaria epilobiifolia_, Viola pallens_, Rubus pubescens_, Lycopus uni-
florus et Galium tinctorium. Elles forment près de la moitié des espèces 
herbacées. L'autre moitié est surtout cons tituée d'espèces d'habitats 
moyennement tourbe ux, telles que Carex rostrata var. utriculata_, Carex 
trisperma_, Glyceria melicaria_, Smilacina trifolia et Carex leptalea. 
En plus d'être présentes dans tous les relevés, cès espèces ont une 
abondance-dominance oscillant entre 1 et 2. Enfin, il faut ajouter Cala-
magros -tis canadensis _, Carex brunnescens_, Carex disperma_, Carex canescens_, 
1 
1 
Care:c paz~percuZa et EpiZobi wn paZustJ'e. 
Dans la strate mus cinale dominêe par plusieurs sphaignes, 
Sphagrt&/J71 squo..rrosum est la seule espèce présente dans tous les relevés. 
Deux autres sphaignes, déjà notées dans la cassandraie calyculêe à myri-
que baumier, soient Sphagnwrt U.?alTftstox'fii et . Sphagn&an suhsecundv.m sont plus 
sporadiques. A cela s'ajoutent des mousses indicatrices de sites humides 
et mouilleux telles que llypnwn Zindhergii _, CZimaciwn dendroi!des_, Hniurn 
cincUnoi!des _, Hete1~ophyUv.m haZdanùc'lu:m_, CaUiergon Zindhergii_, Fissidens 
osmw1dioi!des et Uoerkia flotOLJiana . 
12.24 Caractéristiques de l'habitat 
La saulaie discolore à myrique baumier occupe des stations 
quasi horizontales situées près de la rivière Authier. Un micro-relief 
de bosses à Sphagrn!lTI spp. et de creux occupés par des mares d'eau carac-
térisent la station. Le dépôt superficiel est formé d'alluvions limona-
organiques récentes renfermant, entre 18 et 30 pouces de profondeur, un 
ancien dépôt organique. 
Nous n'avons pas réussi à classer le sol qui s 1 y déve loppe. 
Ses principales caractéristiques sont c e pendant les suivantes. En sur-
face, il y a un htmms tourb eux de 8 p ouces d'épaisseur. Les 30 pouces 
suivants sont constitué s d'un loam contenant, à différents niveaux, une 
certaine quantité de matière organique. L'acidité p a sse de 4,5 en sur-
face à 5.3 dans l'horizon loameux. Nous trouvons dans les horizons de 
surface aussi p e u que 48% de matière organique et un C/N très b a s (18). 
Dans l'horizon loameux, la quantité de matière organique atteint 25% et 
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le C/N 14. La sonme des c ations est de 24 rn.~./lOOg dans les premiers 8 
pouces. Elle descend par la suite ~ 10 rn.~./lOOg dans le reste du profil. 
Le clrainéige est mauvais (5) dans les horizons organiques et imparJait (4) 
dans l e d~p6t alluvial loameux. 
12.25 Dynamisme et distribution 
Il est difficil e de prévo ir ce que deviendra cette arbustai e . 
Elle nous semble être maj_ntenue dans un état stable par une eau t e llurique 
élevée dans le sol. Si ces conditions venaient ~ changer, le groupement 
pourrait ~voluer soit vers les sapinières baumières à aulne rugueux soit 
vers l es cèdrières occidentales. 
La saulaie discolore à myrique baumier a été reconnue à un 
seul endroit dans notre secteur: près de. la rivière Authier. Intercallée 
entre les berges l égèrement surélevées de la rivière et la plaine argileu-
se, elle y occup e une sorte d'ancien bras mort de la rivière. Lralimenta-
tion rêgulière par les eaux de la rivière rend ce milieu très humide et 
minérotrophe favorisant le Salix discolor et ses compagnes ainsi que les 
plantes des milieux semi-tourbeux. 
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' 12.3 SAULAIE BRILLANTE A ~.fïRlQCE M.JJNIER 
( 1 ; - . - . ' - . 7 1) l'Yl'~c:o ga&"&S- Sat_ -,_. c:e ~ ?é···: i~!c:"..-aae ass . nova prov .. 
12.31 Géné~·ali tés 
La saulaie brillante est caract6ristique des bordures de lacs 
de notre secteur . Un seul relevé a cependant servi ~ sa définition (ta-
bleau 2.11, hors texte). Le groups~ent comporte 22 espèces vasculaires 
et 8 espèces invasculaires. 
12.311 
12.32 
Liste des relevés 
Relevé 8114: 33 x 33 pieds; transect no 10; colli-
nes Tanginan,lac Chicobi; 3.7.1971; 
station en bordure d e lac à pente très 
faible. 
Physionomie et stratification 
La saulaie brillante ·a myrique baumier est une arbustaie de 
faible hauteur (10 pieds). La strate arbus tive supérieure est faible-
ment représentée (35% de couverture) et constituée surtout de saule bril-
l ant (SaZix Zuc:ida). C1 est la strate arbustive inférieure qui est la 
plus dense avec un recouvrement de 70%. Toutefois, elle contient seule-
ment 5 espèces parmi l esquelles le nyrique b a umier (Uyrica gale). 
La strate herbacée suCJérieure est moyennement développée avec 
un recouvrement de 50%. Elle est assez riche en espèces (14) dont les 
1. Voir remarque 1, page 35. 
principales sont E'quisetwn f lvviatile et Sc1>xpvs acu·tus. Quant à. la par-
tie inférieure de cette strat e , elle est peu développée (25%). La strate 
muscinale 1 1 est encore moins avec 15% de c9uverture (figure 58). 
12.33 Composi tion floristique 
Le Myrico galis - Sa"licei;wn lucidae se distingue nettement du 
Myrico galis - Salicetwn discoloY'is par son hygrophilie prononcée et 1' ab-
sence des esp~ces des lieux tourbeux. 
Les arbustes, très peu abondants, comprennent Salix Zucida_, 
dont l'abondance-dominance moyenne est de 3, My~~ca ga l e_, Alnus rugosa 
var. œne1~icana_, Salix pellita et finalement Cornus stolonifera. 
Parmi les espèces herbacées aquatiques se trouvent SciYpus 
acutus et Equise ·tVJrl flw;ia ·tile dont 1 1 abondance-dominance moyenne est de 
2. S'ajoutent à cela Eleochm?i s smallii et Thypha latifolia. Puis vient 
le groupe des esp~ces semi-aquatiques telles que Potentilla palustris_, 
Eleocharis acicularis_, Jv..llcus filiforrnis et Carex Zen ·tc:cularis. Finale-
ment, Cfrwclea sensibilis_, Galiv.m asprellwn_, Dryopteris cristata_, Eupato-
rium macuZatVJn_, Aster v.mbeUatvs_, Viola paUens_, Ro:aunculus repto-./ls et 
Lycopus v~iflorus complètent la composition de la strate. 
Dans la strate muscinale, on note l'absence des sphaignes et 
la présence des hygrophytes tels que Hypnum Zindbergii_, Climaciv.m den-
drof!des_, CaZZiergon cordifoliv.m ainsi que quelques individus de Maiwn 
cincZinof!des _, Bryum sp._, PeZlia epiphylla_, Philonotis fontana et Hygro-
hypnum eur•aginum. 
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Figure 58 - Saulaie brillante à myrique baumier (au premier 
plan pousse l'éléocharidaie de Small et à l'ar-
rière se trouve l'aulnaie rugueuse à pigamon 
pubescent. 
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12.34 Caractéristiques de l'habitat 
Le groupement est essentiellement caractérisé par une période 
d'inondation printanière assez longue et par la présence des eaux prove-
nant du lac Chicobi. Il se situe généralement en pente faible (6°) près 
des rives. Le drainage superficiel est variable; il passe, selon les 
périodes de l'année ou de la journé e , de très mffiwais (6) à m6yen (3). 
Le dépôt est formé d'alluvions composées de sable fin. 
Le sol est un régosol cumu lique où se mêlent et alternent des 
couches d'alluvions récentes et de la matière organique déposée par la 
végétation ou amenée par les eaux lacustres. L'humus est dans ce dernier 
cas absent à la surface du profil . Celui-ci débute par les horizons mi-
néraux au pH fortement acide (5. 1 à 5.5). La nappe phréatique se tient, 
au cours de l'été, à environ 20 pouces sous la surface . A environ 40 
pouces de profondeur se situe un d épô t argileux fortement gleyifié et 
alcalin (pH : 7.2). Le régime nutritif de ce profil est, en général, 
très faible. En effet, la somme des cations échangeables va de 2 à 5 
m.é./lOOg. Il s'agit d'horizons pauvres en matière organique (moyenne 
de 6%) ce qui donne une capacité d'échange cationique très basse (envi-
ron 10 m.é./lOOg). Quant aux racines, elles atteignent une profondeur 
d'environ 25 pouces. 
12.35 Dynamisme et distribution 
La saulaie brillante à myrique baumier est habituellement un 
groupement de transi tion. Si les conditions écologiques le perme ttent 
(meilleur drainage, inonda tions moins régulières), le groupement pourrait 
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évolue r vers l'aulnaie rugueus e à pigamon pubescent puis vers la frênaie 
noire à peuplier baU:.<lier ou la cè~drière occidentale. 
Dans notre secteur , cette saulaie colonise exclusivement les 
rivages du lac Chicobi. C'est un groupement de transition entre les 
prairies aquatiques et semi-aq uatiques à Sc:-z:rpus acutus et EZeochar>is 
smaZ.Zii et les aulna-Les rugueuses ou les peuplements forestiers. 
Pour la zone d'argile, BaldHin (1958) signale que parmi les 
saulaies les plus fréquentes sur les rivages en pentes f aibles des riviè-
res et des lacs ce sont celles à Sal.ix Zzœida et à SaZi~c peZ.Zita, telles 
que nous venons de les décrire. 
12.4 
\ 
MYRICAIE BAU:NIERE A OS NONDE ROYALE 
(Osmv.:ndo regaZis - MyFicetum gaZis ass. nova prov. 1 ) 
12.41 Généralités 
Cette myriçaie fut regroupée avec les autres arbustaies dont 
le dominateur commun est Nyrica gale (t ab leau 2.11, hors texte). Elle 
comporte 33 espèces vasculaires et 2 espèces muscinales. 
1. Voir remarque 1, page 35. 
12.411 Liste des re lev~s 
Relevê 8204: 10 x 40 pieds; transect no 22; colli-
n es Tanginan, lac Chicobi; 21.7.1972; 
station en bordure du lac aux rives 
pars emées de pie rres . 
12.42 Physionomie e t stratification 
Le groupement est entièrement dominé par la strate arbustive 
inférieure qui a ttein t un recouvrement de 80%. Elle est surtout formée 
de My rica gale . La strate h e rb a cée supérieure couvre 75% du sol. Elle 
est dominée par l'osmonde royale (Osmunda regalis). Quant à la strate 
herbacée inférieure et la strate mus cinale, elles sont très peu imper-
tantes. La première couvre 25%, la seconde 20% de la station (figure 
59). 
12.43 Composition floristique 
Outre le UyY'1~ca gale qui a une abondance-dominance de 4 > les 
autres constituants de l a strate arbustive sont Alnus rugosa var. ameri-
cana_, Corraus stolor:.ifel~a~ RhoJrraus alnifolia~ Fraxinus nigra et Thuja oc-
ci de rda lis . 
Ce groupement a en commun avec l es saulaies et les autres 
myri çai es l es espèces suivantes: Equisetwn ]luviatile~ Thalictrwn paZy-
gamvm_, Eleochar~s acicularis _, Calomagrostis coAadensis_, Glyceria striata 
var. striat a_, CJaocZea sensibilis~ Rzibus pz/bescens et Lycopus unifloY"v.s. 
Par rapport à la saulaie brillante à myrique baumier, les espèces 
corrununes a vec la myriçai e b aumi ère à OSI'10nde royale 
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sont Eupatoriwn macula-I;Ullz ~ ,hmc1n .fili.fox•rrris _, Cm~;::x lent iculcœis et 
Quant aux espèces caractéristiques de ce groupement, 
il f aut mentionner Osmv.ada 2'egal.is qui a une forte abondance (4), 
Siwn S1-~a.ve _, Scirpus atl~ocinctu_s_, OsrmJ;-"!d_a claytonicma_, Habenaria firnbr-La-
ta_, Poa pal us-h-i s _, Carex cas t anea_, Ag!."os·éis scabn:;; et Viola septentrio-
nali s . 
Le nombre d'espèces de la strate muscina le est extrêmement 
réduit. Outre l'hépatique Pressia qua.drata_, dont l'abondance-dominance 
est de 2, seul ClimacÙ!Jn dendro f âes est comnun avec les saulaies. 
12.44 Caractéristiaue s de l'habitat 
La myriçaie baumière à osmonde roya le colonise un sol de tex-
ture argileuse contenant des blocs glaciaires et recouvert d'une couche 
d'alluvions limoneuses. Elle est légèrement en pente (5°) et le draina-
ge de la station varie de moyen (3) en surface à imparfait (4) en profon-
deur. 
Le sol est un régosol gleyifié à pH faiblement acide (6.5) 
.(figure 60). 
DY?amisme et distribution 
Nous pensons que la partie du groupement en bordure du lac 
deme urera stable alors que la section en pente évoluera, éventuellement, 
vers la cèdrière occidentale à sapin baur!der et aulne rugueux. 
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Figure 60 - Profil d'un régosol gleyifié 
(relevé 8204). 
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L' Osmunda r e ga lis - 1"Jyr:cet'.IJ71 ga l i s a été observé, dans notre 
secteur, à un seul e ndroit. Il y occupe les rives d'une presqu'île si-
tuée près du lac Chicobi. Une p a r t i e de la station est presqu'au niveau 
du l a c alors qu'une autre se plac e sur des berges légèrement soulevées. 
A proxi mité de la rive se trouven t de s blocs glacia ire s arrondis. Ceux-
ci étaient aup a ravant enrobés d'argile que l'eau a entraîné. Baldwin 
avait r emar q ué d é jà en 1958 que l'osmonde royale (Osw/Ada regalis) pous-
sait le long de s rivières et de s lacs là où de s blocs de pierre apparais-
saient. Le groupement est rare dans notre secteur et distribué toujours 
en petits îlots. 
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13. HERBAÇAIES SEHI-AQUATIQUES ET AQUATIQUES 
A - Herbaçaies semi-aquatiques 
A certains endroits des collines Tanginan existent des prai-
ries hygrophiles. Elles occupent toujours des stations très restreintes. 
Nous les avons inclus dans nos tableaux phyto-écologiques malgré qu'elles 
soient généralement représentées par un seul relevé. Nous sowmes cons-
cient de la fragilité de la classification proposée lorsqu'elle s'appuie 
à une documentation aussi fragmentaire. Toutefois, nous tenions à em-
brasser, dans la mesure du possible, toute la diversité phyto-écologique 
de notre secteur. 
' 13.1 CALAMAGROSTIDAIE CANADIENNE A SPHAIGNE DE GIRGENSOHN 
(Sphagno giY'gensohnii - Ca ZamagY'ostideturn canadensis ass. 
nova prov.l). 
(Syn. partiel: Calamo{JY'Ostetum ccr_aadens-i.s, Dansereau, 
1959a:). 
1. Voir r emarque 1, page 35. 
13.11 Généralités 
La description de cette prairie tourbeuse est basée sur un 
seul relevé (tableau 3.13, hors texte ) comportant 26 espèces dont 20 
vasculaires et 6 invasculaires. 
13.111 Liste des relevés 
Relevé 8180: 20 x 40 pieds; transect no 26; colli-
nes .Tanginan, lac Chicobi; 5.7.1972; 
station en bordure d'un petit ruisseau. 
13.12 Physionomie et stratification 
Cette prairie est cara ctérisée par deux strates fortement 
développées . La strate herbacée supérieure, dont l e recouvrement est 
de 90%, est formée aux trois quarts par Calamagrostis c«tLadensis~ et la 
strate muscinale avec un recouvrement de 80%, dont une seule espèce est 
importante: Sphagnum girgensohnii . Les arbustes couvrent 20% du sol. 
L'aulne rugueux (Alnus rugosa var. americana) est le principal consti-
tuant. La m~me situation prévaut dans la strate herbac ée inférieure 
(figures 61 et 62) . 
13.13 Composition floristiqu e 
Le groupemen t a en commun un grand nombre d'espèces avec la 
saulaie dïscolore et les différentes myriçaies baumières décrites plus 
tôt. Salix discolor~ Spiraea latifolia~ Chan1aedaphne calyculata var. 
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Figure 62 - Détail de l a végétation de la ca l arnagros tidaie 
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angustifolia et Lonicera villosa sont parmi celles -là. MYrica gale et 
Alnus rugosa var. ame:M:cana sont, par contre, deux e spèces rencontrées 
dans toute s les arbustaies de notre secteur. 
Parmi les espèces herbacées, Carex canescens ~ Glyceria melica-
ria~ Galium asprellv.m et Epilobium palustre se retrouvent également dans 
la saulaie discolore à myrique baumier. D'autres se rencontrent soit 
dans les saulaies discolore et brillante, soit dans la myriçaie baumière 
à osmonde royale. Parmi celles-là figurent Iris versicolor~ Calamagros-
tis canadensis (abondance-dominance = 4), Juncus fi liformis et Viola 
pallens. Se présentent comme des nouvelles espèces par rapport aux 
arbustaies: Sphagnum chlorocarpum~ Aster pvA~ceus~ Galium triflorum~ 
Galium trifidum et Hypericum virginicwn. 
La strate muscinale est dominée par Sphagnwn gil~gensohm:i 
(abonda nce-dominance = 4). Calliergon cordifoliwn~ Sphagnvm squarrosum 
et Maium cinclioi!des sont communs avec les saulaies. 
13.14 Caractéristiques de l'habitat 
Ce group emen t pousse sur un hwnisol terrique (figure 63). Le 
dépôt organique est formé d'une tourbe bien décomposée, épaisse de 24 
pouces. Suit un dépôt alluvial formé de loam sableux. Le drainage est 
mauvais au niveau du dépôt organique et imparfait en profondeur. 
Entre le dépôt organique et le dépôt minéral se retrouvent 
quelques grosses pierres arrondies rappellant la position antérieure du 
ruisseau. 
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Figure 63 - Profil d'un humisol terrique 
(re levé 8180). 
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13.15 Dynamisme et dis t ribution 
La prairie tourbeuse à CaZamagrostis canadensis est un grou-
pement pionnier des bords de ruis seaux. Il évolue vers le Sphag-1zo 
girgensohnii - AZnetv.m rugosae ou vers toute autre aulnaie rugueuse à 
sphaignes . 
Le groupement est situé au sud des collines Tanginan et bor-
de un petit ruis s eau au débit presque nul durant l'été. Lors des fortes 
crues printanières et automnales toute cette zone est inondée. Le débit 
de l'eau semble être contrôlé par la p résence de digues de castors en 
amont du ruisseau Pibvarina. 
Dansereau (1959a.) si tue le CaZœnagl'OstetVJn canadensis sur les 
berges des rivières et des l acs entre l es zones argileuses et sableu-
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13.2 GLYCERAIE CA.t~ADIENNE A DREPA~WCL!\DE EXAL~~ULE 
(DrepanocZado e;wnnuZati - GZycer~etw-fl C'7J1CJ.C.~nsis ass. 
1) n ozJa prov. . 
13.21 Générali tés 
Ce tte autre prairie t our~euse a été d écri t e ~ l'aide d'un seul 
r e levé contenu dans l e tableau 3.13 ( ho rs t ex te). C' es t un 8roupemznt 
extrêmement pauvre d ans leque l poussent s eulement 9 espèces . Ces d e rniè-
res se répartissent en 8 v asculaire s et 1 invas culaire. 
13.211 Lis te des relevés 
13.22 
Relevé 8222: 33 x 33 p ieds; transect no 26; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 10.8.1972; 
en bordure d'un ruisseau~ micro-relief 
de buttes et de creux. 
Physionomie et stratification 
Cette prairie présente seulement deux strates. Une herbacée 
supérieure dont le recouvremen t est de 85%, et une strate muscinale cou-
vrant 70% du sol et constituée uniquement de DrepanocZadw3 exOY/.nulatus 
(figure 6Lf), 
13.23 Composition floristiqu e 
Mis a part l es deux éspèces qui caractéris ent cette prairie 
tourbeuse soit GZyceria canadenais et D:I.Y:!pcrrwcZadus exo.nnulatus> toutes 
1. Voir r emarque 1, page 35. 
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les autres espèces se retrouvent dans le Sphagno girgensohnii - Calama-
grostid~tum canadensis. Ce sont Carex canescens~ Scirpus atrocinctus~ 
Salix discolor~ Iris versi.color et Spm~ganium chlorocarpwn. 
13.24 Carac téristiques de l'habitat 
Le groupement pousse sur un humisol terrique. En surface, 
sur une profondeur de 36 pouces, s'accumule une tourbe bien humifiée 
dans laquelle on trouve de nombreux morceaux de bois. Elle repose sur 
un loam sab leux gleyifié d'origine alluvionnaire. Le drainage en surfa-
ce est très mauvais (6). Il est mauvais (5) en profondeur. 
13.25 Dynamisme et distribution 
Le Drepanoclado exannulati - Glycerietum canadensis est un 
grou.pemen t pionnier. Il évolue v ers la tourbière à Chamaedaphne calycu-
lata et Sphagnwn. Il semble contrôlé par l'acidité élevée et la persis-
tance de l'eau. 
Le groupement occupe, dans notre secteur, une station située 
en amont du Sphagno girgensohnii - Calamagros tidetum canadensis sur le 
ruisseau Pikwarina dans la partie fortement inondée. 
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13.3 ELEOCHARIDAIE DE Sl,ti\U, A PRELE FLUVIATILE 
nova prov. 1). 
(Syn. partiel: f,7 l eodzcc('etwn smallii _, Blouin 1970) 
13.31 Gén~ral:Ltés 
Cette prairie riparienne se distingue tr~s nettement des 
prairies tourbeuses comme nous le montre le tableau 3.13, hors texte. 
Nous avons effectué un seul r e levé dans cette unité végétale très homo-
gène et très caractéris tique d es rives du lac Chicobi. Ce relevé con-
tient 23 espèces réparties en 21 vasculaires et 2 invasculaires. 
13.311 Liste des relevés 
13.32 
Relevé 8113: 10 x 50 pieds; transect no 10; colli-
nes Tanginan, lac Chicobi; 3.7.1971; 
station en pente faible semi-émergêe en 
bordure du lac Chicobi. 
Physionomie et stratification 
L'Equiseto fluviatilis- Eleocharidetum sr:alZii est une prai-
rie quasi unistrate. La strate herbacée supérieure couvre 75% de la sta-
tion. Elle a moins de 40 pouces de hauteur. 
D'une façon dispers ée y pous sent quelques arbustes dont la 
haut eur atteint 2 pieds, ainsi que quelques plantes herbacées basses et 
muscinales. 
1. Voir remarque 1, page 35. 
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13.33 Composition floristique 
Nous trouvons dans cette prairie la m~me composition floris-
tique , ~ que lques esp~ces pr~s, que dans la saulaie brillante. La diff€-
rence vient surtout de l'abondance d' Eleochar-Z:s smallii et d' Equisetv~'77 
fluviatile. 
Panni les arbustes, il faut ment ionner Salix pellita~ SaZix 
di.scolor et CoY"'/lU3 stolonifer a. 
Dans l a strate herbacêe, à part les esp~ces cmmnunes ~ la 
sau laie brillante, s'ajoutent Car e.r flav a, Agrostis alba var. palustris, 
Glycer ia striata, Carex stip-:zta~ Poa palustPis, Scirpus rubrotinctus et 
Card~~ine parviflora. 
L'action continue lle des vagues sur ce groupement empêche 
l'êtablissement des esp~ces de la strate h e r bac êe infêrieure et muscina-
le soit par une action mécanique, soit par un apport continuel d'allu-
vions fines et de débris organiques. 
La description de l'Eleochoyetum smallii (Blouin, 1970) se 
différencie de notre association par la prêsence de SciYpus validus, Ca-
Pex oligosperma, Dulichiwn arv.ndinacevm et Eriophorvm spisswn. Seuls 
Equisetvm fluviatile et Potenti lla palustris son t communes mais avec des 
coefficients d'abondan ce-domina nce à valeur b e aucoup plus basse. 
13.34 Caractêristiques de l'habitat 
Toute l'étendue occupêe par cette prairie e s t située entre la 
nappe d'eau libre du l ac Chicobi et le niveau supérieur maximal des eaux 
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Ainsi, sont d~pos~es continuellement des alluvions de texture 
s ablo-lo ameuse mêl~es à des d~bris de plantes aquatiques. Ces alluvions 
ont une épaisseur d'environ 25 pouces et reposent sur une argile limoneu-
se très gleyifiée. Le sous-groupe de sol reconnu est un régosol orthique 
gleyifié. Ses propriétés physico-chimiques sont les suivantes: le pour-
cent a ge de matière organique e st extrêmemen t bas variant entre 0 . 67 et 
1.46 pour les 25 premiers pouces du profil. Compte tenu de la texture 
sablo-loameuse et de la pauvret~ en matière organique de ce d~pôt, la 
capacité d'~ch ange cationique est aussi très faible (4. 19 m.é./lOOg). 
Cependant le d~pôt alluvionnaire possède un pH faiblement acide (6.5) et 
l'argile est neutre tout en r~agissant fort ement au HCl 0.01 N. Quant 
au r~gime nutritif, il est ne t tement oligotrophe car la somme des cations 
échangeables est très faible (2.70 m.é./lOOg). 
13.35 Dynamisme et distribution 
Quoique très s emb l ab le au Myrico galis - Salicetum lucidae, 
cette prairie en diffère par ses conditions écologique~ qui la maintien-
nent dans un ~tat de stabilité. Dans l'éventualité d'un arrêt dans 
l'action des vagues et dans l'~tat permanent d'émergence durant une 
grande partie de la saison de vêg~tation, ce groupement évoluerait vers 
le Myrico galis - Salicetum lucidae. 
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La prairie riparienne à Eleocharis smallii et Equisetum fZ.u-
viat;ile forme une ceinture continue sur des pentes faibles le long du 
lac Chicobi surtout dans le delta des rivières. 
Ces conditions sont extrêmement fréquentes dans l'ensemble de 
la zone d'argile o~ ce groupement s'installe partout sur les plages ~ 
texture sableuse fine des lacs et à proximité des rivières drainant des 
zones ~ dép6ts lacustres ou fluvio-glaciaires. 
B- Herbaçaies aquatiques 
L'étendue d'eau autour des collines Tanginan est grande. 
Nombreux sont les endroits fav orables à l'installation de la végétation 
aquatique. D'ailleurs, Baldwin (1958) fait remarquer que les petits 
lacs peu profonds et les cours d'eau au courant lent de la zone d'argi-
le sont très riches en Jlh_;_pha.r variegatwn et en diverses espèces de Po-
tarrzogeton dont la plus abondante et la plus fréquente serait Potarnoge -
ton groJnineus. Au total, la flore aquatique de cette région compte~ 
rait 65 espèces. 
Le cadre de notre étude ne nous a pas permis d'étudier tous 
les groupements aquatiques. Nous avons dû nous limiter à la description 
de deux associations les plus caractéristique s du secteur étudié. 
13.4 SCIRPAIE ACUTE A ,. \ ~~E ~WPH"-R A GRANDES FEUILLES ET POTANOTS 
getonetor;wn s.-as s . nove p rov. 1). 
13.41 Généralit é s 
c'est à l' aide d 'un s eul relevé (tablea u 3.15, hors texte) placé 
dans une g r ande zone homog~ne du l ac Chicobi, qu e nous d§crirons ce g rou-
pement c omposé d e 7 espèces vascul a ires . 
13.411 Liste des relevés 
13.42 
Relevé 822 6 : 33 x 33 pieds ; trans ec t no 8; colli-
n es Tangin a n, lac Chicobi; 20.8.1972; 
sta tion à la bordure du lac Chicobi. 
Physionomie e t s tratifica tion 
Une seule s tra te herbacée couvrant 90% de la station caracté-
rise cette association. Le scirpe acuté (Scirpus acutus ) forme des co-
lonies émergeantes d e n ses alternant avec des plages de rubaniers, de po-
tamots et de nénuphars (figure 65). 
Composition f lo ristiaue 
Le Nupha:r>t vmr~egati - Scirpe-l;wn acuti est dominé par S cirpus 
acutus don t le coe ff icient d 1 élbondance -domin ance est de 3. Entre les 
tiges longues de scirpe s' installent, p a r plages, Nuphar variegatv.rn et 
Potamoge-t;on epihy clru.s v ar , r:'.J..taUii . Un p e u partout flottent à l a 
1. Voir remarque 1, page 35 . 
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Figure 65 - Scirpaie acute à nénuphar à 
grandes feuilles et potamots. 
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surf a ce de 1 'ea u les longues feuilles de Spha.rganivJ/1 chlorocaxpv.m et 
Spw'gartium angust·i fo hum avec quelques Poi;an;ogeton c1->ispus et Potarnoge -
ton gramineus . 
13.4!1 Caractéristiques de l'habi tat 
C' est un g roupemen t essentiellement aquatique. Il colonise 
les alluvions fine s déposées sur les vases limona-argileuses du lac Chi-
cobi. Ce sont plus particulièrement les grandes baies aux pentes douces 
et aux eaux calmes soumises aux vagues qui r ep résentent son habitat pré-
13.45 Dy namisme et di s tribution 
C'est le premier groupement de l'hydrosère du secteur du lac 
Chicobi. Dans les p a rties les plus profondes croît surtout SciYpus aCJ..J..-
tus puis, dans les p a rties moins profondes dominent l<luphar vw->iegatwn 
et Potamogeton epihydrus . Entre ces deux extrêmes existe toute une va-
riation dans l'abondance relative des espèces pré-citées. 
13.5 , ' ' NENUPHARA.IE A GR....\NDES FEUILLES A POTANOTS 
(Potamogeto Nupharetwn variegati n.n.J 
(Syn . p ar tiel: Nuphare t v.rn variegati , Dansereau et 
Sega da s-Via nna, 1952). 
13.51 Généralités 
Un seul relevéphyto-écologique (tableau 3.15, hors texte) 
a servi à la description de c e groupement. Il comptait 7 espèces vascu-
laires . 
13.511 Liste des relevés 
Relevé 8220: 10 x 5 0 pieds; transect no 
nes Tanginan, lac Chicobi; 
station dans le lac Kipaan. 
13.52 Physionomie et stratification 
8; colli-
9.8.1972; 
La physionomie de ce groupement est un peu différente du 
Ndphari variegati - SciYpetum acuti. Une seule strate flottante existe. 
Son recouvrement est de 80% (figures 66 et 67). 
13.53 Composition floristique 
C'est I.uphar variegatum, avec ses larges feuilles, qui domine 
le groupement (abondance-dominance 3). A quelques endroits existe un 
nénuphar plus petit, l~phar microphyZZvm. En plus, Potamogeton '7 ep&rzy -
drus var. nutaZZii, Scripus subterminaZis, Potamogeton prealongus, Spo;p-
ganiwn angustifoZ.ium et Sparganivm chlorocarpv.m complètent le cortège 
floristique. Les trois premières espèces étant les plus importantes 
avec un coefficient d'abondance-dominance de 2. 
La description que Dansereau et Segadas-Vianna (1952) font du 
}.V.pharetvm variegati diffère de notre association par la présence de 
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Figure 66 - Vue d'ensemble de la nupharaie à grandes feuilles 
et potamots. 





fV!Jmphaea odorata, Potamogeton natans et Sparganium œnericanv.m. A 1 'ex-
ception de /V!~har variegatum, aucune de nos espèces n'est rapportée par 
ces auteurs. La situation est semblable par rapport aux groupements si-
milaires décrits par Ga uthier (1967) et Blouin (1970). 
13.54 Caractéristiques de l'habitat 
Les végétaux s'enracinent dans le fond vaseux de l'étang cons-
titué de matière organique brune foncée,presque liquide. 
Le groupement s'installe dans l'étang du c e ntre de la tour-
bière Kipisakaikan et sur son pourtour. 
13.55 Dynamisme et distribution 
Ce groupement représente le stade initial de l'hygrosère de 
la pessière noire à sphaignes en passant par les groupements à carex et 





14.1 Composition et richesse floristique 
La flore des collines Tanginan coBpte 27fJ espèces vasculaires 
et 133 espèces invasculaires (appendice A). Bald~vin (1958), Bald~;oin et 
aZZii (1959), Dutilly et Lepage (1963), Gaudreau (1972 et 1973) et Camp-
Ecole Chicobi (1966, 1967, 1968, 1969) rapportent environ 1,000 espèces 
végétales pour l'ensemble de la zone d'argile. Ce nombre résulte de 
l'ensemble des récoltes effectuées sur une étendue de 70,000 milles car-
rés allant du lac TémiscaElingue au lac Histassini, et de Chibougamau à 
la rivière Albany (Ontario). La liste tient également compte d'une 
grande variété de communautés végétales: forêts d'épinettes noires et 
de sapins baumiers; de pins gris, de pins rouges et de pins blancs; des 
forêts d'érables, de tilleuls, d'orEles et de frênes; des peuplements 
pionnier et de transition; des tourbières ainsi que des prairies; des 
rochers; des rivages et de la végétation aquatique. Or, dans notre 
secteur forestier de 6 milles carrés, surtout à dominance de sapin bau-
mier et d'épinette noire, se retrouve le tiers de la flore de la zone 
d'argile. De plus, un certain norebre d'espèces sont nouvelles pour cette 
dernière zone et d'autres atteignent leurs limites septentrionale ou mé-
ridionale de distribution au Québec. Parmi celles-là signalons: Listera 
cordata~ CZaytonia coroZinicr/l.a~ Listera convallarioi'des_, Co.Y:'damine 
parviflora, Muhlenbergia w1ij''Zora, Scirpus subterrrz<:nalis ~ Viola Zabra-
dorica et Corr,panu la uliginosa. 
Quant à la flore invasculaire, elle est représentée par 67 
mousses, 19 h épatiques , 30 liche ns et 17 sphaignes. Ces données sont 
nouvelles pour la région car aucune ~tude sur la flore invasculaire 
ne nous est connue, pas plus qu'une lis te floristique. 
Les fi gures 68 et 69 indiquent la richess e floristique et la 
proportion entre l es esp~ce s vas culaires et invasculaires de chacun des 
group ements des collines Tanginan. 
Nous constatons que l es groupements floristiquement les plus 
riches comprennen t l'aulnaie rugueuse à sphaignes· et carex (59 esp~ces), 
la sapini~re b aumi~re à aulne rugue ux et épinette blanche (58 esp~ces ), 
la . c~dri~re occidentale (5 6 esp~ces ), la saulaie discolore (49 esp~ces), 
la pin~de grise à aulne rugueux (45 esp~ce s) et la sapini~re baumi~re à 
bouleau blanc et érable à épis (45 esp~ces ). D'autre part, la prairie 
tourbeuse (10 esp~ces) et les groupements aquatiques (7 esp~ces) sont les 
plus pauvres. Toutes les arboraies ont un nombre d'invas culaires cons-
tant avec une moyenne se situant autour de 10 (extrêmes : 17 pour lapes-
si~re noire à cladonies et airelle , riche surtout en lichens et 7 pour 
le mélèzin laricin t ourbeux) . A l'exception de s saulaies et des tour-
bi~re s , les esp~ces invasculaires sont en général peu abondantes dans les 
arbustaies et l es herbaçaies voire inexis tantes dans les groupements aqua-
tiques . Nous r emarquons que l'entourbement, le mauvais drainage , la sé-
cheresse des sites et l'ea u libre sont de s facteurs qui contribuent à la 


















Figure 68 . · 
' NOMBRE D'ESPECES VASCULAIRES~ INVASCULAIRES ET TOTALES 
DE CHACUN DES GROUPEMENTS VËGËTAUX DES COLLINES TANGINAN 
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1 Fessière noire l. cladonies et .eirelle variante à c.lsdoaiea .. 
2 Pessière noire l. hypne de Schrebe; variante 1 auloe vert. 
3 Pessière noire à hypne de Schre.ber et lédon du Groeolaod v ariante à l édoo du Cr.oeo.land. 
4 Fessière noire l hypne de Schreb er et lêdon du Groenland variante à sph aignes . 
5 PesEière noire i sphaignes et aulne rugueux variante à sapiD b au=~er. 
6 Pessière no ire à spDaisnes et aulne rugueux variante à ca ssandre calyculée. 
7 Fessière n oire à sphaignes et lëdon du Groen l and variante l carex trisperoe. 
8 Pessiè.re noire à sphaignes et cassandre calyculée variante à r once petit-mÛrier. 
9 Pessière coire à sphaigne& et cassaodie calyculée variante à carex oligosperme. 
10. Sapinière baumière à épinette noire et léda~ dU Groenland. 
11. Sapinière b~~ère à boul eau blan c et a~alie à tig e nu~ variante à aralie à tige nuea 
12. Sapinière baumière 1 bouleau blanc et aralie à tige nue variante à ptêridie des aigles. 
13. Sapinière baumière À bouleau blanc et érable l épis variante à érable â epia. 
14. Sapinière ba umière à boule~u blan c et érable i épi6 variante l if du Ca~ada. 
15. Sapinière ba~ière à aulne r~gueux et é?ioette blanche variante 1 pigamoo pubescentM 
16. Sapinière ba umière l aulne rugueux et épinette noire variante à prêle des baia. 
17 .. ~ Sapini.ère balL"Xlière l aulne rug ue ux et .épi.o.ette noi re variante ·.a carex .tr.isperm~ .. 
18. Aulnaie rugueuse l sphaigne de Gir&eosoho et cyrique ba~ier. 
19. Aulnaie rusueus e l sphaignes et carex. 
20. Aulnsie rugu~use à pig~on pube9cent .. 
21.. Ca s ss.o draie calyculée à sph a ig:1es et cyrique. baumiei v'ariaote l carex oligosperme .. 
22. Cassandraie ca~yculée 1 sphaignes et myrique baumit>.r variante l carex rostr~. 
23. Cassandraie ~alyculêe à ~rique ba~ier et sphaignes. 
24. Myriçaie baumière à cassand re c alyculEe. 
25. Saulaie discolore à myrique baU!!J ier et sphaisnea. 
26~ Saulaie brillante à ~rique ba~er. 
27. Myriçaie baumière l oseoode roy ale. 
28. Calamagrostidaie c an adi enne 1 sphaigne de Girgensobn. 
29. Glycériaie c anad ienne l drepanoclade exannulE. 
JO. Eleocharidaie de Scall 1 prêle fluviatile. 
31. Scirpaie acute l n~nuphar l grande• feuillea. 
32. Nupharaie l grande• feuilles et potacot dressl. 
33. Pinède grise l hypne de Schrober et epioeùe noire variante l Epinette noire. 
34. Pinède grise l hypne de Schreber et épinette noire. variante l a.ulne rugueux. 
35. Cèdrière o cc fdectale l sapin be~ier et sphaignes variante l cArex ~riape~. 
36. Mél!zin lar1c1n l aphai&ne s et aulne rugueux variante l aulne rugueux. 
37. Mél~zin laricin 1 aphai~ea et aulne rugueux variante 1 bouleau n~in. 
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bouleau blanc et aralie ~ tige nue poss~de 28 esp~ces vasculaires, la pi-
n~de grise ~ hypne de Schreber en a êgalement 28, la pessi~re noire ~ 
cladonies et airelle 14, la pessière noire ~ hypne de Schreber 16, la 
pessi~re noire ~ sphaignes et lêdon du Groenland 16, la tourbière oligo-
trophe 16, la prairie tourb euse 9 et les groupements aquatiques 7 seule-
ment. Alors que la proportion entre les plantes vasculaires et invascu-
laires est d'environ 4 pour 1 dans les sapinières baumi~res , la cèdrière 
occidentale, les aulnaies rugue uses et les saulaies, ce rapport est d e 2 
pour 1 dans les pessi~res noires ~sphaignes, les tourbières,et de 1 pour 
1 dans le cas des p essières noire s sèches. 
14.2 Phvsionomie et stratification 
Trois grands typ es physionomiques peuvent être identifiés dans 
notre secteur, D'une part, il y a les arboraies formé es principalement 
de pess ières noires, de sapinières baumières, de mélèzins laricins , de cè-
drières occidentales et de pinède s grises. L'ens emble des collines est 
dominé p a r ce type physionomique. En bordure des ruisseaux, rivières et 
lacs poussent les arbustaies . Elles ne couvrent jamais de grandes éten-
dues et sont constituées soit par l'aulne rugueux, soit par les saules, 
la cassandre c a lyculé e ou le myriqee baumier. Quelques prairies tour-
beus es et aquatique s émergente s ou flottantes forment les herbaçaie s de 
notre secteur. 
La figure 70 montre , pour ' cnacun des groupements vêgêt a ux des 
colline s, le diagranune de stratification et du r ecouvr ement des diffé-
rentes strates. 
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pour le nom des groupements végétaux 
As arborescente StJpêrieure 
Ai arborescente inférieure 
as arbustive su~érieure 
ai arbustive inférieure 
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HE RBACA!ES S E~i- ,\Qi!f\TIQUF.S U P.QUAT!QUES 
DIAG RAMME S DU RECOUVREMENT DES STRATES ET DE LA STRATI-
FICATION DES GROUPEMENTS VEGETAUX DES COLLINES TA~GINAN. 
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Nous constatons que la pessière noire à cladonies et airelle 
et celle à sphaignes et cass indre calycul~e sont d es groupements arbores-
c ents b as, sans strate arborescente sup~rieure , et très ouverts ( 10 à 25% 
de recouvrement pour la strate arborescente inf~rieure). Les autres pes-
sières noires contiennent la strate arborescente supérieure; c ependant 
elle n'est jamais très importante. Dans le cas des pessières noires à 
sphaignes soit avec lédon du Groenla~d, soit avec cassandre calyculée , 
l'épine t te noire est presque la seule espèce arborescente accompagnée de 
quelque s mélèzes laricins. Dans le cas des pesiières noires à hypne de 
S chreber et dans la pessière no i r e à sphaignes et aulne rugueux , l' épi-
nette noire e st accompagnée de sapin b aumier et du bouleau blanc . Par-
tout l a strate muscinale couv re au mo ins 80% de la surface du sol et rn~-
me 95% dans l es pessières noires à sphaignes . Les sphaignes dominent 
dans les pessières noires humides alors que c'est Plev.!.ooziv.rn schr·eberi 
qui occupe surtout l a strate ~us cinale des pessières noires sèches . La 
strate arbus t ive inférieure est celle qui , après l a strate muscinale , 
c ouvre la plus grande surface de s stations . Elle est constituée s urtout 
des éricacées suivantes: Ledcl.'77 groer:.Zctr .. diewn~ Kalmia m~gustifolia~ Vac-
. ciniv.rn rrryrti Uof!des et Vaccir:.ium m:-:,-:/.s ti fo liv.rn auque lles s'ajou te, dans 
les pessières noires tourb euses , Ch :::-: ::.:e dcrphne calycv.lata var. cmgu.stifo-
Zia. La strate he rbacée supérieure est toujours n égligeab le sauf d ans 
l es pessières noires à sphaignes et cassandre calyculée variante à care~ 
oligosperme . La même pauvreté caractérise l a strate herbacé e inférieure 
sauf pour l a pessière noire à hypne de Sch r eber variante à aulne vert et 
l es pessiè r es noire s à sphaignes ave c lé don du Gro enland ou avec cassan-
d re cal y culée variante à r once pe ti t-;::Ûrier . Srni Z.J.cL~ na trifolia et Rubus 
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Chamaemorus dominent cette strate dans les stations tourbeuses alors que 
les stations sèches contiennen t surtout Coptis groenlandica~ Coraus cana-
densi s~ Gaultheria hispidula et Linnaea borealis. 
Dans le cas de la sapinière b aumière ~ bouleau blanc et aralie 
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~ tige nue et de celle ~bouleau blanc et érable ~ épis, la strate arbores-
cente supérieure domine tout le groupement avec au moins 65 ~ 75% de recou-
vrement. Le sapin baumier et le bouleau blanc accompagnés de l'épinette 
noire contribuent ~ ces forts pourcentages . Quant ~la sapinière baumière 
~ épine tte noire et lédon du Gro enland et celle ~ aulne rugueux et épi-
nette noire, leurs affinités ave c les pessières noires ~ hypne de Schre -
ber et les pessières noires ~ sphaignes sont caractérisées par la donli-
nance de la strate muscinale (80 ~ 95% de couverture) et le fort pour-
centage des strates ~rbustives (50 ~ 60% de r ecouv remen t). Ici encore 
Pleurozivm schreberi et les sphaignes dominent au niveau muscinal alors 
que les strates arbustives sont constituées par l'aulne rugueux, les éri-
cacées, le sapin baumier et l'épinette noire. D'une manière générale les 
strates herbacées y sont beaucoup mieux représentées que dans les pessiè-
res noires. C'est surtout la strate h erbacé e inférieure qui, dans les 
sapiniè res baumières sèches et mésiques, couvre le plus de surface alors 
que dans les sapinières baumières humides , la forte quantité de cypéra-
cées et de graminées permet un plus grand déve loppement d e la strate her-
bacée supérieure. Les principales espèces herbacées rencontrées sont 
Dryopterris spinulosa , Clintonia bor-2alis ~ Trientalis borealis~ Rz;]JUs pu-
bescens~ Maianthemwn canadense~ Dryopteris d-Z.:sjuncta et Coraus ca;,adensis. 
Le contras t e dans l es diagra!lli-nes de recouvrement des strates pour les 
sapinières baumières ~ aulne rug u e ux vient surtout des perturbations 
naturelles (inondations fréquent es ) qu'elles subissent régulièrement. 
Ces inondations causent la mort de nombreux arbres favorisant les sphai-
gnes et permettant un grand développement des arbustes. En général, les 
sapinières baumières ont des strates dont les variations de recouvrement 
les unes par rapport aux autres sont moins prononcées que dans les pes-
sières noires. 
Les pinèdes grises à hypne de Schreber qui évoluent vers les 
pessières noires à hypne de Schreber ont des diagrammes de recouvrement 
des strates trè s semblables. Le caractère plus humide de la variante à 
aulne rugueux de cette pinède grise la rapproche au point de vue de la 
stratification de la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux. La 
strate muscina le est dominante et constituée surtout de Pleu~ozium sch~e­
be~i et de Dic~anum polysetum. Vient ensuite la strate arbustive infé-
rie ure (75% de couverture ) avec l es éricacé es , l'épine tte noire et le 
sapin baumier. La strate herb acée supérieure est parfois inexistante 
alors que l'inférieure couvre moins de 20% et comporte les espèces des 
sapinières baumières. Quoique le pin gris occupe presque toute la strate 
arborescente supérieure, la strate inférieure comprend surtout l'épinette 
noire et le sapin baumier. 
Dans les cèdrières occidentales, il y a au moins cinq strates 
avec 75% de recouvrement. Ce sont: la strate arborescente supérieure 
avec le thuya occidental et le sapin baumier; la strate arbustive infé-· 
rieure avec surtout l'aulne rugueux, le cornouillier stolonifère et le 
thuya occidental; les strates h e rbacées avec Ca~ex t~ispe!'ma~ AthyFiwn 
fi li:J;- femina var. michaw;ii~ Equisetwn sylvaticu.rn~ Rubus pubescen s~ 
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Cornus canadensis et Viola incognita; finalement la strate muscinale où 
Sphaqaum girgensohnii et Hylocomium splendens sont les principaux cons-
tituants. Seules les strates arborescentes inférieure et arbustive supé-
rieure sont les moins bien représentées (25 à 30% de recouvrement). 
Les mélèzins laricins se partagent en deux groupes. Le premier 
à sphaignes et aulne rugueux variante à aulne rugueux formé principalement 
de trois stra tes. L'arbustive supérieure est la plus déve loppée. L'aulne 
rugueux y est l'espèce prédominante couvrant 70% de la station. La strate 
muscinale est constituée à plus de 60% de sphaignes . Finalement, les mé-
lèzes laricins dans la strate arborescente supérieure complètent la troi-
sième strate la mieux déve lopp ée . Ce diagramme ress emble beaucoup aux pes-
sières no i res à sphaignes soit à lédon du Groenland soit à aulne rugueux . 
La principale diff é rence vient du fait que les aulnes rugueux qui poussent 
très hauts dans le mélèzin laricin augmentent beau c oup le recouvrement de 
la strate arbustive sup é rieure au profit de l'inférieure. Quant au mélèzin 
laricin à sphaignes et aulne rugue ux vari ant e à bouleau nain. la stratifi-
cation ressemble davantage à celle des groupe ments tourbeux. La strate ar-
borescente supérieure est absente, la strate arborescente inférieure con-
t enant de jeunes mélèzes laricins est peu développée et les strates arbus-
t ives sont particulièrement de nses (le recouvremen t allant pres qu'à 95%) et 
constituées surtout d'Alnus rugosa var. americ«aa~ de Betula pvmila~ de 
MYri ca gale~ de Kalmia polifolia~ de Cassand~a calyculata var. «agustifolia 
et d'Andromeda glaucophylla. Les strates h e rbacées, moins bien représen-
t ées , contiennent surtout les Carex au nivea u de la strate herbacée supé-
rie ure, Smilacina trifolia et Vaccinium oxycoccos au nive a u inférie ur. 
Les s pha i gnes favorisen t un très gra nd développ emen t de la strate muscinale 
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qui s'élève jusqu'à 95%. 
En examinant les diagramme s des arbustaies t elles l'aulnaie ru-
gueuse à pigamon pubescent, l a cassandraie calyculée à myrique baumier, la 
myriçaie balli~ière à cassandre calyculée , l e s saulaies et la myriçaie bau-
mière à osmonde r oyale , nous cons tatons une diminution progressive du re-
couvrement des strates en part an t de s arbus tives et en allant vers l a stra-
te mus cinale. Sauf pour l'aulnaie rugueus e à pigamon pubesce nt et la myri-
çaie baumière à osmonde royale, toutes les autres arbustaies montrent que 
c'est la strate arbus tive inférieure qu{ est la mieux développée. Dans la 
majorité des cas la strate heTbacée supérieure est a sse z importante. Elle 
est formée du pigamon pub escent, de fougèr es, de graminées et de cypéracées. 
La strate muscinale varie généralement entre 10% et LfO% de couverture. 
Elle est composée soit de sphaign es , soit de mousses hygrophiles. 
Les tourbières présentent une physionomie simplifiée. La strate 
muscinale est la mieux développé e . Elle est compos ée presqu'uniquement 
de sphaignes. Puis, selon qu'il s'agit d'une tourbière oligotrophe ou 
d'une tourbière minérotrophe, la strate arbustive inférieure est plus abon-
dante dans un cas et la strate h erbacée supérieure l'est davantage dans 
l'autre . Partout, dans ces groupements, la strate herbacée inférieure est 
faible ment développée . 
Remarquons que l'aulnaie rugueuse à sphaignes et carex se com-
pare ass e z bien aux sapinières b aumiè r e s à sphaignes et carex. La prin-
cipa l e différe nce vient surtout de la très faible représentation des 
strates arborescentes d a n s le cas de l'au lnaie rugue use . Quant au res-
te du diagra~me , toutes l es strates sont bien développées (au moins 
70% d e couverture) avec une faible diminution dans le cas des strates 
herbacées et surtout de la strate herbacée inférieure. 
L'étude de la stratification des herbaçaies indique une dimi-
nutiçm de la comp l exi té à mesure que 1 1 on p asse de s herbaçaies tourbeuses, 
aux herbaçaies ripariennes semi-éme rgées et aux groupements aquatiques. 
Dans l a calamagrostidaie canadienne à sphaignes> la strate herbacée supé-
rieure à CaZamagrostis canadensis et la strate muscinale à Spha~awn gir-
gensohnii sont très denses ave c respective ment 90% et 80% de recouvrement. 
Deux autres s tra t es, l'une arbustive inférieure à saules, l'autre herbacée 
inférie ure à viole tte couvrent 20% de la station. La même structure se 
répète au niveau de la glycériaie canadienne à drepanoclade exannulé où 
la strate arbustive supé rie ure f orme avec GZyceria co:aadensis 80% de cou-
verture et Drepo:aocZadus exannuZatis couvre 70% de l a strate muscinale. 
Ici, toutefois, les strates arbustive inférieure et herbacée inférieure 
sont presque nulle s. La structure verticale devient beaucoup plus simple 
dans l'éléocharidaie de Small à prêle fluv iatile. En effet, seule la 
strate herbacée supérieur e est i mportante avec un recouvrement de 75%; 
les autres sont presqu'inexistantes. C'est dans les groupements aquati-
ques que la stratification est la plus simplifiée. Ces herbaçaies comp-
tent une s e ule strate: l'he rbacée supérieure. 
La figul·e 71, pour sa part, ex prime les valeurs de la hauteur 
et du diamè tre des arbres de la strate dominante des différents groupe-
ments arborescents. Nou s remar quons que les groupements tourbeux les 
plus ouve rts et l e s moins hauts sont le mélèzin laricin à sphaignes et 
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et cassandre calyculée v ariantes à ronce petit-mûrier et à carex oligos-
perme . La hauteur des mélèzes laricins est de 24 pieds alors que leur 
diamètre est de 4 pouces. Quant aux épinettes noires, leurs haut.eurs 
sont de 29 à 31 pieds avec des diamèt res de 4 à 5 pouces . Dans le cas 
des p essières noires à sphaignes et lédon du Gro enland, des sapinière s 
b aumières à aulne rugue ux et du mélèzin laricin à sphaignes et aulne ru-
gueux v a riante à aulne rugueux, les arbres ont d es h au teurs variant de 
50 à 58 pieds et des diamètres de 7 à 12 pouces. Les thuyas accidentais 
dans les cèdrières, quoique peu hauts (52 pieds), ont des diamètres de 
15 pouces. Quant aux groupements plus mésiques tels les sapinières bau-
mières à bouleau blanc et érable à épis, la pessière noire à hypne de 
Schreber et lédon du Gro enland variante à sphaignes, la pessière noire à 
spha ignes et aulne rugueux , la sapinière b aumière à bouleau bla nc et ara-
lie à tige nue et la pinède grise à h ypne de Schreber, c e sont les arbres 
aux hauteurs moyennes l es plus élevées (60 à 66 pieds) avec des diamètres 
de 8 à 11 pouces. 
14.3 Groupes écologiques 
Le tableau de la synthèse floristique (t ableau 18, hors tex te) 
donne, pour toute s les espèces , leur classe d e présence et leur coeffi-
cient moyen d'abondance-dominance . La disposition des g roup ements végé-
taux dans c e tableau sui t un gradient d'humidité allant d es substrats 
les plus secs aux sub s trats l es plus humides . 
Nous y remarquons l'ex istence d'un nombre très élevé d'espèces 
poussant dans tous les groupements . La distinction alors entre les 
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différentes unités végétales est davantage possible en t enant compte du 
degré de prés ence des espèces et surtout de leur abondance-dominance 
moyenne. 
Dans le s e cteur des collines Tanginan, n ous avons constitue des 
gro upes d'espèces dont les affinités floristique s et écologiques nous ont 
paru l es plus semblables. 
Le premier groupe d'espèces con tient Dan·thonia spicata~ Poten-
tilla tridentata~ Corydalis semperuirens ~ Carex deflexa~ Rhacomitriv~ 
heteros tichwn~ Stereocau l on dactyUophyUv~~ CZadonia pZeurota et Poly-
trichiv~ piZiferwn. Ce groupe, en plus d'être différentiel pour la pes-
sière noire à cladonies et airelle, est également indicateur des sites 
les plus xériques. 
Le de ux ième group e c omprend Pinus banks iana~ PyroZa s ecunda., 
CZadonia coniocraea et AZnus crispa var. mollis. Ces espèces peuvent 
être qualifiées de xéro-mésique s . Elles dominent d a ns la pessière noire 
à cladonies et airelle, dans celle à hypne de Schreber et dans les pinè-
des grises à hypne de Schreber. Elles sont aussi présentes dans la sa-
pinière b a umière à épinett e noire, la sapinière baumière à bo~leau blanc 
et aralie à tige nue et dans la sapinière baumière à bouleau blanc et 
érab le à épis. Le pin gris et l'aulne vert sont les espèces qui manifes-
tent l a plus fort e abondance-dominance dans ces group ements. 
Quant au troi s i ème groupe, il e s t cons titué d'espèce s dont 
l'amplitude écolog ique va des milieux les plus xérique s aux stations 




Abies balsœnea, Betula pcrpyrifera var. cordifolia, Pyrus œnericana, 
CZintonia borealis, Trien t alis borealis, Linnaea borealis, DicrŒ~wn 
fuscescens et Ptiliwn crista-cas trensis. Le sapin baumier se rend pres-
que dans la pessière noire à sphaignes. Dans la grande diversité des 
groupements où il pousse: pessière noire à cladonies; pessière noire à 
hypne de Schreber; pinède grise; sapinières baumières xérique; mésique 
et humide; pessière noire à sphaignes et aulne rugueux; cèdrière occi-
dentale et pessière noire à sphaignes, le sapin baumier manifeste une 
présence de 100%. Toutefois, son maximum d'abondance-dominance moyenne se 
situe dans la sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis et d'une 
manière moindre dans les autres sapinières baumières. Cette abondance-
dominance diminue dans les pessières noires à sphaignes, dans la pessière 
noire à hypne de Schreber et dans la sapinière baumière à épinette noire. 
Il est à remarquer qu e le bouleau blanc et le sorbier d'Amérique sont 
moins abondants que le sapin baumier, mais d'une abondance-dominance très 
constante et qu'ils sont très liés au sapin baumier. La clintonie boréa-
le et la trientale borêale, quoique prêse nts dans tous les groupements 
mentionnés plus haut, atteignent leur plus forte présence dans les sapi-
nières baumières. Ceci est également le cas pour Dicranvm fuscescens, 
alors que Linnaea borealis préfère plutôt les habitats plus secs, plus 
pauvres et plus acides se retrouvant d'une façon plus abondante dans les 
pessières noires plutôt que dans les sapinières baumières. 
Le groupe suivant est caractéri s é par une plus forte amplitude 
écologique et des coefficients d'abondan ce -dominance élevés. Il est for~ 
mé de Gaultheria hi spidzûa, Cor-aus CŒ'!ad(3ns i s, PZeuroziwn schreberi et 
Mai OYi t herm;_m canadense . En plus d'occuper les même s groupements que le 
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groupe précédent, il déborde dans les tourbières à sphaignes, dans la 
saulaie discolore à sphaignes et dans l'aulnaie à sphaignes. Nous remar-
quons que Pleurozivm schreberi est toujours présent dans tous les relevés 
de végétation des pessières noires. C'est d'ailleurs à ce niveau que son 
développement est maximal, surtout dans les pessières noires sèches. Il 
atteint une présence de 100% dans les sapinières baumières xériques. Le 
cas de Maianthemvm canaden se es t inverse. Sa présence est surtout élevée 
dans les sapinières baumières et l'est moins dans les pessières noires 
sèches ou humides. Il est d'autre part absent des pessières noires à 
sphaignes et lédon du Groenland. Gaulthei'ia hisp-idula est la moins pré-
sente de ce groupe dans les sapinières baumières et surtout dans les sa-
pinières baumières à bouleau blanc et érable à épis. 
Les espèces suivantes: Picea mariana~ Dicruavm polysetv;n~ 
Vaccinivm angustifolivmJ Vaccinivm myrt-illoi~es~ Cladonia rangiferina~ 
Kalmia angustifolia et Ledum groen landicvm caractérisent le plus les 
pessières noires sèches, humides et tourbeuses. Elles atteignent un dé-
veloppement considérable dans la pessière noire à cladonies et airelle, 
la pessière noire à hypne de Schreber variante à aulne vert, les pessiè-
res noires à hypne de Schreber et lédon du Groenland, la pinède grise à 
hypne de Schreber, la sapinière baumière à épinette noire, la cèdrière 
Occide ntale, les aulnaies rugueuses, les sapinières baumières à aulne ru-
gueux et épinette noire, les pessières noires à sphaignes et, d'une façon 
moindre, dans la sapinière baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue. 
L'épinette noire (Picea mariana ) pour sa part atteint trois maxima de dé-
veloppement: le premier dans la pessière noire à hypne de Schreber et la 
pinède grise à hypne de Schre ber, le deuxième au niveau de la pessière 
508 
noire ~ sphaignes et aulne rugueux et le troisi~me dans la pessi~re noi-
re ~ sphaignes et l~don du Gro enland. Cela correspond d'autre part aux 
mêmes maxima pour le Led7_1Jll groenlC!J1dicv.m et le KaZmia angus-t;ifolia. 
Quant ~ Dicro-/lwn po Zysetwn et PZeu..ro;dv.m schrebel'i , ils colonisent sur-
tout les pessières noires sèches. Les groupements secs et ouverts à pin 
gris et ~pinette noire favori sent Vaccinium a:agustifoliv.m et Vacciniwn 
myrt-iZZoi'des. 
Un autre groupe d'espèces occupe les mêmes stations que le 
groupe pr~c~dent. Cependant, il se d~veloppe aussi, sinon plus, dans 
des sapinières baumières, dans l'aulnaie rugueuse ~ sphaignes et carex 
et dans l'aulnaie rugueuse à pigamon pubescent et, d'une façon moindre, 
dans la cèdrière occidentale et la pessière noire à sphaignes et aulne 
rugueux, c'est-~-dire dans les groupements où les espèces du groupe pré-
c~dent étaient les moins bien représent~es. Le groupe est composé de 
Goodyera repens, Ribes glandulosv.m, Acer spicatwn, Dryoptel'is spinv..Zosa, 
Vibw.onwn edv..Ze, Lycopodiwn armotinwn, Aralia nudicav..Zis, Picea gZauca, 
SoUdago macrophyUa, LycopodivJrZ obscurwn et DierviUa Zonicera. Cette 
dernière espèce avec Aralia nudicauUs et Lycopodiwn obscurum caractéri-
sent bien la sapinière baumière à bouleau blanc et aralie ~ tige nue. 
Quant ~ AceJ' spicatwn et Dryopteris spinu Zosa, ils dominent les sapiniè-
res baumières à bouleau blanc et érable ~ épis. L'épinette blanche pous-
se presqu'uniquement dans les sapinières baumières et l'aulnaie rugueuse 
~ sphaignes et carex. D'autre part, Lycopodiwn œmotinwn affectionne les 
groupements méso-hygrophiles. On le trouve bien représenté surtout dans 
les sapinières baumières humides, dans la cèdri~re occidentale, les aul-
naies rugueuses et la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux. 
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Le groupe suivant est sur tout constitué par deux sphaignes: 
Sphagrzv.m russowii et Sphagnwn ca:pillacev.m. Ces sphaignes ont comme prin-
cipa le caractéristique de colonise r toutes deux les sites à drainage dé-
ficient et acides. Elles p ou ssent da ns les dé pressions tourbeuses des 
group ements secs tels l es pessières noires à hypne de Schreber, les pi-
n èdes grises à h y pne de Schreber, les sapinières baumières à épinette 
noire autant que dans les groupements semi-tourbeux et tourbeux comme la 
p essière noire à sphaignes et a ulne rugueux, la pessière noire à sphai-
gnes et lédon du Groenla nd et les tourbières à cassandre calyculée et 
sphaignes. Cependant, Sphagië './jfi J.':.-U3 S ûï,) [ i a une d iiwlitude écologique plus 
grande et se r encontre a ussi dans les mélèzins laricins et les aulnaies 
rugueuses à sphaignes. 
Les espèces suivantes: Dy.yopteris disjv~cta~ To~s canadensis~ 
Oxalis montarza~ Brachytheciv.m Yutabulwn~ Streptopus roseus~ Lonicera ca-
nadensis~ Carex arctata~ Cm'ex br'UYinescens~ Ribes lacustre~ Viola i n co-
gnita~ Athyriwn filix-femina var. michauxii et Rubus idaeus sont toujours 
liées a ux sapinières baumières mésiques et humides et aux aulnaies ru-
gueuses soit à sphaignes, soit à pigamon pubescent. Dans le cas des six 
premières , elles pous s ent encore dans la sapinière baumière sèche à bou-
l eau blanc et aralie à tige nue alors que les six dernières se retrouvent 
surtout dans la pessière noire à sphaignes et aulne rugueux, dans la cè-
drière occidentale e t l'aulna ie rugueuse à sphaignes et carex. 
Le groupe formé de Viola pallens~ Alnus rugosa var. americana~ 
Calamagrostis cœwdensis~ Sphagnwn girgensohnii~ Equisetum sylvaticv.m~ 
Rv.bus pubescens~ Corraus stolonifera caractérise les groupements humides 
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et tourbeux. CeQx-ci sont les sapinières baumières à aulne rugueux, les 
pessières noires à _ sphaignes et aulne rugueux, la sapinière baumière, à 
bouleau blanc et érable à épis, la cèdrière occidentale, les mélèzins la-
ricins à sphaignes, les aulnaies rugueuses, les myriçaies baumières et 
les saulaies. Ces espèces poussent aussi quelquefois dans la sapinière 
baumière à bouleau blanc et aralie à tige nue. Leur présence et leur 
abondance-dominance y sont cependant beaucoup plus faibles. L'aulne ru-
gueux est l'espèce dominante de ce group e . Il atteint ses maxin1a dans 
les aulnaies rugueuses et les pessières à aulne rugueux. Nous remarquons 
en plus que Sphaqavm girgensohnii est la sphaigne forestière par excel-
lence des sites humides et semi-tourbeux. Elle est absente des pessières 
noires à sphaignes et lédon du Groenland et des tourbières à sphaignes. 
Quant à Co:eex trisperma, il occupe toutes l es stations du grou-
pe précédent et, en plus, celles de la pessière noire à sphaignes soit 
avec lédon du Groenland ou avec cassandre calyculée. Il s'agit là d'une 
espèce liée surtout à des milieux forestiers huDi des et tourbeux. 
Les groupes d'espèces qui vont suivre, à quelques exceptions 
près, cessent d'occuper les pessières noires sèches et les sapinières 
baumières sèches et mésique s. Ainsi, l e groupe d'espèces formé de Carex 
stipata, Car'damine pensylvanica, Cal-t'ha paZv.stris, Cm'ex intv.mescens, Ca-
rex disperma, Carex Zeptalea, Glyceria st2·-iata, Tfï.alictrrvm polygamvm, Ga-
Ziwn aspY'eUum, CZimacium dendrof!des _, Orzoclea s8nsibilis, Sphagnvm squar-
ro swn, SaZix discolor, Glyceria melù:m•ia_, Cm•ex can;:;scens , Aster puniceus 
identifient les groupements humide s o~ l'eau circule en surface ou dans le 
sol. C'est-à-dire , en plus des sapinières b a umières à aulne rugueux, 
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surtout l es aulnaies rugueuses et les saulaies . Toutes ces esp~ces , for-
tement présentes dans la sapinière b a umière à aulne rugueux e t épinette 
blanche, vont diminuer dans la sapini~re baumière à aulne rugueux et épi-
nette noire vari ante à pr~le des bois pour di spar a itre presque complète-
ment de la v a r ian te à carex t risperme de cette même association. Quel-
ques unes d' entre e lles comme Carex dispel~rna, Carex leptalea et Carex 
canescens, se trouvent sporadiq uemen t dans les mê lèzins laricins, lac~­
dri~re occidentale et la pessière noire à sphaigne s et aulne rugueux. 
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Ce s group ements peuvent d'ai lleurs ê t re qualifiés de semi-tourbeux à tour-
b e ux et font l a transition entre les groupements hutnides et les tourbiè-
res. 
Le groupe de sphaignes fo:r_-mê de Sphagn.wn f uscwn, Sphagnwn ma-
gel l anicwn_, Sphagnum warnstorfii et Sphag-avm recurvwn appartient aux 
group emen ts tourbeux. Ces esp~ces atteignent leur maximum de développe-
ment dans la tourbi~re à sphaignes et myrique b aumier, dans la pessière 
noire à sphaignes et cassandre calyculée et dans le mélèzin laricin à 
sphaignes et bouleau nain. Elles se manifes tent quelques fois dans la 
pessière noire à sphaignes et aulne rugueux, dans la pessi~re noire à 
sphaignes et l é d on du Gro e nl and, dans le mélèzin laricin à sphaignes et 
aulne rugueux variante à aulne rugueux et da ns la cèdrière occidentale. 
Smilacina trifolia, Larix Zw~cina_, Kalmia polifolia, Vacci-
nùm~ oxycoccos et Rvhus Chamaemorus se trouvent presqu'exclusivement dans 
les pessi~res noires tourbeuses : pessi~re noire à sphaignes et aulne ru-
gueux, pessiè re noire à sphaignes et l édon du Groe nland, pessière noire 
à sphaignes et c a ssandre calyculée. S'ajoutent la tourbi~re à sphaignes 
et cassandre calyculée et les n1élèzins laricins. Quant à Kalmia polifo-
Zia et Vacciniwn oxycoccos , ils sont caractéristiques des tourbières à 
sphaignes et des p ess ières noires à sphaignes et c assandre c a lyculée. 
Par ailleurs, Smilacina trifolia se développe sur tout da ns la pessière 
noiTe à sphaignes et aulne rugueux , dans l es mélèzins laricins, dans la 
pessière noire à sphaignes et l édon du Groen l and et dans l es arbustaies 
à sphai gnes autres que l es tourb ières. 
Dans le cas de fr~rica gal e et de Caw~aedaphne calyculata var. 
cmgus ti foUa, ils sont liés à la pessière noire à sphaignes et a ulne ru-
gueux variante à cassandre calyculée, aux mé lèzins laricins à sphaignes, 
aux tourbières à sphaignes e t aux arbustaies t ourb euses. Signa lons ce-
pendant que Ch.amaedaphne calyculata var. angu.stifolia pousse aussi dans 
la pessière noire à s phaignes e t l édon du Groenland. Chamaedaphne caly-
culata est absent de la myriçaie b awnière à osmonde royale et de la sau-
laie brillante à myrique baumier dans l aquelle croit, par contre, abondam-
ment Myrica gale. Dans ces milieux tourbeux corr~uns à la fois à Myrica 
gale et Chamaedaphne calyculata var. angusti folia, poussent sporadiquement 
Carex paupercula, Sphagnum papi Zlo.sv.m_, Salix pediceUaris et Salix pyri-
folia. 
Les deux groupes suivants, dont l e premie r formé de Carex oli-
gosperma et l1:YZia anomala , et le deuxième d' Eriopho~~n spissum et de Sar-
racen~a purpvYea_, poussent uniquement d ans l es pessiè r es noires à sphai-
gnes et cassandre calyculée ainsi que da ns l es tourbières à sphaignes. 
Quant à Andromeda gZaucophyZZa_, il se trouve, e n plus, da ns la cassan-
draie calyculée à myrique baumier et sphaignes. 
513 
La tourbière à sphaignes variante à carex rostré possède corr~e 
espèces différentie lles Sci rpus hudsoaÙ:;:Y; ?-!8_, Aster nemoraZis_, Ut:PicuZa-
ria ·inten nedia_, Cm"ex gynocrates .) Keiophc~·ùun l;eneUv.m et Muhlenbergia 
v.ni]lora . 
Les aulnaies rugue us es, les saulaies et les myriçaies baumières 
possèdent, en commun, Iris versicoloY'.) J.;en ·tha al"Vensis.) SaZi~c Zucida_, Sa-
lix peUi-ta.) Lycopus wziflo.Pus.) Equise tz;;':; fluviatile_, Evpal;oriv.m macula-
tura et Aster wnbellatus. Ce sont toutes des espèces de bords de lacs ou 
de cours d'eau. 
Les herba~aies serni-aquatiques sont pour leur part caractéri-
sées par Carex ros t r at a.) Glyceria ca:naden s i s_, Scirpus al;rocinctus et 
SpaPgcrA iv.m chlorocarpv.m. 
Enfin, les espèces suivantes: EleochaJ.•is smallii_, Scirpus 
subte1orninalis_, Potarnogeton epihydrus.) Ilup h::œ variegatum_, Spcœga:niwn 
chlorocarpwn_, Potamogeton prealongus _, llupho.:r microphyUwn_, Potamoge ·ton 
crispus et Poto.mogeton gramineus sont différentielles des groupements 
aquatiques. 
14.4 Caractéristiques édaphiques 
Les facteurs déterminants de la formation des sols des colli_: 
nes Tanginan sont: le dépôt de surface et le drainage. 
Ainsi, sur les sommets des collines Tanginan se développe le 
régosol lithique. Le drainage y varie entre 2 et 3, le pH est de 3.5 
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et la somme des cations échangeables de l'humus de 2.19 m.é./lOOg seule-
ment. D'autres régosols se situent sur l'argile glacio-lacustre. Ce 
sont des régosols gleyifiés. Le drainage de ces derniers est de 4 à 5, 
le pH de l'humus de 4.2, celui de l'argile de 6.7 et la somme des cations 
dans l'humus de 6.45 m.é./lOOg et dans l'argile de 7.78 m.é./lOOg. 
Puis, sur les dépôts morainiques et sur les dépôts sableux fins 
du de lta preglaciaire, viennent les pod zo l s . D'abord le podzol huma-
ferrique lithique ave c moins de 13 pouces de profondeur, un pH de l'humus 
de 3.4, et une somme des cations de 3.70 m.é./lOOg. Puis, le podzol huma-
ferrique p~acique av ec un drainage de 3 en surface et de 4 en profondeur 
et une épais s e couche de hardpan, avec un pH de l'humus de 3.7 et une som-
me de cations échangeables dans l 1 h~1us de 17.91 m.é./lOOg. Un sous-
group e très proche occupe les mêmes altitudes (1,000 à 1,175 pieds). 
C'est l e podzol huo.ique placiq ue . Il s e diff é rencie par une plus grande 
quantité de matière organique dans les horizons B, par une acidité de 
l'humus (pH : lf.6) plus faible et par une plus grande pauvreté en cations 
échangeables de l'humus (6.98 m.é ./lOOg). Sur dépôt morainique, moyenne-
ment à imparfaitemen t drainé, se développe le podzol huma-ferrique orthi-
que . On le rencontre sur pentes de 3 à 20 degrés et aux altitudes de 
1,050 à 1,150 pieds . L'humus a un pH de 3.3 et une capacité d'échange 
de 11.13 m.é./lOOg . Quant au podzol huma-ferrique minimal, c'est lui 
qui a le plus riche h umus en cations échangeables (25.50 m.é./lOOg). 
Son drainage est de 3 et le pH de l'humus 3.6 passe à 5.2 dans le dépôt 
mor a inique . C1 est l'un de s sous-groupe les plus pierreux du secteur. 
Il est situé autour des affleurements rocheux dans la partie sup~rieure 
de la p en t e . Les clet~ derni e r s sous-groupes de podzol se ressemblent à 
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plusieurs points de vue . Ce sont le podzol humique orthique et le podzol 
humique gleyifié. Le drainage du premi e r est de 3, du second de 4 à 5. 
Leurs humus ont co~me valeurs respective s de pH, 3.4 et 3.8, et comme 
sommes de cations échange ables de l'humus, 3.9 8 et 2.79 m.é./lOOg. Leur 
texture moins grossière et riche en petits cailloux permet une meilleure 
pénétration de la matière orga nique dans les horizons B. 
Le sous-groupe de sol suivant est plutôt rare d ans le secteur 
des collines Tanginan. Se déve loppant aussi sur dépôt morainique très 
pierreux, il s'agit du brunisol dystrique dégradé. Son drainage est 
partout supérieur à 3, le pH de l'hwuus va de 4.0 à 4 .2 et la sonm1e des 
cations échangeables v a rie de 2.66 à 3.85 m. é ./ lOOg . 
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Dans l es sous-groupes précéde nts, l e principal facteur de la 
pédogénè se était l'entraînement du fer et de l'aluminium en profondeur. 
Dans le grand groupe gris bois é ou luv isol c'est surtout de l'entraîne-
ment de l'argile qu'il va s'agir. Ce grand groupe de sol se déve loppe sur 
une roche~rrère argileuse et très calcaireus e. Lll erret , ~e pH a e ia ro-
che-mère atteint les valeurs de 6.4 et 7.3. Le premier sous-groupe recon-
nu est le gris boisé b runisolique . Le pH de son humus est faible (3.7) et 
la so~~e des cations échangeables du même horizon aussi (5 .35 m.é./lOOg). 
Le drainage deme ure moyen ( 3) dans tout le profil. Ce sol se développe 
en bordure du lac Chicobi sur les faibl e s pentes (5°). L'autre sous-
group e identifié se now~e gris boisé orthique. Situé en bordure du lac 
Chicobi sur de l'argile surtout brune reposant sur de l'argile grise, ce 
sol est souvent gleyifié et son drainage irnparfait ( 4) voire mauvais (5). 
Son humus est plus riche, s on pH l égère ment moins acide (3.9) et la 
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somme de ses cation.s échangeables est de 13.97 m.é./lOOg. 
L'ordre le plus important sur l es argiles est celui des 
gleysols. Il est contr3lé par une nappe phréatique élevée et par un drai-
nage déficient. Le premier sous-groupe porte le n om de gleysol éluvié hu-
mique. Il e s t surmonté d 1 un humus tourbeu..'< de pH !f .0 et riche en cations 
échangeables (20.07 m.é./lOOg). Le drainage en surface est de 4 et en 
profondeur de 5. L'eau est tout e fois en mouvement dans le solum. Quant 
au gleysol régosolique, deux typ es de profils sont à considérer. L'un à 
mor, l'autre à hydromor. Le premier est caractérisé par un drainage im-
parfait (4) et un humus à pH 5.6. De tous les humus étudiés sur les col-
lines Tanginan, .c'est l e moins acide. Ce sous_:gr oupe se développe sur une 
topographie plate où l'eau s'écoule à la surface une partie de l'année et 
où l'argile est habituellement surmontée d'alluvions loamo-argileuses. 
Ce sous-groupe se situe entre 1,000 et 1,100 pieds d'altitude. La riches-
se en cations échangeables de l'humus est faible (8.19 m.é./lOOg), mais 
l'aération est bonne ainsi que l'humification de la matière organique. 
Le profil à hydromor a un humus plus ·acide (pH: 4.0). Son drainage en 
surface est de 4 et en profondeur habituellement de 5. La tourbe en sur-
face fait augmenter la sormne des cations échangeables à 15.94 m.é./lOOg. 
L'aération y est toutefois mauvaise et la décomposition très lente. Se 
rencontre ensuite l e gleysol orthique. Il est recouvert de 14 pouces de 
matière organique très acide (pH : 4.5). Son drainage est mauvais (5) dès 
le début du profil. Il occupe des surfaces planes entre 1,000 et 1,050 
pieds d'altitude. La matière organique en surface contient la plus gran-
de somme de cations échangeables observée chez l e s gleysols, soit 32.30 
m.é./lOO g . L'eau s'y écoule plus difficilement. Quant aux de ux 
sous-groupes qui vont suivre , ils compten t parmi les plus importants 
de la partie argileuse -des collines. Il s'agit, d'une part, du giey-
sol humique régosolique, et d'autre part, du gleysol humique orthique. 
Le gleysol humique régosolique se partage aussi en gleysol humique ré-
gosolique à mor et en gleysol humique régosolique à hydromor. Le pre-
mier, dont le pH de l'humus est de 4.1, s'installe sur des sites de 
drainage 4 à 5 mais dont l'eau s'écoule bien dans le profil~ Souvent 
une couche d'alluvions limoneuses recouvre l'argile. En effet, ce sous -
groupe se rencontre souvent en bordure de rui s seaux oa les pentes ont de 
5 à 20 degrés. C'est surement le gleys o l dont l'humus est le plus pau-
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vre (sorruue des cations échangeab les: 2.95 m.é./lOOg). Le profil à hy-
dromor présente un maüvais drainage (5). L'eau circule dans le sol mais 
très l entement ce qui a pour effet de diminuer la décomposition de la ma-
tière org anique. Cependant, le pH de l'humus est plus élevé que dans 
l'autre type soit de 4.3. Quant à l'influence de la matière organique sur 
1 1 augmentation de la som111e des cations échangeables, elle est évidente. 
Cette sormne atteint ici 33.49 m. é. /lOOg. Hais la mauvaise aération du sol 
ne favorise guère les plantes de ces milieux. Hentionnons aussi que ce ty-
pe de sous -groupe est plus éloigné des ruisseaux que le précédent. Quant 
au gleysol humique orthique , nous le divisons également en deux typ e s: l'un 
à mor, l'autre à hydromor. Dans le premier cas, le drainage en profonde ur 
est imparfait (4). L'humus a un pH de 4.5 et une som..rrre relativement éle-
vée de cations échangeables, soit 21.8 m.é ./lOOg . Ce sol ne dépasse pas 
dans notre secteur la cote de 1,100 pieds d'altitude. L'autre type est 
plus tourbeux m~me si le pH des horizons humifiés est de 5.0. Le drai-
nage y est mauvais (5) et l'eau a tendance à demeure r sur place . La 
proximit~ des cours d'eau se traduit par l'existence des alluvions fines 
déposées sur l'argile. 
A mesure que le drainage devient de plus en plus mauvais et 
que la décomposition de la matière organique se ralentit, apparaissent 
les sols organiques. 
Nous en rencontrons d'abord les plus riches et les plus humi-
fi~s: les humisols. Le premier sous-groupe analys~ est celui de l'humi-
sol terrique, L'horizon min~ral qui le d~termine est, dans notre cas, 
habituellement de texture argileuse et fortement gleyifi~. Le drainage 
est h abituellement très mauvais (6), le pH est de 4.3 et la somme des 
cat ions ~changeables de 19.97 m.é ./lOOg. Nous passons ensuite à l'humi-
sol cumulique que l'on trouve principalement en bordure des ruisseaux 
dont le niveau est variable et souvent perturb~ par les digues de cas-
tors. Le drainage est toujours imparfait (4) en surface et très mauvais 
(6) en profondeur. L'eau a tendance à circuler dans le sol uniquement 
au niveau des horizons minéraux cie LeXLure sableuse . Le prt àes horizon~ 
organiques est de 5.0 et leur somme de cations échangeables toujours fai-
ble (5.32 m.~./lOOg). Dans le cas de l'humisol typique, le drainage est 
très mauvais (6) en profonde ur. L'eau circule un peu dans le sol et le 
profil se t rouve souvent en bordure de ruis s eaux inondant la plaine envi-
ronnante à la suite de la pr~sence des digue s de castors. La matière or-
ganique est épaisse et bien humifi~e. Le pH des horizons humifères est 
de 4. 7 et leur somme en cations ~changeables de Lf2.28 m.é./lOOg. L'aéra-
tion est relativement ma uvaise sur de l ongue s p~riodes. Toutefois, l'in-
flue nce d'une eau tellurique oxyg~n~e dans le sol est un facteur important. 
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Quant au second groupe de sols organiques, il correspond aux 
mésisols. Il comprend un sous-groupe de transition par rapport au pré-
cédent: le mésisol humique. Formé dans les dépressions argileuses, le 
d épôt organique s'étend quelquefois sur une épaisseur de 96 pouces. Le 
drainage est mauvais (5) en surf a ce et très mauvais (6) en profondeur. 
La matière organique mésique a un pH de 4.1 et une sormne de cations échan-
geables de 41.8 m. é. /lOO g . Sous la couche organique mésique se situe une 
épaisse couche humique. La proximité de cours d'eau constitue habituel-
lement des sites favorables à ce sous -groupe de sol. L'autre sous-groupe 
constitue le mésisol typique . On le r e trouve surtout sur des sites con-
caves saturés en e a u peu oxygénée et peu renouvelée. L'acidité est d'ail-
l eurs beaucoup plus élevée (pH 3.7) et la tourb e plus p a uvre en cat i ons 
échangeables (23.32 m.é./lOOg). 
Finalemen t, s'observe un dernier sous-groupe de sol: le fibri-
sol mésique . C'est le moins déve loppé de tous les organosols de c e s e c-
teur. Son drainaq e est très mauvais (6) dès le déb ut du orof i l et la 
tourb e a un pH de 3.6 et une somme de cations échangeables de 20.05 m.é. 
/lOOg. Ce sol s e place à proximi té de s l acs , des tourbières et au centre 
des tourbières à drainage pre s que nul. 
La partie inférieure du tableau 18 (hors t e xte) indique les 
diffé rents processus pédogénitiques ci-hau t mentionnés , l es dépôts de sur-
face, l a classe de drainage, les altitudes moye nnes et l e degré d'incli-
naison de la pente. 
Nous cons tatons que ce sont le s gleysols qui sont les plus ri-
ches et les moins ac ides . C'e s t d'aille urs eux qui couvrent la plus 
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grande partie du secteur étudié et plus spécialement les argiles glacio-
lacustres . Partout où les dépôt s sont filtrant s et morainiques, les pod-
zols t ouven t leur place. Quant aux dépressions humi des fortement inon-
dées, elles sont occupées par les organos ols . 
14.5 Relations entre la v égé t a tion et les facteurs écologiques 
La figure 72 résume schématiquement la distribution des princi-
paux groupements végé taux de s collines Tanginan en fonction des différents 
fact e urs écologiques étudiés . 
D'une manière générale, la végétation des collines Tanginan est 
foncti on de l'altitude ,du dépôt de surface et du drainage. 
Ainsi, la pessière n oi r e i cladonies occupe les affleurements 
rocheux . Les pessières noires i hypne de Schreber, la ma jorité des sapi-
nières baumières à bouleau blanc e t aralie i tige nue et les pinèdes gri-
ses s'installent sur les d épôts morainiques . Sous ces groupements pren-
nent alors place des podzols moyennement drainés éur pentes de 5 à 35 
degrés et à des altitudes supérieures i 1,150 pieds. 
Quant aux sapinières baumiè res à bouleau blanc et érable à épis, 
elles sont presque les seules à s'installer sur des luvisols. Toutefois, 
dès que les pentes sont plus f aibles et que l'eau a de la difficulté i 
circuler dans l e sol, des gleysols s'installent sous c e tte sapinière bau-
mière. La sapinière baumière à bouleau blanc et érable à épis occupe donc 
des pentes faibles (moins de 20 degrés ) à d épô t argileux et i drainage 
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19. Mor ai ne et Argile: Gris boisé orthique; brunisol dystrique dégradé 
lithique; podzol humique gleyifi~; podzol hume-
ferrique minimal 
20. Moraine - Argile Roc et Tourb.e /Argile: Mésisol typique; humisol 
terri que 
21. l'.oraine -Argile - Tourbe - Tourbe/r1orai11e et Tourbe/Argile: 
mésisol typique; humisol typique; humisol terrique; gley>ol 
humi que r égosoli que; gleys ol orthique; gleysol régosolique ; 
gleysol éluvi~ humique 
22. Tourbe - Tourbe/Alluvion - Argile : Humisol typique 
23. t-loraine -Argile- Roc- Tourbe/Argile: mésisol typique; hu-
misol terrique 
24. Tourbe: Mésisol humique 
JOso l 1it\-:i::.:r::; ~odzol humique orthique; 
jzol hur;'l(;- fer~i(J u e orthique; podzol huma- 25. 
rrique 1itnique 
Tourbe: Fibrisol mésique; mésisol humique 
Alluvion/Argile: Gleyso l humique 26. 
-...ég radé; pc .~LO~ hurr;o- fer riq ue orth.ique 
e 72 
~:~TION DE LA TOPOGRAPHIE ET DES CARACTERISTIQUES DE L' HABITAQ 
Clàsse (d'aprës ) 
de drainage C.C.S. 72 
D~pÔ! de Surfa ce et 















Alluvion 1 Argile: 








Gleysol humique réJosolique 
3. Tourbe 1 Argile: Régosol cumulique 
4. l,lluvion 1 Argile: Gleysol humique orthique 
5 .. C;rgile: Gleysol humique orthi~ue; gleysol régosolique 
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7. Argile : Humisol terrique; Gleysol humique orthique; gleysol hu-
mique régosolique 
8. Tourbe / Argile: Humisol terrique; humisol cumulique 
9 .. :'\rgile et Moraine: Gleyso1 humique ortnique; gleysol humique rê-
gosolique; gris boisé orthique~ gris bois~ bru-
nisoliaue; régosol gleyifié 
10. l\rgile et Moraine: Gris boisé orthique; brunisol dystrique dégrddé 
lithique; podzol humique gleyifié; podzol huma-
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3 et 4 
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tloraine et TourbeJ•~Régo>ol lithique; podzol humique orthique; p1 
zol huTë.o-ferrique or·t;,;que; podzol humo-ferr 
lithique 
12. ~loraine 1 Roc: Brunisol dystrique dégradé; régosol lithique 
13. 11oraine et "fourbe 1 Roc: Régosol 1it'J>q ue; podzol humique ortl 
que; podzol ~:~;:;a-ferrique orthique; 1 
zol huma-ferrique lithique 
14. !-loraine 1 Roc: Brunisol dystrique désradé; régosol lithique 
15. ;-loraine: Régosol lithique; podzol humioue orthique; podzol humo-
ferrique orthique, podzol huc o-ferrique lithique 
16. Moraine: Bruniso1 dystrique dégradé lithique; podzol humique gl • 
fié; podzol huma-ferrique min'mal 
17. 1·1oraine et Tourbe / Roc: Régosol 1it1ique; podzol humique orti 
podzol huœ-ferrique orthique; podzo 
ferrique lithique 
18. 1·1oraine: Brunisol dystrique dégradé; Podzol humo-ferrique orthi' 
Figure 72 
DISTRIBUTION SCHEMATIQUE DES GROUPEMENTS VEGETAUX EN FONCTION DE LA TOPOGRAPHI 
Mentionnons qu'il nous app a r aî t comme très probable que le 
climax r~gional se situerait quelque part entre la sapinière baumière ~ 
bouleau blanc et ~rable ~ ~pis et la sapinière baumière à bouleau blanc 
et aralie à tige nue , que nous avons décrites. 
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Le s sapinière s baumières à aulne rugueux, les aulnaies rugueu-
ses et les saulaies se déve loppent surtout aux altitudes de 950 ~ 1,100 
pieds. C'est dans cette partie des collines que les cours d'eau sont les 
plus ab ondants et que les dépôts argileux dominent. Dans ces conditions 
s'ins t alle le grand groupe des gleysols et surtout le sous-groupe des giey-
sols h umiques. Le drainage est, dans tous les cas, imparfait et habituel-
lement mauvais en profondeur. L'ens emble de ces conditions existent pres-
que uniquement du côté nord des collines Tanginan. 
Nous r emarquons que le s sapinières baumières s'installent davan-
tage sur le versant nord des collines Tanginan et les pessières noires~ sur-
tout celles à sphaignes , sur le versant sud de ces mâmes collines. Ces ob-
servations sont reliées alLx conditions de dépôt et de drainage très diff~­
rentes qui pr~valent dans les parties nord et sud des collines . . Le versant 
nord est surtout riche en dépôts argileux et en alluvions fines compte tenu 
de son altitude débutant à 950 pieds. De plus, toutes ses prairies sont ha-
bitue llement en pe nte et sillonnées de ruis sealLx . Le versant sud n e montre 
pas d'altitudes inférieures à 1,150 pieds. Il est donc situ~ à la limite 
supérieure des d~pôts argile ux de ce secte ur. Une grande partie de ce ver-
sant est sur dépôt morainique. La partie inférieure du versant sud consti-
tue une vaste étendue horizont a le juste à la limite supérieure de s dépôts 
argileux; elle est, par conséquent, très ma l drainée et favorise 
1 
l'accumulation de la matière organique. 
Dans la partie sud,est et ouest des collines, la proximite de 
ruisseaux au débit lent, habituellement bloqués par les castors, permet 
l'installation des cèdrières occidentales, des mélèzins laricins ~ aulne 
rugueux et des pessières noires ~ sphaignes et aulne rugueux. Habituel-
lement sous cei groupements la matière organique est bien humifiée et ja-
mais très épaisse au-dessus d'une argile plut3t calcaireuse. 
Signalons que les castors, dans un secteur ~ relief plat et 
sur dép3t argileux, peuvent jouer un r3le écologique extrêmement impor-
tant. Ils favorisent l'installation et le maintien de certains sous-
climax. 
Dans les parties est, ouest et sud des collines, ~mesure que 
l'on s'éloigne des ruisseaux pour se diriger vers des lacs de tourbières, 
toujours en pente faible, au drainage mauvais et même très mauvais, la 
tourbe est de moins en moins bien humifiée. 
Ce sont les pessières noires ~sphaignes d'abord~ lédon du 
Groenland, puis ~ cassandre calyculée qui dominent sur les mésisols et, 
finalement la tourbière oligotrophe à cassandre calyculée et sphaignes 
sur les fibrisols. Quant aux parties des tourbières alimentées par une 
eau tellurique, cela favorise les humisols et la tourbière minérotrophe. 
Les parties d'eau libre, pour leur part, permettent aux prairies 
ripariennes formées principalement de potamots, de nénuphars et de scirpes 
de constituer des colonies abondantes autour du lac Chicobi. 
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15. CONCLUSION 
A la fin de cette étude, nous sommes davantage aptes à juger de 
la diversité phyto-écologique du secteur des collines Tanginan. La va-
riation altitudinale, sur une dénivellation de 450 pieds, est le facteur 
qui détermine cette diversité. 
}îeme si nous avons disséqué l'ensemble de la végétation en uni-
tés physionomiques et écologiques discernables sur le terrain, il n'en 
reste pas moins que cette grande variation dans la diversité des groupe-
ments est forteme nt imbriquée et difficilement cartographiable au niveau 
des unités végétales que nous avons constituées. Il en résulte beaucoup 
plus une mosarque de groupements végétaux à chacun des niveaux d'altitu-
de que des group ements végétaux très distincts et répartis uniformément 
le long d'une pente. 
Nous croyons, que la méthode phytosociologique et les critères 
d'études choisis ont été suffisants pour tracer l'image la plus exacte 
possible de la végétation et de certa ines variables écologiques au ni~ 
veau des collines Tanginan. 
Toutefois, les valeurs numériques données dans le texte ne sont 
que des indications d'un comportement écologique des groupements végétaux. 
Nous sorrunes conscients que s'il nous a été. possible de distinguer 
1 
diffêre ntes unit~s v 6g§tales, de les caractêriser, ceci n'est qu'und~­
part vers de nouvelles études qui auraient pour but de dêfinir d'une 
f açon p lus précise l e comportement des espèces en fonction d e certaines 
vari .J.ble s écologiques discr iminantes et c e l a à l'in térieur des différents 
groupements . 
Nous sommes d e plus en mesure de dire que les collines Tanginan 
consti tuent un secteur représent a ti f de l a fo rê t boréale , de la zone d'ar-
gile et d e l'Abitibi. Elles devraient, de par cet état de r eprésenta t ivité 
et de cons e rvation, être dé cla rée réserve écolog ique intégrale afin d'être 
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Appendice A. Liste d e s plantes invascu-
l aires et v a scul a ire s trou-
vées dans le secteur des 
collines Tanginan , Guyenne, 
Ab itib i-Ouest . 
Liste des li chens 
A lectoria œnericOYla Mot . var. 
canadensis (Mot.) ined. 
Ce traria pinastri (S cop .) S. gray 
Cladina alpestris (L.) Harm 
Cladonia amaurocraea (Flogrke) Schaer. 
Cladonia baci Uaris (Ach .) Nyl. 
Cladonia ca~aoela (Fr.) Fr. 
Clad~aia cenotea (Ach.) Schaer. 
Cladonia ccniocraea (Flogrke) Spreng. 
CladoYI.ia cm.,.f!uta (L.) Hoffm . 
Cladonia crispata (Ach.) Flot. 
Cladonia cri s tatella Tuck. 
Cladonia de fm'mis (L.) Hoffm. 
Cl aden ia digi tata (L . ) Ho ffm . 
Cladonia fi mbriata (L,) Fr. 
Cladonia gonecha (Ach.) J. Asah. 
Cladcnia graci lis (L.) Hilld. 
var. dilatata (Hoffm .) Vain. 
Cladonia mitis (S andst . ) Hale 
& W. Culb. 
Cladonia nemo;.x:yna (Ach.) Nyl. 
Cladonia pZeurota (Flogrke) Schaer. 
Cladonia rangiferina (L.) Harm. 
Cladonia squœnosa (S cop .) Hoftl!l-. 
Clad~aia un ci a lis (L.) Higg. 
Lecidea granul osa (Ehrh.) Ach. 
Lecid.Ea uZiginosa (~hrad .-; A.rch. 
-~ 
Pe ltigera ciphthosa (L.) Hilld. 
Pe ltigera cOYlina (L.) Willd. 
Rhizocarpon obscuratum (Ach .) Mass. 
Rhizocarpon sphaerosporv.m RMs. 
StereocauZon dactylophyllv.m Flogrke 
Umbilicaria d.E usta (L.) Baumg. 
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Lis te des hêp atique~ 
Barbi l ophozia barbata (S chmid.) Lo eske 
Barbi l ophozia hatcheri (Evans) Loeske 
BazzaYia t ri lobata (L.) S.F. Gray 
Blepharostoma t richophy llum (L.) Dumort. 
Calypogef,a neesi ana (Massal. & Carest . ) 
K. Mull. 
Cephalozia media Lindb . 
Chiloscyphus pa llescens (Ehrh.) Durnor t. 
Cladopodi ella f1uit«as (Nees ) Jo e rg. 
J œnesonie Ua autv.mnalis (DC.) Ste ph. 
J w1.germcmnia l anceo l ata L. 
Lepidoz i a rep tan s (L.) Dumort. 
Lophoco lea minor Nees 
Lophozi a attenuata (Mart.) Durnort. 
Ma2"cho-_a ti a po l ymorpha L. 
Moerckia f lo t owiana (Nees ) Schiffn. 
Mylia anomala (Hook.) S.F. Gray 
Pellia epiphylla (1.) Corda 
Preissia quadrata (Scop.) Nees 
Pti lidiwn ci l im•e (1.) Nees 
Liste de s mo us ses 
AJnblystegiv.m j UY'atzkanv.m Schi rnp. 
Andyeaea rupestri s Hedw. 
At richvm oers tedianum (C. Muell.) Mi tt. 
A trichum undulat um (He d'' .) P. Bea uv. 
Au locomniwn palustre (Hed-;;.J".) SchHaegr. 
Brachyteci um CUY' t um (Lindb.) 1impr. 
Brachy teci v.m r e fl exwn (S tarke ex Web. 
& Mohr) B.S.G. 





Brachtrttîeêiwn salebroswn (He b. & 
Hohr) B.S.G. 
Brachytheciwn ve Zutinv.m (Hedw. ) B. S. G. 
BrothereUa de Zicatula (James & Sull.) 
Fleisch. 
Bryhnia graminicolor (Brid.) Grout 
Bryhnia novae - Œagliae (Sull. & Lesq. 
et Sull.) Grout 
Bryvm pseudotriquetrv.m (Hedw. ) Gaertn., 
V~yer et Scherb . 
CaUicZadiwn haZdu.l'.iŒmmz (Grev .) Crum 
CaZ Ziergon cordifoliurn (Hedw. ) Kindb. 
CaZZiergon straminevm (Brid. ) Kindb. 
Campyliwn steZZatum (Hedw.) C. Jens 
CZimacÙ071 dendroi'des (Hedw.) Web. & Mohr 
Cynodontiwn stY'7./l7/ifervm (Hedw.) Lindb . 
Dicrœ~ella heteromaZZa (He dw.) Schimp. 
Dicrc-Awn bonjeŒaii De Not. ex Lisa 
Dicrvfl..7.JJ71 dnJJrt!11ondii C . Hull. 
Dicrœzvm fuscescens Turn. 
Dicranwn montanv.m Hedw·. 
Dicrcfl..urn muehlenbeckii B.S.G. 
n ,..• ....... ,., ~- .... · .......... 
- ~ 1 • . ~ ~ _L _ '~ C"T.T 
LI VlJJ. ' 'J.I ~1./.J i i f::/ u /.,•;j 0 c:::: (/v ... !' ùr r • 
Dicrc-Awn scopo.:..r""bwn He dw. 
Dicrufl..wn vAdulaturn Brid. 
Drepuaocladus exŒanuZatus ( B .S.G.) 
Warns t . 
Drepc-Aocladus fluitans (He dw.) Warnst. 
Dreponocladus uncinatus (Hedw .) Warn s t. 
Eurhynchivm pulchellum (He dw.) J enn . 
Fis sidens osmvAdoi'des He dw. 
Hyg:t•ohypnwn eugyriwn ( B .S.G . ) Loeske 
Hylocomiwn splendens (He dw.) B.S.G. 
HyZocomiwn wnbratwn (He d\• .) B.S.G. 
Hypnu.1n Zindbergii "1--lit t. 
Hypnwn pratense Koch ex Spruce 
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Leucobrywn gZaucv.m (He dvT.) Ang s tr. 
ex Fr. 
MaiUl71 affine Eland. e x Funck 
MaiUl71 cincZidio f des Hueb. 
Mniurn drvmmondii Brach & S chimp . 
MaiUl71 mediwn B.S.G. 
Maiunz pseudopunctatUl71 Bruch & Schimp . 
Mniwn pvActatum Hedw . var. eZatum 
Sch imp. 
Mniwn spinuZoswn B. S . G. 
Oncophorus wahZenbergii Brid. 
PhiZonotis fon ·tana (He dw .) Brid. 
PZagiotheciwn d8nticuZatUl71 (HedH.) 
B.S.G, 
Plagiotheciv~ laetv~ B.S.G. 
Plagiotheciwn roeseanum B.S.G. 
Pleuroziwn schreberi (B ird .) Mi tt. 
Pohlia nuta:as (H e d\v.) Lindb . 
Pohlia wahlenbergii (Web. & Moh r ) Andr. 
Po lytrichJ.J~ commune Hed•v . 
PolytrZchum formosv~ HedH. 
Polytrichum juniperinum Hed,., . 
PoZytrichv~ longisetwn Brid. 
Polytrichwn ohioense Ren. & Card . 
Polytrichwn piliferv~ 1-Ied\v , 
FtilivJn crista- castrensis (He d•v .) 
De Not. 
Rhacomitriv~ heterostichu~ (1-IedH.) Brid. 
Rhytidiade lphus squarrosüs (He dH.) 
Warnst. 
Rhytidiadelphus triquetru.s (Hed\·7. ) 
Wa rnst. 
Sch·is tos t ega pennata (He d>v .) 1-Iook. 
& Tay l. 
Sp lachnwn ampuUaceum Hedw . 
Tetraph1:s pe llucida Hed,,T. 
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Liste des sphaignes 
Sphag-t?.v.m co:pillacel/J7i (h'eiss) Schrank 
SphagnVTI?. centr>ale C. J ens. 
Sphagn VTI?. fimbriat-,_,:r:? Hils. ex Ho ok . F. 
Sphaq'>wn fuscum (Schimp .) Klinggr. 
Sphagnum girgensohnii Russ. 
Sphag-a1.ff(l mage llaniown Br id. 
Spha(jt?.Wn maJus (Russ .) C. J ens . 
Sphag-11.v.m po:pi lloswn Lindb. 
Sphaçraum quinque farZVTI?. (Lindb. ex 
Braith\.;r.) ~~~arnst. 
Sphagnwn r'ec;.,.::r"'J1-<m P. Beau v . 
Sp hag-m;;r;1 recuFvv;;; P. Bea uv. 
var. tenue Klinggr. 
Sphagnv . .rn Y'"'usso ~.;.ni Harnst. 
Spharrm;.m squaY'Y'OSWi SI~. e x erome 
Sphaçrav.m subseC?..mdv.m Nees ex Sturm 
Sphaçrt?.wn teres (Schimp. ) Angstr . ex 
C. Hartm. 
Sphaqa~@ waras torfii Russ . 
S 1 1f. G. pnagnv.m wuc- &o-/!wn lrg. 
Liste des olantes vasculaires 
Abies balsOJT!CJQ (L.) Hill. 
Acer> spicatum Lam. 
Achill12a millefoliw:i f. rosea 
Rang et Redf . 
ActaCJa ru.hra (Ai t.) Hilld. 
Agl10stis alba L. 
A '. -ÇJY'ûS"C?..- 8 hyernalis (Halt.) BS? . 
Agr>L1stis scabra Hilld. 
A Zrus cY-ispa (Ait.) Pur sh 
var. mollis Fern. 
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~lnus rugosa Spreng. 
var . o;nç;r-icona (Regel) Fern . 
Amelcmchier alnifolia Nutt. 
Ame lo:ach1:er baYtaYJJnicma (Taus ch) 
Roemer 
Ame lo:nchie:e hwoonensis Hieg . 
Amelanchim' sangui nea (Pursh) DC. 
Anaphalis mm•gar-i tacea (L.) C.B. Clarke 
Andromeda glo:ucophyUa Link 
Antenno;Pia c cr/ladensis Greene 
ApOCIJrWJi! andl•osaerdfo lium L. 
Ar·alia hispida Vent. 
Aralia nudù;aulis L. 
Aster macr·ophyUus L . 
Aster nemoralis Ait. 
Aster pvniceus L. 
! 
Aster radula Ait. 
As te1o wnbe l Zatus Hill. 
Athyr"Ev.m filix-femina (L.) Roth 
var. michm!xii ( Spreng) Fan1 
Be tula papyï'ifera Narsh . 
var. cordifolia (Regel) Fern . 
Be tv. la pwni la L. 
var. glu/ldulifera Regel 
Botrychù!m mv.ltifidwn (Gnel.) Rupr. 
Botrychium virginia:awn (L.) Sïv. 
Bromus ciliatus L. 
Calamagrostis cœwdensis (Hichx.) Nu tt. 
Calta palustris L. 
CaUitriche palust1•is L. 
Cd;Uha paüwtlois L. 
C&npanula uliginosa Rydb. 
Cardamine parviflora L. 
Cardamine pensylvanica Huhl. 
Carex angus t1~0Y' Hackenzie 
Carex al'ctata Boott 
Carex bebbii Olne y 
Carex brunnescens (Pers .) 
Carex canes cens L. 
Carex castcm.ea Wahlenb. 
Care~c cepha"lantha (Bai ley) 
Carex de bi lis Hichx. 
var. rudgei Bailey 
Carex def"lexa Bornem. 
Carex deùJeyo:r1.a SchHein. 
Carex disperma Dew . 
Ca:r•ex flava L . 
Carex graciZ"lima Sch\vein. 
Carex gynocrates Wormsk. 
Carex intumescens Rudge 
Carex "lentiau"laris Hichx. 
Carex "lepta"lea Wahlenb. 
Carex "leptonel'Via Fern. 
Carex limas a L. 
Care:r; o "ligospel'ma Hichx. 
Carex paucif"lora Lightf. 
Ca re ;y_: pauperau la Hi ch x. 
va r. paZ Zens Fern. 
Carex pedv..rwuZata Huhl. 
Carex projeata Hackenz. 
Carex rostrata Stokes 
Poir. 
Bickn. 
var. utricu"lata (Boott ) Bailey 
Carex stipata Huhl. 
Carex striata Lam. 
Carex tenu-Z:]lol'a Wahlenb. 
Carex trisperma Dew. 
Cm'ex vaginata Tausch 
Carex vesiaaria L. 
var. jejuna Fern. 
Chamaedaphne aalyauZata (L.) Moench 
var. angustifoZia (Ait.) Rehd. 
Ch'ry san themum Zeucan the:nwn L. 
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Cicuta buZ-lxZfel'a L. 
Cinna lati[0lia (Trev.) Griseb . 
CÙ'caea aZv>-a L. 
Cirsiwn rr;-;;.t;ic:,;In }fichx . 
Claytonia c-:;noolinirz-?:1 ?·fi.chx . 
Clintonia èol'ealis (Ait.) Raf. 
Coptis grcenZc-Adica (Oeder) Fern. 
Dcrr1thonia 8~~: :::ccta (L.) Be a uv. 
Descho:rrpsia flex:_,_na (L .) Trin. 
Dierv·i Ua lcnice1'a Mill. 
Drosera rct:.-:·1 !.Hfolia L. 
DYyopter-is cv:stata (L.) Gray 
Drycpteris disjuncta (Ledeb .) C.V. Hart. 
Dryopteris pi:egopter~s (L.) Chris tens 
Dryopte:r-is spinulosa (O.F. Mue11.) Hatt 
Eleocharis cw~zc,J..la:!'is (L.) R. & S . 
Eleocharis .Smallii Brit t. 
Epilobiv.m JZc:ndulcsu?l Lehrn. 
Epilobiv.m palustre L. 
Equisetv.m é::Y;e:>:se L. 
Equiset-vm f~uviati le L. 
EquisetvJ/1 palusb.'e L. 
Equiset-vm sylvatic:;.1n L. 
Eriophor-vJ/7 a-Ag-us ti fo li!J..'Tl Honcke.ny 
var. Si>~?arct~:c:JJ/7 (Vasilf .) Hutt. 
Eriophorl.J.rn spisswn Fern. 
Eriophorv1n t ene Uum :rut t. 
Eriophorru·m virgiw~cwn L. 
EupatorivJn mac:ûatwn L. 
Fragaria viY-gini ana Duchesne 
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Fro.xinus nigra Harsh. 
Galiwn asp1•eUwn Hichx. 
Galiwn tincto~ivm L. 
Galiwn trifidvm L. 
Galiwn triflor um Michx. 
Gaultheria hispidula (L.) Bigel 
Geocaulon lividwn (Ri chards.) Fern. 
Gerani vm bicknellii Britt. 
Ge um macrophy Uwn Hilld. 
Gevm r~vale L. 
Glechoma hede r acea L. 
Glyceria borealis (Nash) Batchelder 
Glyceria cœaadens is (Hi ch x.) Trin. 
Glyceria melicaria (Michx.) F.T. Hubbard 
Glyceria striata (Lam.) Hitchc. 
Gnœphaliwn uliginosvJTI L. 
Goodyera repens (L.) R. Br. 
qoodyera te sselata Lodd. 
Hahenaria braci;eata (Muhl .) Gray 
Habenaria fimb?.oia-t;a (Ait.) R. Br. 
Habenaria obtusata (Pursh) Rich a rds. 
Haherw..x-ia o:t>'où.:data (Pursh ) Torr. 
Habenaria psycodes (L.) Spreng. 
Halenia deflexa (Sm. ) Griseb. 
Hieracivm aur'o-AtiaC?.mz L. 
Hieracivm flori bundvm Wimm . & Cr ab. 
Hippv.:ei s vulgaris L. 
HypericvJ!l e Uipticvm Ho ok 
Hypericvm vir'ginicwn L. 
Impatiens capensis Mee rb. 
Iri s ve1•sico lm' L. 
Isoete s mui•·icata Dur. 
var. brawnii (Dur.) Enge lm. 
Juncus brevicmdàtus (Eng elm .) Fern. 





KaZ.mia angustifol.ia L. 
KaZ.mia pol.ifoZ.ia Hang. 
Larix Zm'i-cina (Du Roi) K. Koch 
Ledwn groen Za:ndicwn Oeder 
Linnaea bol'eaUs L. 
Listel'a aw->icuZata Hies. 
Listel'a cordata (L.) R. Br. 
Lonicera canadensis Bartr. 
Lonicel'a hil's?.da Eat. 
Lonicera obZ.or.:gifol.ia (Goldie) Hook. 
Lonicera viUosa (Hichx.) R. & S. 
LuzuZ.a acwninata Raf. 
Luz?illa parvift ora (Ehrh.) Desv. 
Lycopodiwn annotinum L. 
Lycopodium c Z.ava"f;v.m L. 
Lycopod1:um co1npl.anatv.m L. 
var. fZabeUiforme Fern. 
Lycopodium Zuc:iduZwn Hichx. 
Lycopodiv.m obsc:v.:f'W11 L. 
Lycopus uni florus Hichx. 
Lysimachia t e:,restris (L.) BSP. 
Maùmthemwn ca:rwdense Desf. 
Melœrrpyrv.m Zineare Desr. 
Mentha arvens-is L. 
Mertensia panicu lata (Ait.) G. Don 
MimuZus ringens L. 
MiteZZa nuda L. 
Moneses · wzifZora (L.) Gray 
Monotropa uni .flora L. 
MuhZenbergia unifZm'a (Huh1.) Fern. 
Myosotis Z~ra Lehrn. 
Myrica gaZe L. 
MyriophyUwn e:caZbescens Fern. 
Nemopanthus mucronata (L.) Trel. 
Nuphm' microphyUv.m (Pers.) Fern. 
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Nuphar variegatwn Engelm. 
Nymphaea tetragona Georgi 
Onoclea s ensibilis L. 
OsmWLda claytoniana L. 
OsmWLda r egalis L. 
Oxalis montŒ~a Raf. 
Petas-ites palmatus (Ait.) Gray 
Phlevm pratense L. 
Picea glauca (Noench) Voss 
Picea mariana (Nil}4 BS P. 
Pinus banksiana Lamb. 
Poa palustris L. 
Poa pratensis L. 
Poa saltuensis Fern. & Hieg . 
Polypodium virginianum L. 
Populus balsomi fel'a L. 
Populus t remulof!des Hichx. 
Potamogeton epihydrus Raf. 
Potentilla norvegica L. 
Potentilla palustris (L.) Scop. 
Potentilla tridentata Ait. 
PrWLella vulgaris L. 
PrWLus pensylvanica L.F. 
PrWLus virginiana L. 
Pteretis pensylvanica (Hilld.) Fern. 
Pteridium aquilinum (L.) Kuhn 
var. latiusculum (Desv.) Underw. 
Pyrola asarifolia Hichx. 
Pyrola elliptica Nutt. 
Pyrola minor L. 
Pyrola secunda L. 
Pyrus americana (Marsh.) DC. 
Pyrus floribWLda Lindl. 
Ranunculus acris L. 
RanWLculus lapponicus L. 
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Ranuncn.ûus repens L. 
Ranv/lcv..lv..s reptans L. 
Rhaflmus alnifolia L'Her. 
Rhynchospora alba (L.) Vahl 
Ribes glandv..loswn Grauer 
Ribes hirteUurn Hichx. 
Ribes l acustre (Pers.) Poir. 
Ribes tris te Pall. 
Roï~ppa islŒ~dica (Oeder) Barbas 
Rosa acicularis Lindl. 
Rubv..s Chomaemorv.s L. 
Rv..bv..s idaeus L. 
Rv..bus pv..bescens Raf. 
Rumex acetosella L. 
Sagittaria latifolia Hilld. 
Salix discolor Huhl. 
Salix hv..mili s Harsh. 
Salix l v..cida Huhl. 
Salix pedicella~Zs Pursh 
Salix pellita Anderss. 
Salix pyrifolia Anderss. 
Sarracenia pv..rpv..rea L. 
Schev..chzeria palustris L. 
Schizachne purpv.rascens (Torr.) S\va llen 
Scirpus acut us Huhl. 
Scirpv..s atrocinctus Fern. 
Scirp v..s hudsonùrn.us (Hi chx.) Fern . 
Scirpv..s rvhrotinctus Fern. 
Scirpv..s svh teiYninalis Torr. 
Scirpv..s validus Vahl 
var. creber Fern. 
Scut el.laria epilobiifolia A. Hamilton 
Scute llaria l at eriflora L. 
Senecio aureus L. 
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Sium suave Halt. 
Smi lacina tr--Zfol-ia (L.) Desf. 
Solidago macrophylla Pursh 
Solidago rugosa Ait. 
Solidago ul iginosa Nutt. 
Sparganiwn angustifolium Mi chx. 
Sparganivm chlorocarpv~ Rydb. 
Spiraea lat ·ifolia (Ait.) Borkh . 
Stellaria calycantha (Ledeb.) Bang. 
Stel l aria grœninea L. 
Streptopus œrrp l e xi fo li us (L.) DC. · 
Streptopus roseus Hichx. 
Tarœcacum officionale l\feber 
Taxus canadensis Marsh. 
Thalictrvm po Zygamvm Huhl. 
Thvja occidentalis L. 
Trientalis borealis Raf. 
Tri Uivm cernuum L. 
Jypha latifolia L. 
Utricularia cornuta Michx. 
Utricularia intermedia Hayne 
Vaccinium angusti fol ium Ait. 
Vaccinium myrtiUof!des Hichx. 
Vacciniwn oxycoccos L. 
Vaccinivm uliginosvm L. 
v a r. puhescens Lange 
Veronica œnericO:na (Raf.) S chwe in. 
Veronica s cute llata L. 
Viburaum cassino f!des L. 
Viburnwn edule (Michx.) Raf. 
Viburavm trilobwn Marsh. 
Viccia cr·acca L. 
Viola èucullata Ait. 
Viola incoqaita Braine rd 
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Viola labrodorica Schrank 
Viola pallens (Banks) Brainerd 
Viola renifolia Gray 
Viola rotv.ndifolia :mchx. 
Viola selkirkii Pursh 
Viola septen-trionalis Greene 
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- 1, AROORAIES 
TABLEAU 1,8_ MELEZIN LARie!ii A SPHAIGNES Er AULNE RUGUEUX 
1, Sphagno-Laricetum laricinae 
1.1 alnetosum rugosae 
1,11 Betula pumila var, glandulifera 




lw CARACTrlUSTIQUES DE LA SfATION 
Numéro du r"lev& 
Alti tude (pi ) (x lOO) 
Exposition 
Pente(degré) 
Dépet de surf&ce 
Classe d'humidité 
Type de sol 
Caract~ristiques de l'humus 
, pli (eau) 
• llloOe (%} 
, N totAl ( %) 
, C/N 
iU, CARACTERJ :lTJ (,! IJE.<; U~: LI\ Vr:G~:TATION 
Recouvrement des strates (%) 
, arborescente sup~rieure (As) 
1 arborescente inférieure (Ai) 
, arbustive supérieure (as) 
• arbustive inférieure (ai) 
, herbacée supérieure (he) 
• herbacée inférieure (hi) 
• muscinale (m) · 
Caractéristiques du peuplement 
,hauteur (arbre moyen) (pi ) 
,diam~tre (arbre moyen) (po ) 
Nombre moyen d'espèces par ·relevé 
C0111position f1oristique 
Strate arborescente 
1. Larix laricina 
Picea mariana 
Strate arbustive supérieure 
1, Alnus rugosa var, americana 
~. Larix laricina 
Betulà pumila var. glan<h-lifera 
Picea mariana 
SaUx pedicellaris 
3.. Myrica gale 





































































Strate arbustive inférieure 
1. Myrica gale 3.3 
2. Alnus rugosa var. americana 1.~ 
Spir~ea 1atifo1ia +,2 
Cornu!! !lto1onifera +,1 
J. Ka1mil!. po Ji fol\ a <>.2 
Cham.'lednphne calycu1at.a var. angustifolia 1.2 
Larix la ri cina +,2 
Lonicera vi1losa 1.2 
Ledum groen1andicum . + ;> 










4. Abies bal!!amea 
Ribes glandulo!lum 
Ribes l 'lCU!Itre 
Amelanchier bart rami ana 
Strate herbacée !lur;érieure 
1. Carex'trisperma 









J, Potenti lJa p<Üu!ltris 
Thalictrum polygamum 
4. Dryopteris cristata 
Dryopteris di!'l j ùncta 
5. Equisetum fluviatile 
Iris versicolor 
Sparganium chiorocarpum 
Strate herbacée inférieure 





2. Ru bus pubescens 
Viola pallens 
Trientalis borealis 
J. Comus canadensis 
Linnaea borealis 
Coptis groenlandioa 
4o Callitriche paluetrie 
Strate muscinale 
1. Sphagnum magellanicum 






2. Aulacornnium palustre 
Drepanocladus uncinatua 
Drepanocla,dus fluitana 


































































~de sol ~ Rûndeol trpique 




































































. ~ +.2 




1. Al(( 'O!lid '·.'j 
1. l'lcurozio sch r eberi-Pinetum bank~ianae 
1.1 piceetosum m~rianae 
1.12 A1nus rur,o <!. v"'r• 'l.'llericana 
ASSOCIATTm; 
SOUS-ASSOCIAT I ON 
VARIANT E 
I. CAHACTE.'llSTlt.iUES DE LA STATION 
Ntuné:-o du releYé 
Altitude (pi ) (XlOO) 
Exposi tion 
Pente (degré) 
oér0t de ~ui-face 
Cla~ se d 1 humidit~ 
Type de ~ol 
Caractéristi1ues de l'humus 
• pH (eau) 
• m . o . ( 1,) 
• N total ('f,) 
• C/N 
II. CARACTr:Rl STI WUw DE LA Vffit.T ATION 
Recouvr ement des ~trates (%) 
• arborescente ~upérieure (As) 
• arborescente infer i eure (Ai) 
• arbust i ve supérieure (a~) 
• arbustive i n f~r ieure (ai) 
• herbacée supérieure (hs) 
• herbacée inférieure (hi) 
• muscinale ( m) 
Caractéri~ti oue~ du peuplement 
• ha uteur (arbre moyen) (ri ) 
• diamètre (arbre moyen) pe) 
Nombre d'espèces par relaYé 
Composit ion floristique 
Strate arbore~cente 
1. Pinu~ bank~iana 
2. Picea mariana 
3. Ables bal~amea 
Betu1a papyrifera Yar. cordifo1ia 
Picea glauca 
Strate arbu~tiv e supérieure 
1. Picea mariana 
2. Ables bals~'llea 
Betula papy r i fera var. cordifolia 
Pyrus americana 
3. Salix humil i~ 
Alnu~ eri ~pa var. molli~ 
P runu ~ pensyl vani ca 
Strate arbustive inférieure 
1. Ledum p;roenl'lndicum 
Ka1mia lln'('JS ti fol i a 
Pi ce a mari ll1la 
Vaccin ium anp;u~tifolium 
Vaccinium myrti l laide ~ 
2. Abies balsamea 
Betula papyrifer" var. cordifo1ia 
Pyru~ americana 
). Alnus crispa var. mollis 
Salix humilis 
Ame1anchier bartramiana 
Amelanch i e r Sl\n"uinea 
4. Alnu ~ ru gosa var. americana 
5. Nemopanthus mucronata 
Ribe~ gl~ndulo5um 
Vi burnum c~~sinoides 
Strate herbacée su~érieure 
1. Diervilla lonicera 
Dryopteris spinulosa 
Solidago m.,crorhylla 
2. Calamagr ostis can~densis 






































































































) . ) 
) . ) 
1.2 


















2 . ) 





















Strate herb11cée in fér ie ure 
1. Cor nus can11densis ) . J +.2 2 . 3 1.2 
Gaultheri a hispidula 2 . 2 1.2 2.J 1.) 
Linnaea borealis 1.2 +.2 2.J 1.2 
Maian themum canadense 1 2 2 2 2.1 
Geoc3.ulon lividum +.2 . 1.3 . 
Pyrola Sl!~tmd" +.2 .... 2 . . 
Co pt is groenland ica . . 1.2 1.2 
2. Tri enta li~ borealie +. 2 +.2 +.2 1.2 
Clintonia borell.lie 1.2 . 1.2 1.2 
Vi oh! pall P.ns . . . ...2 
3. Lycopod ium compli!.natum var. flabellifonne . . 1.2 . 
I.yc opod i um c 1 avlltum . . . +. 2 
Lycop<xllllm ob!lCIJrtlm . . . 1.2 
~trat e mus dn:"lle 
Pleu ro7.ium s chreberi 3. 3 I.. J 1 .. 4 3. 3 
Dicr'l.num polynetum ' .) ' ) L o .) J.l J .l. 2 . 3 
Cladonia rangi!erina 1.2 1.2 1.2 +.2 
Pti lid ium ciliare +.2 .... 2 1. 2 +. 2 
Dicranum f usees cens ... 2 1.2 . +. 2 
Ptiliu'11 crista-castrensie +.2 . +.2 ... 2 
Cladon i a gonec~a +. 2 . +.::> •,2 
Polyt richum commune .,.. •. 2 1 . 2 - ~1. ? ____ 
Puhlia nut'lTl s +-o 2 1,<' . . 
Sphagnu'Tl ru s sow-i i 1.2 . . 1 • .? 
Tetraphis rel ] 1J t:ida +.2 . . .. ~;; 
Cladonia coniocraca ... 2 . +. 2 . 
Polyt. richum juniperinum 1.2 . . . 
Cladonia alpestris . 1.2 . • · 
Cladonia cristatelJa . +.2 +.2 . 
fu outre dans les relev~s: 8208: Dicranella het e r oph;vlla +.2, Polytrichum 
ohiense +. ;:> , Cladonia cenotea +. 2 ; •U49 :Dicranum mu eh l enb ::;cKi i '.. . 2, Clationia 
uncialis +.2; 8191,: Cladonia d e fonr.is +.2, OicranlU!l d rummcndii +.2; 8188: J 
Clado:lia cenotea .... 2, Brachythecium rutabulum +.2 . 
------·-----------------------------------Type de dé~t 
T: mor&inlqus ~e de sol ' ( r Dd : Brunieol dystrique d egrade 
PHFo: Podzol humo-forrique orthique 
1 
1 . Myrir::o l','\ lis- Ch:unaedaphnetum <.''llyculatae 
1.1 sph"-eneto'3um 
l.ll Carex ,-;triC"t.a 
l.ll Ca r f"x r os trata 
;J . Ch;tm .~Adi!phn i calyc'll "t'le -~ '::r i C'!hr.n g:üi:s 
) . Myrico p;nliA-Salicoturn di5colods 
] • i sph .~eno,to~um 
1, . l{;vrico p,;üis -Salic ~t> Ir.l 1uci.àv'~ 
5. Osrnundo re ga1is-Hyricet~~ ~~ r"l .l is 
ASSOC l A Tl LN l . ;> . J . .. . ~ . 
SOUS-A:O:)(; Cl AT lON l .l 3. 1 1, . 1 
VARJ~;:;TE l . ll 1 l • 12 
F.\CHS 
1. C AH A CT !J!l STI ~ li I:.;S DE L/, STATION 
liurr.éro du r t 1evé 8:>19 8?02 8 :'()) 8??5 1V ;•4 8llh 8201. 
Alti tude (pi ) (x ]00) 9.5 9.5 9 .5 9.5 9 . 5 9 . 5 9.5 
F:xpo5ition 




Pente 0 0 0 0 0 6 ) 
Dér~t de surface Al Or. Al Al/Or; .~ Ys()r, Al Gl Cl!lSAe d'humidité 5 6/5 5 5 4 5 J/4 J/4 






Car actéris t i~ues de l 1 h11Jn U!l 




1,. 5 5. 6 -
. m. o . ( '.0 
-
71 . 12 
- -
L? .79 2 . 34 -









17.77 27 . 20 
-
li. CAR,\ CT cJUSTl '../ Ul':.S !))-, j ;~ '/ èi;i TATlül-0 
Rec ouvrement de s s t r~t es ( f ) 
. arborescente surérieur e ( As) 
- -
- - - - -
. arbor escente inférieure (Ai) 
- - - - - - -
. Arbusti ve supérienr'e ·( !l!l i 
-
20 - 45 75 )5 -
. arbus tive i!'lfér i eure (:d) 85 85 95 85 00 70 00 
. herbacée ~upérie~tre (hs) 00 00 }() 6'j (f;) 50 75 
. he r bacée i nfér ieure l hi) 10 10 10 )5 50 25 25 
. muscina1e (r.1 ) 20 25 15 w 55 15 20 
Nombre d 1 espèces ·par re levé 2) 22 ?5 4 5 5) JO J5 
Composition f1 oristi rJUf'l 
Strate arbustive supé rieure 
1. Sali..x di scolor . . . J.j 2_. 2_ . . 
Cornus stolonifera . . . 1. 2 1. 2 . . 
Sali..x luc ida . . . 1 . 2 . J. _j_ . 
2. Al nus ru r,osa vnr. :une r ic'lnA . . . ] • ;> 2. 2 1.) . 
). l-'rb: l11rici na . :> . :) . . . . . 
Strate a r bus tive inféri eure 
1. Myr i ca gale 
<' · ·-
_1_ • • _ ~l. o_l±__ - 2 • . J.j l .j -~·'· 
2. Al nus rup;on:t var. :uneric'lna 1. 2 1. 2 +. 2 2 . 2 . 2.) 2 . ) 
Spi rflell l atifol in 1.2 +- . 2 2 . 2 1 . 7. 2. ) . . 
J. Ch :unaedaphnc C'l l ::r•1l ;,\.ii v.îr. !lnp;ustifo]ia 3. 3 1,.4 2. 2 . .. . 2 . . 
Bl.'tu l a pumiJ a v,,r. 1; l;. ndu li fera 2.2 1. 2 1.2 . 1. 2 . . 
l.on i cera vi 11 n~ .1 1.2 1.2 +-.2 1. 2 1.2 . . 
SA] ix ped i cellnr is 2. 2 1. 2 1.'2 . . . . 
Andromed.'!. P,la uc oph;vl i a 1 . 2 1 . 2 +~2 . . . . 
Kalmia polifo i in 1.2 1.2 . . . . . 
Vacci nillm u1i f, ino'lum var. pub ens 1.2 . . . . . . 
Pyru:<~ fl0rihunda . .1 . 2 . . . . . 
Nemopll.nt hus mucronat11 . . . 1. 2 2 . ;> . . 
Sali x pyrifol ia . . . 1.2 . . . 
-
4. Co rnus stoloniferA . . . 3. 3 J.:f- - y~;?- -- ' 1~2-
Hh:unnus . aln ifol in . . . 2 . ? 1. 2 . __ h_;> _____ 
Sal 1x pe dita . . . 2. / 1. 2 2. ) . 
Sali..x luc ida . . 1./ 1 . 2 . ) . 3 . 
Viburnum cass inoides . 1. 2 . 1.? 2. 2 . . 
Salix d iscolor . . 1. 2 . 1. 2 . . 
s. Fraxinus ni t;ra . . . . . -T.r-
Thuja oc-:ident.alis . . . . . . l.l 
Ribes triste . . . . 1. 2 . . 
Ribe:; lacustre . . • . ?. . . . 
~~ra~e neroaeee super1eure 
1. Pot entil1~ pal~stris 
Thalictrum pol :n·=•llTl 
Kleocharis acicularis 
Ca 1ama ~rostis c ~ n~densis 
!-/]uis ettL-n fluv i atile 
Iris versico l or 
2. Carex stricta 









Carex vesicaria var. reprina 
G1yceria striaL"l. v:1r. st.riata 
Clnoc]ea 3ensibi lis 
Ga1iurn a'>prel1um 
Campanula u] ir,'inosa 
Carex inturr.e s cens 
Scutellaria epilobii folia 
G1yceria canadensis 
























Strate herbacée inférieure 
1. Huhus pu:.o:>cen~ 
Violll pa 11ens 
M.-ü ;mthem•un c:tn:,dens e 
2. Smi l acina trifol iA 
Epilobiurn palw;tre 
)o Lyc opus uniflorus 
Mentha ,.;--vensis 
G<1-lium a 'l prellum 
Galium tinctorium 
Botrychium mul t.ifidum 
Hanunc ulus reptan~ 




Strate musc i.1ale 




SphaP,num s'lu'lrro e> •rrn 
Spha~num centrale 
Fi s sidens osm1mdioide~ 




































? .2 r-,-~--~ 
1. 2 



















-~-~~ .. ï •.;; .. -~ . .:..;>_, •.::_? ____ -! _h_2 __ _ 




) . 3 
1:. 2 • • • 
~--:2'.-2"'---~l..-. "'2 ____ r-1~ '1 . L _ ___ . . 
1.2 1. 2 1.2 • -




rn outre dana les relevés: PX);> : Dicranurn poly,;et :.~m + . 2 ; 3?21,: Vibu r num edule+.l, Lonicera hin!Uta+.2; 








T:rpe de sol 
HTy: h:Jniool typifllle 
(argile) 
Rcu: rdgosol cumuli'lue 
TABU.AU 3 . 13 Gi1CJ;rp :~J~ ;;::;rs HYGiiOPHIUS 
1 . :- ·r.n is r. to f l ll v iati 1 i G - !:o:lr~ ochari detum sm.q, l J ii 
;:> , ll r" J>'l noc}'l.rlo PX 'l.nnu l;üi-G lyce rietum ''anadens is 
} , éjpn, _-,no gi r ;;ensohnL-Ca1 '~>'TL>.grost id etum c anadensi s 
::~:~:ëi'i,y;, , ::-~ ~-- . 1' ~--i----'+..:l 
r:-~ï:;t;::i :-ui::S uc; LA-----sTATîÜN------:1--Bll' ~~ ·---~. a~- o 
~u~d~o ::lu r elevi J 8222 
' iil.t. H•Jd " ( pi ) ( x 100 ) 1 '1 . 5 · 11 , 2s : n . s 
:·:xJ>O" i ti o:' ;; 
P en~P id e ~ r ~ ) D 0 0 ! 
û <:' r0 ~ u e c,u r;'a.ce Al/ci ' Og/ Al Og/A1 ! 
Cl ass e '::! ' :;1Hni '.i i té ) / A 6 / 5 5/4 · 
Tyne rlP :-<o1 i\o fiTe HTe 
~ , ,... :1 ;-t.. ,.."r ~ s t, i ---!ue d~ 1 ' nu ;;-. u ~ 
~ , H \ , •:t l J ; 
n: , 1) • \ :·) 
>. ~ - (1 t. :). 1 ( ï. ) 
1· 
1 . 
" .\ i' ". · :··'tl·~: i , ;•:·:· D~_L,\_ V ~l_; ! :I"J\I~O l':!_ 
!<f"CO, J V r" t-~ mf"\nt ci~s strat. rs ( ·{.. ) 
., r [ ' 'J ~ Li ve .in fér iel Jr e ( a1) 
hPrb!l"ce SIIO<; rie•Jre ( h" ) 
herlî -t r.eé 1nf é r lenre \ hi ) 
m"''C i n ,-,: e \ rn) 
~n~hr ~ rl ' e~r~ces ~~~ re l evi 
C'J;r. Dos iti o n :' lo ri s li 'lue 
0.!:.r:.'l t e . a.r:b •.Is_~.i v_e_ j _nfe'ri e.tQ"~ 
1 . s~ ~ ix d i s color 
~~ali x luci :l'\ 
S:llix oe ! ljta 
r::o r nus sto l onifcra 
?. • Al n1 1s ru p;o 3a v ar . americ :t.na 
S ni r~ n a l~tifolia 
~: .v rica .<;al e 
'_1 , C~1 :unaedar>hne ca l .vcu la ta var . 
"neus tifol ia 
~on icera v iJ, o s ~ 
:~t rat~ }~e rb.:i. C f<c sune~r ieure 
1 . ileoch!lris sma li ii 
:O.J, •li ">r> turn fluv iatile 
,\ ,: ro ~ti s alb.-, v :~r , pal ust r is 
C'l rcx f] .qva 
r: : rPX len~ . iC l J l .-:,. ri s 
~ ~ i,'IC t-'ria striatn 
l 'o tenti 11.1. r>:du s tris 
Ct r c.x ~-: t . .in ~1t~ 
l ' :) ·t :· t lu.-;t.ris 
...:.c: r r '·-; ru~ro t. i. nctus 
:) ;: i rr' 'lS <1. ~u t ... us 
2 . ' ; i y c ~ r i~ c an~densis 
Ca r~x C.::tn escens 
Sc irt" IS a trocinct us 
i ris v e rsicolor 
Spa r g:m i tun chlorocarpum 
.l : Cal'im-1r,rostis CiUlad e nsis 
r;l yc e r ia melicaria 
.r. s te r puni c eu s 
G.:t i i.um trif l orum 
G:1li u;n a c. r re , J ur.J 
.Junr. u s fi l i fonr.i s 
;;; l iwn trifirtum 
Hype ricum v i r~;inicum 
St ~~te herbac { e i nf erieu~e 
·1 , Vi ol " J>.ï.l l cns 
: ~l c oru 3 uni floru s 
~ : ! eoch~fis acicu l~ris 
C1.r ;a.m ine parv iflora 
Gc r~ n lum b i ck nc lli i 
r::qJ! itriche p'l.lu~tris 
c.p i lohium n-1 ! ust re 
3t~a. te mu~ c ina.le . 
-J; i-~~,o~rd i foli um 
Hy ~num l ind be r gi i 
Ur eronocladu s exannulat us 
Sph1.1;711Jm gin; en3ohni i 
Sph-3gn ,IJT1 squa.rro s •1m 
:<n ium ci nclioirtf!s 
Polytrichum commune 
Spha~um magel l an i cum 
6 . 5 
O, t)7 ! 
. 0 ) 
u .oo 
... . 1 














Type de dipôt Type de s o l 













Al: Alluv ionnai r e 
Oe : Or ganique 
Gl : G1acio-lacustre 










4 . 4 





TABLEAU .1.12 CEllHIE!iE OC':'TL::-.;:TALJ: A SAPttl bt.\JI-:JEh 





le CARACTfo.RISTIQUES DE LA STATION 
Nwnéro du relw-;-~ 
Altitude (.pi ) (X lOO) 
Exposition 
Pente (degré) 
Dép<)t de surface 
Classe d'humidite' 
Type de sol 
Caractéristiqtiee de 1 1hwnua 
• pH (eau) 
, m,o, (;f; ) 
• N tot'll ( ~) 
• C/l; 
llo CA.lUCT ffi STI';U ~;s DE LA VffiEl'ATION 
RecouYrement des strates (%) 
• 'lr boresctmt e supér ieure (As) 
• arborescente inferieure (Ai) 
, arb H iYe suoerieure ( ae) 
• arbustin inferi·eure (ai) 
herbaee·e auoei-ieure ( hs) 
her ac'e infer i eure (hi) 
, m•Îsci nitle ( 111) . 
Caractéristi 'l.ues du p.cupl ement 
• '\ t P.>lr ( r re moyen) ( ni ) 
. di h re ( arbre moyen) ( · po 
· :re d ' e pèees p&J' relne 
eo.posi t o !loris tique 
Str resce:1te 
1. 
.] . Pi e · r iana 
i b•J 
~ .. u:; r r r ifera Yar . cordifo1ia 
f'Trus r i'c: &na 
• e la'l:hier bartràlliana 
Taxu' c'lT!MieM 11 






























4.4 ) .4 
1 .2 
1.1 
2 , :> 
3. 3 2. 2 
2. 3 
2. 3 2, ) 
2 . 3 2, 2 
+, 2 +,1 
+, 2 1. 2 
+, 2 1 . 2 
+ 2 









2. •ar. lllic-h&uxii 
::qui <~~~ ' 
o~ 
~J.:.iu."":: aspr e l llL":i 
S•. ec tor>< !! roseus 
s ~ .\ra ill nudicauli&. 
Sclidago crophylla 
As te r c r ophyllus 
1 . pu ucens 
Violll i nco ita 
Tri~n ~l is borealia 
C i r o i s borealis 
L;:ocopoo:!h n &nnotinwa . 




2. Cçmus C'ln'ldensil 
Dryopt:eris disjuheta 
Co tis groenlandi c& 
Linnae~ bore:üis 
Gs11ltherill hi spidul.a 
Goodyer& re ens 
M:ü&nt.he~~UIII c~tn&denle 
Viola renifolia 
Carex peduncul at& 
l"yrol ll aeeunda 
J . R&nunculus lapponicu1 
Listera cordat.a 
Gd 11.1111 t.inetoriun~ 
Strate musc inale 
1. SphagnUN "gir gensohnii 
Sph~~ VllrnSt.orfii 
SphagnUN IMgellanic\1111 
2. Hylocomi1.1111 s plendena 















































En outre dans les relevés: 8199: Calypogea neglanii +.2, 
Ptilium cri!lta ..r.Àstrensis +.2; 8127: Cladonia rangiferi-
na +.2, _Blepharostoma trichophylla +.2, Pohlia nutans +.2, 
Ce halozia media +.2. 
Type de dtpàt 
G1: Glaeio-lacultre ~argile) 
Og: Organique 
Type de sol 
H Ttt: H umis ol te~ ique 
He : Humisol c~liq6e 
~;phar,no - Ch:unaPdaphnct nm c .;lycul a t..·1e 
-------------------------------------~~ SOUS-A SSO,~ J AT lOI' 
VARIANT!'. 
1. CARACT"RJ: STl'..jUES DE LA STATION 
Numéro du relevé 
II. 
Altitude (pi ) (X ioo) 
Expo:~ition 
Pente (dee;ré) 
Dé~t de eurface 
Clasee d'h~;r:üd it é 
Type dl' sol 
Car act é ri sti1 'JC'S de 1 ' h•lrrus 
• pH (~au ) 
• m. o . (:t) 
, r<To t. aJ("f-J 
• C/N 
~ARA CT ü_'i.lSTl·.(lJ:,; Ur. LA Va;;.:r AT lUN 
Recouvrement des st. r , tes ( ~) 
, .'l r bor escPnt A s 11pér :e11 r e ( A~) 
• • ;rt•oresc Pnt. P inf-' r ie'lrf! (A i) 
• rt.rb usti v~ :.ut~ é r l cn r,:• t as) 
• .qrht.isti ve i.nfP.ri t> ur , ( .,i) 
• herbacée Sllr:·é ri cure i h « J 
• h e rbac~e •nfé r i:ourP ( hi) 
• musci n,; le ( .r: ; 
Nombre d 'espèc t?. R r";'t r r Plevé 
Cm~posit i on f ! , ri r; ti '1Ue 
StratP. ~ rLus t i ve snr•;ri PIJ re 
1. J.arix lari ci :1a 
Strate artu~ti v e infér ieu re 
} 
1. Ch!tmaPdaph r.e calycu l ata var. angustifolia 
Leèum groen l a nrl i cum 
t1:H i ~ a r,a J e 
Killmh poli f0li'l 
Androrn€'da r: 1i1nC Cl f' hylla 
L'l r ix l'lri c in ;;. 
i' ice;J. m-.. r i .-.n .1 
Lonice r a v i ; lo~.-. 
Al nus r ur:osa v .1r • .'tmer icana 
Sil.l i Jt pyrifo ! i.-. 
Vacc i '1i um ;m ;'' Jst i fo 1 i um 
Sil.l ix ped i cp; i 'lr i ~ 
S'l lix disco lo r 
St ra te herb .1c~e 
1. C.-. r e x o 1 i 1~os re r n" 
Vacc ~ nj1Jm oxyc occos 
D ros~ra rot u r! ' ii~· o : i n 
r: 'l r Ax limosa 
i 'ot P. n i:, ij la r~111J'·t. r is 
C::t r ~ x p:1uperc1J l:t 
Crtre x cn.ne~cens 
Eri o nh o ru'" _...,,,, , ,_; t'nl ium var. sub"\ rcticwn 
G'l.tllt heri a h is r, idula 
Scheu~eria r a lu s t r i s 
Jnr.cu~ brev i~""datllS 
llhynci,osno ra "1 h ;~ 
Huhus cham.-.r 'l'.o ru s 
2. Car e x r ost ra t1 
Scirp-~s h1;dsonianu s 
lit ri c •ll a r i a int e rmed ia 
Vi olil. pal i ens 
Aster n'i':r,ora ' is 
Epi lobi u;:, r -1 l'l~t re 
Hype ri cu:n v irr,inicum Vi1 r. frasil 
C'l. r ex t enuif lo ra 
CAr ex trisror :r.'J. 
lris v e r s ic olor 
C.-.r ex r,yn oc ra tAs 
Eri orhor urr. te n e l l um 
Solid ;;r,o uli r.i ncs a 
Muh lenber r. i" 1mi flo ra 
Eq l_l iSt;tum sy l V-l. t i c wr. 
Sarra c e nia r>•J r r11 r ea 
So l id:,r,o r ll('ns a 
Strate mu~cin::~ J e 
1. SphaF;r. um f usc ,Hr 
Sph'lr;num ma-~e j'ln i c um 
~~rhrtP,num ru .~ ~:() ·,..- i i 
Spha~um CA }'i li :t r. c •l!Tl 
~~y li a anom<l !.1 
Clad opod ie 1 h f) u i tans 
Sphrt .e;num rr.c11rV1J~ v:1r. tenue 
Srh;'l ~ r.um m;,jus 
Sph afSnum rer. urv·;:r 
Dicranurr. d r 1 J !f~"Tio ndi i 
Juneermani'l l -1"crn : At 'l 
~iphlll;num P'lpi ] ] OSl lCT 
Cladonia .-.1r~'l ris 
Drepar.o c1adus f l ui t:1r.s 
Ca1lie r gnn st. rarr.i '1 '"Hr. 
Polytr ichum c o=·m e 
2. SphaP,'r. um suh,ec unrlum 
Srh'l t;num warnstorfii 
Au1ac omniwn pa l u s t re 
Sphagnum teres 
Hypnum lind bergi i 
Moerkia f1ot owi ana 
Sphagnûlll central e 
Og: 







fi br isol mésique 
mésisol humique 
my r i cet osum ga1is 








<;; 8 .1.3 
o. 51 







11 . 5 
'j , /., 









1 . 1 
8221 



















l l . s 
0 
1 .. 1. 
96 . 34 
0 . 65 





• • 2 
2 . 2 
1.2 
l . ? 
+, 2 
... • 2 
? . 2 
1. 2 
1 . 2 
1 . 2 
t-~_,;_~."'~ _ _ _ ;;..z:-=--=_-_7!_~3~  ~J ! z----:-:r ~T ·-
1 . 2 +, 2 • 1 . 2 . 
+. 2 +. 2 • 1 . 2 1. 2 
3 . 3 
3 . 3 
1. 2 
1.3 
2 , ) 
1. 2 







1 ., . '
1. 2 
3. 3 
7 . ~ 
2 . 2 
1. 2 
3. 3 





~}.!_ _ _Jo:!] _ _ 
2 . 2 2 , 2 










1 . 2 
1 . 2 
+ . ~ 
+, 2 
~--------·~·_2 _____ _ 
1. 2 












3 . 2 
+, 2 
3 • HERBACAIES 
TABLEAU 3 .15 GROUPEH.E1JTS HYDROPHILES 
1. Nuphari variegati-Scirpetum acuti 
1.1 potamogetonetosum 
2. Potamogeto-Nupharetum variegati 
ASSOCIATION 
SOUS-ASSOCIATION 
I. CARACTERISTIQUES DE lA STATION 
Numéro du relevé 
Altitude (pi ) (XlOO) 
Exposition 
Pente {degrb) 
Dé~t de sUÇ'ace 
II. CARACTERISTIQUES DE LA VEGETATION 
Recouvrement des strates {%) 
• herbacée {h) 
Nombre d'espèces par relev~ 
Composition floristique 
Strate herbacée 
1. Scirpus acutus 
Nuphar variegat~ 
















































1. AROO!l AT r·:S 
ASSOCIATIO!l Sphagno-Piceetu:n m;>. ri anac 
SOUS-~.SSOCIATION chamaedaphn etos urn c.1lycul atae 
VARIANTE Carex ol ir,o3perma 
I. 
II. 
CARACTERI STIQU !-..3 DE LA STATION 
Numéro du relevé 8215 8217 821.4 
Altitude (pi ) (X 100) 10.25 10.25 10.25 
Exposition 
- - -Pente (degré) 0 0 0 
Dépât de surface Og Og Og 
Classe dlhumidité 6/5 6/5 6/5 
Type de sol M'l'y HM MH 
Caractéristiques de 1 1humus 
• pH (eau) 
- -
3.6 
• m.o. (%) 
- -
97.66 
• N total (%) 
- -
0.51 
..... ~ C/N 
- -
111.08 
CARACTERISTIQUES DE LA VffiETATION 
Recouvrement des strates (%) 
• arborescente supérieure (Às) 
- - -
• arborescente inférieure (Ai) 35 25 20 
• . arbustive supérieure (as) 65 40 40 
• arbustive inf~rieure (ai) 70 25 20 
• herbacée supérieure (hs) 40 65 85 
• herbacée inférieure (hi) 20 5 5 
• muscinale (m) 98 lOO lOO 
Caractéristiques du peuplement 
• hauteur (arbre moyen) (fi ) 22 26 JO 
• diamètre (arbre moyen) po ) J 4 4 
-Nombre d 1espèces par relevé 24 24 23 
Composition floristique 
Strate arborescente 
1. Picea mariana A:J • . . 
Ai ).) 2.2 2.2 
Strate arbustive supérieure 
1. Picea mariana . 
.lt.·.l .1·.1 .l·.l 
Strate arbustive inférieure 
1. Chamaedaphne calyculata var. angustifolia ~·4 i:~ ~-J Kalmia polifolia 
Andromeda glaucophylla 





J~ Lari:x laricina 
Strate herbacée supérieure 






2. Carex trisperma 
Strate herbac ée inférieure 
1. Vaccinium oxycoccos 
Smilacina trifolia 
Geocaulon lividum 
Rubus chama emorus 
Gaultheria hispidula 









Sphagnum ru s so~ii 
2. Cladonia rangiferina 
C1adonia cenotea 
Cladonia ·crispa ta 





4. P1eurozium schreberi 
Dicranum fuscesr.P.ns 
5. Aulacomnium palustre 
6. Cladonia bacillaris 
Cladonia fimbriata 
Cladonia americana 
Cladonia C'l.rreo la 
Type de dépôt 
Og: organique 
1.2 1.2 
1.2 +.2 +.2 
2.2 2.2 2.2 
2.2 2.2 2.3 
1 ·1.2 +.2 +.2 
1 1.2 1.2 1.2 
1.2 . . 
. +.2 +.2 
1.2 ..::-:; ----r~2--
+.2 2 .2 1.2 
~- ~-;:;=~.4~--
+.2 1.2 +. 2 
2 .• 2 2 2 
. . . 
. . 1.2 
+.2--+~~-
2. 2 1.2 . 
+.2 . +.2 
1.2 . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
iJ.4 1..1, 4. 5 -
1.2 2 .2 2.3 
3.3 1.2 2.3 
+.2 1.2 1.2 
1.2 2.2 . 
. • 
+.2 __ 
+.2 +.2 . 
+.2 +.2 . 
+.2 . . 
. +.2 +.2 
. +.2 +. 2 
. . +.2 
. +.2 . 























Ru bus ch amaerr:orus 
8213 8206 8216 
10.5 11.25 10.25 
- - -
0 0 0 
Og Og Og 
5/6 5/6 5/6 










40 40 50 
40 40 40 
90 95 70 
10 20 50 
70 70 55 
lOO 100 95 
JO 28 )6 
4 4 6 
26 23 28 
. . . 
3J. 3J. 3.4 
..Jo) ).J )._j 
4o4 J .. 5 ~.4 
1.2 +.2 2.2 
. +.2 +.2 
2.3 2.3 2.2 
1.2 1.2 2.3 
1.2 1.2 1.2 
1. 2 +.2 1.2 
1.2 +.2 1.2 
+.1 
r-· 1..1.2 
:r------.5 _ __  .1.._2 2.2 --
1.2 • +.2 
. . 2.2 
. . +.2 
. . . 
. . . 1.2 
1.2 1.2 2.2 
Y:2- - + -.2 1.2 -
2.3 1.2 2.2 
+. 2 +. 2 +.:? 
4.) !u!. J. J -· -
1.2 . +. 2 
. . +.2 
. . +.2 
. +.2 . 
T~·2 4.4 2. 2 
4.4 1.2 2.3 
2.3 2.3 4.4 
. +.2 1.2 
. . . 
r-?-· ~ - ~  . 
+.2 +.2 . 
+. 2 . . 
+.2 . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
1.2 . +.2 
. +.2 . 
+.2 . . 
. . +.2 
. . +.2 
+.2 . . 
. +.2 . 
~- --~---- --
V .VU A-'JT[o; 
!. CAftAt::r:·JU:.iTi t.<IJ:·.S D~ LA S'i'ATICji 
Numéro da relevé 
Altitud~ (pi ) (:Z: lOO) 
Exposition 
Pente (degré) 
De'~t de surface 
Classe d 1 humidi te' 
Type de sol 
Ca.ractéri stirtues de 1 'humus 
• pH (eau) 
• m.o. (;t) 
• N total (;t) 
• C/N 
II. CAR AGTERr STï ;rJi;:S DE LA V;;Gi:,TATION 
RecouvremAnt des strates(:) 
• arborescente supérieure ( !.s) 
• a~bore ~c ente inférieure (Ai ) 
• arbu!:t.i.ve ~H;pe'rieure (;,s) 
• arbust .~ •re inférieure (ai) 
• h-..rba.:ée s•1périeure ( hs) 
• h~rbacée inférieure ( hi ) 
• mu3cinale ( 1:1 ) -
Caractér-isti'1ues du oeupl?.ment 
• hauteur (arbre moyen) (pi J 
• diam'etr-.. (arbre moyen ) ( po ) 
Nombre d'esQeces par releve 
Composition fl o x·istiq" e 
S'trate arbores .~ente 
1. ?icea mari<'lna 
2. Pin us banks iana 
Strate arbust.ive suceriet: r"< 
1. Picea m.?..ri ;l.n (\. 
2, Abies bal~amea 
Pyr•13 americana 
Salix nwni.lis 
Strate a r busti ve infer ieure 
1. Lerlum gree n L'lnd i.cum 
Kalmia aneusti folia 
f'i c ea rr.a.ri;,na 
V'acc:i.nium angu3tifoliura 
Vaccinium myrtilloide5 
2. Ab ics balsamea 
As 
Ai 
































































































































1..1. lu4 j,J.. 4,4 4.4 4. 5 lu 4 
~"'~~J"'--____ .:_ . __ -=1.1,.:1 ___ ~J~·~J~----~-- . - -- ·~--- ~ . .!.:' _____ _ 
l. . l 
1--.--.---------..--.,.----~.,,-. , ------..,., -· -~-·;-\ - - ---,--,----~-~=<.i.O."'L4."-.-----=-·----'.l...~cl~- "--~-...02, ... ""'3--~+~·~·~·. _ ---~'-· -~~ 
~ . 1 
•.1 
l • .? 
r-.-.-----.--o-----~~------~-----~-- -.------~,--~---~~----~ 4,4 4,4 3. J 3,4 « ol. L. . L, } , 1, 
2.2 2,J ) . 3 3.4 2,J ~ • .? 2. 3 
2.2 1. ?. •.1 2, J +, 2 2. 2 2 . ~ 
1,2 2.2 1.2 1.2 1.2 1.2 : . 2 
r--+"'-'"2 ___ _,1..._.,2_, _ _ .1 r2___ L ---~~/ _ _ _ ~-2- ..... ' ') ~_..__.. _ ____ _ 
i . 2 
3. 
Bf·:.uè. a !'aç,yri fera lllr. cc rd i fo: ia 




l . 2 
Larix iar:i.cina 
Nerr.opanthu~ ~ucronata 
Sali'( ;:,y ri folia 
4. Amelanchi er bartramiar.·, 
~us cr t spa V.'l.r, mollis 
Str·,' e !'le,.baceP. <lur:>eri" •! re 
r:-ca.re; tri .9Df: rma 
2. U:_ui.set.•Œ 3y.lvdtic,Jm 
St:-ate .'1"rl·acee inferieure 




Vaccini :m •) :<ycccco~ 
ListPI'a cordata 
2. Cor!"t.S canA.densis 
Coptis -roenlar.di-:a 
Goor' y>::-~ . repens 
J. Rubu:; >:~>bescens 
Vio la p'llJ en~ 
Strate muscinale 




2, Sphagnum capi llélce=. 
Spha.-;:m.:m mage .ll .'l.r. icllm 
Spha~snum fus-:urr. 
























or 1\ :mique 
glac io-lacus t re (argile) 
rr.orainique 
roc en place 
1.1 
1. 2 
l . l 
: .2 
) , /. 4 ') 1 J. ·~ . 
r-o.!..L__- _ __,!U, --·-"''"'"""'-"- -~ 
. 
... ~ 
-- --~1~·~~~' -~J L.t ___ - -~--~~· :~ .. 
. ... IJ:':r~~"';:>~-~"'"·}--- ---r.-:"--~." .. --:r - ~:3 
1.2 2.) 2.3 2, J 2. ) 2.3 2,J 
-
~---'.1~...._~2~ _ _ _ _1_..._~-""2 _ ____ ___ .._ ____ _ ~( + 2 •.......,::~~ _ _ _ .~L-.. __ 
• 2.) 1. 2 1, 2 
+,1 
+.1 
2, J 1.2 





1.2 2,J 1. 2 2,J 2. 3 2-:1' ).L. 
~-+_...ac2oe ___ _c...':..o.~? ____ +..._~2 __ _ __ __+_...2____ __ _ :...., :'::-· ___ '=..1__ "."_, •r..:2'-. - --1 
+.2 1.2 1.2 1. 2 1. 2 
1.2 1.2 2.) 1.2 • 1 . 2 
1-..,..., j Jr---;-L.""'.I.r--~~.----"'.,·.,...· -~·-








, o 4 
1 . 2 






':';ye ae gol 
• 
HTe: hu .. -r:isol terriClue 





BrDdgl:brU!lisol dystri~ue dégradé gleyifie' 








• . z 
2 , Ait!lli::JT Ai 1-::.i 
Sph n~no r,i rgensohnii-Alnetum rugos ne 
1 myricetosurn galis 
·SOC IATlOH 
' 
•US-ASSUC lA TIUN 
CARACTi'JUSTll.ll'ES DE LA SfATION 
Numéro du re levi! 
Altitude (pi ) ( XlOO) 
Expo5ition 
P~te (degr<!l) 
Dép~t de 5urfRce 
Classe d 1 hurnid it~ 
Type de sol 
Caractéristiques de l'humus 
. pH (eau) 
• m.o . ('~) 
. Il total ( %) 
. C/N 
[, CAilACTl-Jt l :>TI 1_.UES DE LA VEGETATION 
Recouvrf'!Tllent des strat ~s ( :;:; ) 
. a r borescente supérieure (As) 
. arborescente inférieure (Ai) 
. arbus tive su r,érieure (as) 
. arbust i ve inférieure (ai) 
. herbacée supérieure (hs) 
. herbacèe inférieure (hi) 
, nruscinale ( rn) 
Caracteristiques du peuplement 
. hauteur (arbre moyen) (pi ) 
diam'btre ( arbre aoyen) (JX> ) . 
Nanbre d'espèces par relevtf 
Canposition flor is tique 
Strate arborescente 
1. Abies balsamea 
Picea glauca 
Betula papyrifera var, cordifolia 
Pyrus ame ricana 
2, Picea mariana 
Lari.x laricina 
Sali.x discolor 
Strate arbustive supérieure 
1. A ln us r u.:;osa var, arnericana 
Sali.x discolor 
2, Acer spicatu:n 
Abies balsamea 
Eetu1a papyrifera var, cordifolia 
Picea glauca 
Pyrus ame ricana 
3. Picea marian:t 
Lari.x laricina 
4. Viburnurn ca~~inoides 
Sillix pellita 
Viburnurn tri1obum 
















































' . , .· . 
' 1 




81.74 8171 811.0 
1 
10 10 10 
-
- -
0 lJ 0 
G1 Al/Gl Al/(;} 






58 . 43 
- -
0 , 82 
- -
41.3J 
JO 10 10 
40 30 5 
80 85 JO 
75 80 60 
75 65 35 
55 75 JO 
80 50 85 
53 61 68 
11 14 11 
51 71 55 
·-z,J• 
• 0 ~ .l 
2, 2 3. 2 . 
1,2 2, 2 ° . 
. 1.1 1.1 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 
l .l l.l . 
. . . 
. . . 
. . . 
. . . 




































];. 1._ ___ 4.! 2_ ___ 1. ? _ _ _!._.4 
. . . l ,l 
. . . . 
1, 2 ? , 2 2, 2 2, 2 
. 1.1 . 1 .1 
. 1. 2 . . 
. . . 1.1 
. . l . l 1.1 
. . . . 
2 . 2 . l . l 1.2 
. . . . 
. . . . 
1, 2 . . 1.2 
. 
Thalicto pol :rC' ·-.nù.-Alneturn rur,os 
8115 8175 8117 8121. 
9 .5 9.5 ll 10, 5 
NE 
- - -t 1. 0 0 0 
AI/ra Al Al/Gl Al 
4/5 4/5 4/5 J,j6 
Rcu 
-
G1Hr G1H r 
5.6 
-
4.3 4. ~ 
20 , 136 
-
22 .89 19.L 
0,4) 
-
0.59 o. 5S 
28 ,14 
-
22 .48 19,1 
- - - -
- -· -
-
80 85 70 45 
45 40 50 45 
25 85 45 75 
10 60 8 20 
6 20 15 J5 
- - - -
- - - -
29 38 J2 42 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
4.) 4.) l±.!.L_____1!..4. 
1.2 . 1.1 . 
2.J . . . 
. . . 1.1 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. . . . 
. 1. ? . . 
. 1.2 . . 
. 1 . 2 . . 
. . . . . 
:>r..rat.e aro•Jsr..1ve 1nrer1eure 
1. Myrica gale 
A.lnus rugosa var. americana 
Cornus stolonifera ____ _ 
Salix éiscolor 







Betuh papyrifera var·. cordifolla 
Picea gln.uca 
Taxus canadensis 
J. Ribes glandu1osum 







Ribes i"lirt~ll um 
4. ~icea mariana 
Lonicera villo ~ a 
Led•tm groenland icum 
Amelanchier huronensis 




Strate herb'l.cé '! supérieure 
1. Thalictrum polyP,~um 
At.hyrium filix-femina var. mich'luxii 
Gali~ asprellum 
Carex intumescene 
EquisetUm sylva ticum 
Dryopteris spinulosa 
Aster umhellatus 

















J. Carex trisperma 
Garex C."l.nescens 
Carex lepta1ea 










5. Aralia nudicaulis 
Sol idage ~~crophylla 
Carex bebbii 
1 
:rt=_-{:;_ --_-_"i~- :~- ~'--'-----'i'-.!~~;_---__ -~_-~-,~~· o.t.:J_-"--2_:_-_ __,\_·-=--==1""':~r ~ =1:~-i~-~:~-
• +. 1 1. 1 1.2 +ol 
1 . 2 2. 2 +0 2 1.2 1.1 lol 1.1 
l 1 l 2 . +.1 1. 2 1. 2 1.2 . . . . 
. +.2 1. 2 1.2 . 2.2 . 1.2 1. 2 
+. 2 1.2 1. ;' . 1.2 1.2 . +.2 . 
. J..2 +,1 1 . 2 1.2 1.3 . . . 
. ..... . 1 •. 2 +. 2 1.2 . +.2 +.2 . 
. 2,2 1.2 +-. ;-' 1.2 . . 2.) 1.2 
. 1.1 2.2 +. 2 . . . . . 
. +,1 . l . 2 1.2 . . . 1.2 
. . . +ol . 1.1 . . . 
. . . . . . +.2 . . 
. . +. 2 . . . . . . 
1.3 . . . . . . . . 
. . . . 1.1 . . . . 
. . . . . 1.2 . . . 
. . 1.2 1.2 1. 2 
1 
. . . . 
. 1.2 . . l. :> . . . . 
. . . +. 2 . . . . . 
+,1 . . . . . . . . 
l .1 1. 1 1 . 2 1.1 1,2 . . . +,l 
1.1 1.2 1.2 1.2 2.3 . . . . 
1.2 +.1 . . +.1 . . . 
1.1 . +.1 . +.1 . . . . 
2.3 . . 1 . . . . . . 
1.1 . . . . . . . . 
l 2 . . . . . . . . 
. . . l .l . . . . 
1.2 2.3 1.,_2 · ---:- --~--1~~-- . 1. ? ]. ] 2.] J.]_ 
. 2.3 1. 2 1.2 1.2 1. 2 +. 2 2.3 1 . 3 
+.1 1.2 1.2 +,2 1.2 +. ? 1.2 +.2 2.3 
. 1.3 2.2 +.2 1.2 +.2 2.3 1.3 . 
+.2 +.2 . 1.2 . . . +.2 1 ., .. 
. 1.2 +,2 +.2 1.2 . +.2 1.) . 
. . . . . 1.2 +.2 . . 
. 1.2 . . . •·2 J.3 1•2 . 
. . . . . 1.2 1.2 . . 
. . . . . . 1.2 . . 
. . . . . . 1.2 . . 
. . . . . +,1 . . . 
. . . . . . +.2 . . 
. . . . . 1.3 . . . 
2.3 1.3 2 . 2 +.2 _i.~ • . +.2 1,2 
. . 2 . ) +.2 +.2 . +.2 . 1.2 
. 2 . 2 1.2 . 1.2 . . 1.2 1.2 
. +,2 1.2 +. 2 1.2 . . +.1 . 
. . . 2.) . . . . 1.2 
. . +, 2 . 1.3 . +.2 . . 
. +.2 . . . . . . . 
. +.2 . . . . . . . 
. . +.2 . . 
1 
. . . . 
. . . . . . . . +.2 
1.3 1.2 1. 2 . 1.2 . +.2 • 1.2 
_-t_._? __ . 1. 2 +.2 2.2 . . +.2 . 
. 2.2 1.2 +.2 2.2 . . +o2 . 
. 2.? ) , ? . • . 1.2 . . 
. . 1.2 . 1.2 . . 1.2 . 
. . +, 2 . . . 1.2 . . 
+.2 . . . . . . . . 
. . . . +,2 . . . . 
. . +.2 . . . . 0 . 
. +.2 1.2 . ],2 . . +.2 2.3 
. . . . +.? 1. 2 +.2 . . 
+.2 . . . . . +.2 . . 
. . +.2 . . . . . . 
. . . . . 1. 2 . . 
. +,2 . . +ol . . . . 
. . . . . . . . 1.2 
:::.t.rat.e herbacee 1nrer1eure - - -
1. Hu bus pubes cens +.l 2,j 2.2 2.2 2.3 1.2 2.3 . 1.2 
Vio la pill le ns ?. :) J,J 1. 2 1. 2 ;:> ,J l.J 2.2 0 l.J 
Dryopt eris -disjuncta 
_f··: 1.2 2,2 +, 2 +,2 1.2 . 
+,2 1.2 
Lycopod i mn annotinum 0 2 .2 ],;:> 1. <' . +,2 +,2 . 
Vi ola septentrionalis . +,2 . . +,2 . <'.3 +,2 . 
Trientalis borea1is +,1 1, 2 1.? 1.2 1.2 . . . . 






•--- -- ----:__c=. -~---~--- . -
Lye o pod i \UT! lucidull.llll . 1.2 .. . 2 . . 
Vio l'l incognita . . . 1 .3 . 
Galium triflorum . . . +,<' +, 2 
Viola cucul1ata . . 2. 3 . . 
Viol a rotundifolia . . 1. 2 . . 
~~onotro ra uni flora . . +, ? . . 
Clin t onia borea11s . . . +, 2 . 
O=lis montana . . +. 2 . . 
2. Cornus canadensie +,1 . 1.2 +, 2 . 
Maianthernu:n canadense . 1.2 1 , 2 . . 
Gaultheria hispidu1a . . 1,2 1.3 +, 2 
Coptis eroen1andica . . 1.2 .. . ~ +,2 
Linnaea borea1is . . 1,? 1.3 . 
J. Card:unine pensylvanica . . +.2 +o<' . 
~lent ha arvensis . . . . . 
Lye opus uniflorus . +,.? +o2 . . 
Epi lobium gl;mduloeum . . • . . Po a pa1ustrill . . . +,2 +,2 
Li s tera auricul aria . . . . . 
Callitriche p:üustrie . 1, 2 . . . 
----~~~------ -----
4. Smi lttc ina trifolia _ l_.l___ . . . . 
R:muncu l us lapponicuB 0 . . . +,? 
Strate muscina le 
1. C1im'>cimn dendroides . . 1. 2 
-- ----- ·· · -----~-
1.2 . 
Mniwn punctatum var. e1atu:n . 1, 2 . . . 
Hygr ohypnum eugyrium . . . +, 2 . 
Hypnum l i nùben;ii . +.2 +,2 . 1.2 
Bryum pseudotriquet~ . . . . . 
Pellia epiphylla . . . . . 
Atrichum oerstedianum . . . . . 
Marchantia polymorpha 0 . 1,2 . . 
Calliergon cordifolium 0 . . . . 
Mn iurn mediu:n . . . . . 
Capylhmt r!ldiale . . . . . 
Rhytidiadelphus squarroeue 0 . . . . 
2. Sphagnum equarros um . . 2.2 . 2.3 
Sphagnum russowii 0 4.4 0 2.2 . 
Sphagnum girgenBohnii 5.5 0 2, 2 4.4 . 
Sphé!.f,Tlum te res . . . . 2,3 
Sphagnum warnstorfii 0 . . 2.3 1.3 
Sphagnum magellanic\DD . +, 2 . 0 .. 
J. Hylocomium splenc)ens . . 2,2 0 . 
Pleurozi\Ull schreberi . . 2.3 . +,2 
Cladonia ran ~iferina . 
1 
0 . +,2 . 
Pohliil wah l enbergii . . 0 . . 
Bràchytheciu:n rutabul um . . . . . 
Cal lie lad i 'JJn haldanianurr: . . . . . 
Aulacomnium palustre . . . . +,2 
Dicrilnum polyse tum 
' . . . . . 
Plagiothecium denticulaturn 0 0 . . . 
Atric hum undulatum . +,2 +.2 . . 
Plagiothecium roe serunti!D . +, 2 . . 0 
Call i err,on stramine\DD 0 +o2 . . . 
Heterophyllum haldanianum . +,2 . . . 
Rhyt i diadel ph us t.riquetus . . +, 2 . . 
Pti1ium cri s ta-castrensil! . . +,;> . . 
Di cranum fu scescen9 . • +, 2 . . Pryurn r s eudotr iquetu:n . . t- , 2 . . 
Polytri chum corrrnune 0 0 1. 2 . . 
Dicranella sp. . . +,2 . . 
Drepanocladus elGl.nntù at us 0 . . +, 2 • Polytrichum juniperin\DD . . . t-. ) 0 
Tetraphis pellucida . . . +, 2 . 
Cl'.lùonia defonnie . . . +.2 . 
Cladonia uncialis . . . +,2 . 
Moerkia flotowiana . . . +,2 
En outre dans les relevés: 8171: Vaccinium anr,ustifol ium +,2, Carex gracillima +,2; 8140 : 
8140: Lonicera oblongifolia +.1; 8174: Arne l anchier ba rtramiana 1.1; 
Carex debilis var, rudgei +.2; 8173: Solidago rugosa +,1. 
Trpe de dé~t TyPe de sol 
Og: organ1que liTe: humisol terri'1ue 
Gl: glacio-laeustre ( uglle) GlHo: gleysol humique orthi que 
Al: a1lunannaire Rcu: rl!gosol cumulique 
GlHr: gleysol humique regosolique 
. . . 
. . 1. 2 
. . +.3 
. . . 
1 
. . . 
. . . 
' 
. . . 
. . . 
+.1 . . 
. 2.2 . 
. . . 
1.2 . . 
. . . 
. . . 
+,? . . 
. . . 
. 1-,1 . 
. . . 
+.2 . . 
. . . 
. . . 
. . . 
+, 2 2.2 . 
. . 1.3 
. . . 
. 1,2 . 
. . . 
. . 0 
+, 2 . +,2 
. . . 
1.2 . . 
+,2 . . 
. +,2 . 
. 1.2 . 
0 +,2 . 
. . . 
. . l. J 
. . . 
0 . . 
. 0 . 
0 . . 
. . +,2 
. . . 
+,2 . . 
. +,2 0 
. . +,2 
0 . . 
0 0 . 
. . . 
0 . . 
0 0 . 
. . . 
. . . 
0 . . 
. . . 
. 0 • 
0 . . 
. . . 
0 . . 
0 . . 
. 0 . 
. 0 . 
0 • . 
0 . 0 
. . 0 


































































SOUS-A SSOC IATION 
V ARIA:<TE 
1. CARACTi'Jll ST!c.; UES DE LA STATIO~ 
Numéro du relevé 
Altitude (pi) (X100) 
Exposition · 
Pente (degr6) 
- Dép$t de surface 
Classe d 1 humidit.! 
Type de aol 
Caract~ristiquee 
pH (eau) 
• m.o. (%) 
, N total (%) 
• C/N 
de l'hwnus 
II. CARACTERI STIQUES , DE LA VrCE:I'ATlON 
Recouvrement dea ~trate_s (:t) ·: .. : · _ 
· • arborescente supérieure ( As ]" 
arborescente inférieure (Ai') 
• arbustive supt!rieure (aS ) 
• arbustive inf.!rieure (ai) 
• herbacée supérieure ( hs ), 
herbacée inflirieure (h:i} 
muscina1e (m ' 
Caract~risti~ues du peuplement 
, h~uteur (arbre moyen) (pi . ) 
• di/U!\ètre (arbre moyen) (po ) 
Nombre ct•es p~ces ~dr relev~ 
Composition floristiquo · 
v 
Strate arborescente 
i. Abies balsrunea ,, 
Ai 
Betu1a papyrifera v_.r. cordifol ia As 
Ai 
;,lno rugosae-Abietetum ba l~ tlr.lcae 
p) cc~tosurr, glaucae 































































ricc e::tos um m.-:t ri.:ulfl € 









































































































































f.-""'3. 2,--- ------,-,;y--1--;-- - --: ----T.ï: ·- - Li. ---·- r:r -- 1 .r~. --:s~~.- ----·;.r; -
J.2 1, 2 1 ,1 1 , 1. 1 ·L_~LL_t-~3.3c___"!--l uo3 _ _ .,_,3, .l.___)_,l _ _ ..J....}L 
2 . 2 1. :? ?. .2 1. 1 1.2 
2.1 1.2 ? , J 1.2 /,2 1.1 1.1 1.2 
Picea glauca As 2 . 1 3. < 1;7 1. 2 1,? 1.1 1 .1 
2. Picea mariana 
Sallx di scolor 
Strate arbustive supérieure 
1. AlnUs ru&osa var . americana 
2. Abies balsamea 
PynJs americana 
Be tula p.-tpyri fera var. co rd i fol ia 
Picert ~ lauca 
Lonicera hirsuta 
Acer spicat um. 
3. Picea mariana 
Sa lix discolor 
Slll ix pyrifolia 
Amelanchier ~ angu inea. 
Strate arbustive inférieure 
1. Alnus rugo 5a var. am~ricana 
2. Abies bals:unea 
Pyrus a.merica.na 
Detula pa pyrifera va1~ . cordifolia 
Amelanchier bartramiana 
Cornus stolonifera 









J. Picea mariana 




Lonicera vi l losa 
4. Sa1ix discolor 
Hhamnus alnifolia 
Ame l anchier huronensis 
JUbes triote -
Rosa acicularis 
Salix humili s 





f--,-. < 3~-~1.-.l------;s:y--:-- 2 :-z--;:) 2.1. 1.1 --2:) 
,_]L'-'/:_ __ _,___________ _ _,_ ___ ,_ _ _ _,1_._1 _ _ __ • ---- - '--
3.3 
_1,_,1. .~ ::>_.3 - ----:· J .J --~uL::__ 1_,_~-- ,-;r-,--,-~T;T --=-=-.0-.:c 
~----Lû_ __ _ J_,_2 .... _ 3 .•. L ______ :J_.] ________ T._5 __ =._~ .::2.~_]"_,J ___ :l,L=---~ •]'_:_____2.L._ 
l .è • 1, 2 ' · ' 1.? l. < 1.1 
1.1 2 . 2 1 .2 1.1 1 .2 
1. 2 
1 . ~ 
1.2 













1 . 2 
2. 3 
1, 2 




? . J 
2. 2 









1 . 2 
• , ? 
1 . / 






;> . J 
•.1 
















1 . ~ 
1, 2 
•. 1 
1 . 2 




+ . 2 
•· .1 
+ . ( 




























+ . 2 






+ · ' 
•.2 
+ ,2 
~nte herba.cC! e supérieure 
Carex trispenna 
F~uisetum sy1vaticum 
A~hyrium filix-femina v~r. mich~uxii 
Dryopteris spinulosa 
Aralia nudicau1is 
Soi idago m~crophy11a 
Cal~agrostis canadensis 
Aster puniceus 
c~r ex brunnescens 
Petas ites p;ÜrM.tus 
Carex ],. pta1ea 
Carex di spenna 
Glyceria striata 
Cinna 1atifolia 






Galium a s prellum 
C=ex arct ata 
Carex leptonervia 




CareJO: pro _i ecta 





.rate herbac~e inférie~re 
Coptis proenlandica 
Li nnaea horea1is 
Gaultheria hispidula 
Cornu~ C,'ln adensis 
~:ai an the rr; um c~nadense 
Goodyera re pens 
Trientalis horealis 
Clintoni a borealis 
Dryopteris disjuncta 
Hul:>us pube s cens 
Ox i11is montilna 
Viol a inco r.nita 




Galium a~pre l lurn 
Viola p~llens 
Lyco rnd ium lu<:O-idu lUl'!l -- · 
Circ ae11. alpinil 
Carex peduncul 'l.ta 
Viol a renifo l ia 
Pyrola secunda 




Sffiilacina trifo l ia 
List era cordata 
Geocau1on li vidwn 
Habena ria obtusata 
Hab enaria bracteata 
'• Lycopodiurn obscurUJI' 
CorA ll orh i za maculata 
Pyrola miner 
... ~ 1._::> ____ .__ ;:> . < ::> . ) - _ :o .r=~=-=-- ?~-_4::!....!.' '"-·---J.L!.."-'' --"-2~_,_, •. 
1;,--T.2 1: ,--- -~r,---·-.: -; - ,---;,----- - 1.2 :>.3 +,:2 1.2' 
;' ' 1 l • 1 _ I_.j__ _ _ _1_. ;:' _ __ ' L;' _ _ _____l_a? l 2 1o 2 
'-. :? 1 . ::' 1 . 2 1. 2 • .2 
•.1 
1. 2 
'ï . 3-------~. 3---
.. . 2 "- . ~ 
1. 2 
1 . 7 
• • 2 l. j 
, ') 
l . < 
1. 2 
? . ~ 
i . :' 
1 . 2 
1. 2 





...... 2 ' 
1, 2 















.. . 2 
l . 2. 
1 . ~ 
1. ? 
1 , ) 
1 , 7 








+. 7 ) . 2 
+ .2 ... ? 
1 .:::> 2. 7 
1.2 ;> . 2 
+.2 1. :: 
1.2 
1. 2 
1.2 +. 2 
2 . 2 
,--,-.._-'-,-,.2=~o-- - :---·-~ lT-
~. 2 1. 2 






... . i 
+, 2 
1. 2 




l . ) 
1 . ~ 




1 . ~ 
















1 . 2 





1 +. 2 
1 . 2 
1 '3 . 3 
J +. 2 
1 1.2 
1 1 +, 2 

























































Pleurozi•Im sch rPberi 






ClAdonia r cmgi ferin'l 
f'tilium crist'l.-castJ·eno<i'! 
Sph.qr,num SflUar rn :;um 
Sphav,num gi 1·p;ensohn1 i 
Sph'lY,nurr. ru c-s owii 
Spha;-;nurn ~'"e<:,lrVlur, v.=t.r. ten11 c 











Mnium punctatum var. elatum 
Arachythecium rutabu l um 
Jun germani'l lanceolata 
Pellia epiphylla 
Atric hum oerstedianum 
P1np,iot.hecium roeseamum 
P1ar, iothecium denticulatum 
Hy1ocomiurn umbratum 
Ar .~chyt.heci um rPflexum 
Ionho?:ia incisa 
Polytrichum j uniperinum 
Mniurn spinu l osum 
Au l acomnium pétlustre 
Lepido~ia rPptélnS 
I'L>r,iot hccium laetum 
Mnium medium 
Aazzania trilobata 








..e de dépôt 
glacio-lacustre (~rgile ) 
alluvionnaire 
organique 
1. 2 1. 2 1.2 1 . 2 1 . 7 
.. ~ 1.2 J. 2 .. . :· 
·. ? ... . 2 ... ~ · . 2 
1 . 2 1.2 +. 2 
.... 2 .... . :-' 
2.3 
i. /. 
•. ;> +-. ;) 
2 . ) 2. 3 
2 . } 2.3 +.2 
+ . 2 +. 2 
+.2 
+.2 




... . 2 
+.2 
+. 2 







1. 2 ..... 2 • ..... ~ 1. ~ • • 




__ '!_ ____ } . _" --_;_._4_ - -
1 . 2 
1 . ~ 
1. 7 
- --- ---· 
+.7 
~ . 2 
.... 2 
1.2 1 . 2 










1 . 2 
Tvr>e de sol 
Gl llr: p,l eysol hnmiq·w rér,oso lirpJe 
G1Ho : p,leysol hurr.ique orthique 
HTe humisol terrique 















- ·--- --- ---- ·- -------~--
+. 2 
.... 2 
+. 2 
+.2 
1.2 
+.2 
+.2 
.... 2 
1.2 
